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^^mONSEIGNEl/R, 


L'/iommage  littéraire  que  fai  L'honneur 
de  vous  rendre  ,  ejl  un  tribut  qui  ne  peut 


mieux  s'adreffer  qu'au  Protecteur  des  Arts, 
Un  grand Minijlre  qui  préjide  à  V Académie 
Roy  aie  de  peinture  &  defculpture  ,  en  efl  na- 
turellement le  Mécène i  c'efl  à  lui  que  doi- 
vent s'offrir  les  veilles  ,  les  recherches  des 
Gens  de  lettres ,  qui  traitent  de  ces  matières, 
Votre  goût  pour  ces  deux  arts  y  Monsei- 
gneur j,  ejl  fuffifamment  connu  ,•  vous  les 
aime:^  autant  que  vous  les  protège:^  y  mais 
ejl-il  quelque  partie  de  votre  vafie  minif- 
tère  ,  que  vous  ne  r'emplijjie:^  parj alternent  ? 
Votre  amour  pour  les  Peuples  ,  ejl  infépa" 
rable  de  votie  ^èle  pour  la  gloire  du   Sou-^ 
verain  ;  ce  grand  objet  efl  le  terme  de  tou- 
tes vos  démarches  ^  &  le  fondement  inéhran' 
lahle  de  votre  application  à  maintenir ^  avec 
autant  de  vigilance  que  de  déjïntéreffement  , 
le  bon  ordre  dans  les  Finances  ,  &  à  faire 
fieurir  ^  dans  le  Royaume  ,  les  beaux  Arts  , 
dont  la  Peinture  ejl  un  des  principaux ,  & 
des  plus  glorieux  pour  la  nation.  Vos  vues  , 
Monseigneur  ,  dont  le  grand  Colbert 
fe  feroit  applaudi,  épuiferoient  la  plus  vive 
éloquence  ;  il  me  fuffit  de  vous  marquer  ici 
mon  dévouement ,  &  le  profond  refpecl  avec 
lequel  je  fuis  ^ 

MONSEIGNEUR, 


Votre  très- humble  ,  &  très- 
obéifTant  Serviteur     *  *  * 


Approbation  du  Cenfeur  Royal, 

J  A I  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  la 
nouvelle  édition  de  la  Fie  des  plus  fameux  Peintres  y 
avec  l'indication  de  leurs  principaux  ouvrages ,  & 
la  manière  de  connoître  les  defleins  &  les  tableaux 
àes  grands  Maîtres.  L'Auteur  ,  connu  par  plufieurs 
ouvrages ,  a  beaucoup  enrichi  cette  nouvelle  Edi- 
tion, ôc  elle  ne  peut  manquer  d'être  bien  reçue  du 
public.      Fait  à  Paris  y  ce  iz  Juin  lydi. 

MoNTCARVILLE, 

Le  Privilège  fe  trouve  dans  le  Livre  des  Voyages 
Pittorefques  de  Paris. 
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AVERTISSEMENT. 


A  Peinture  6c  la  Sculpture  font  filles  (a) 
du  DcfTein  ;  l'ombre  d'un  homme  ,  quel- 
ques traits  hazardés  fur  le  lable,  fans  avoir 
recours  à  la  fable  de  Dihutade  (^)  ,  ren- 
dent leur  origine  fort  naturelle.  Ces  deux 
fœurs  ont  toujours  marché  fur  les  mêmes 


[a]  Sandraat  les  dit  deux  fœurs  :  unâ fie  cducatce.  mamrnâ, 
Acad.  nobilis  artis  pitîoriœ ,  in  Prizfutione. 

(  b  )  Fille  d'un  Potier  de  terre  de  Sicyone ,  ville  du 
Peloponèfe  en  Grèce. 

Alii  porro  flatuunt  nobilem  hanc  artem  [uam  traxïfje  on" 
ginem  ex  impcrfefiis  illis  imag^nihus  quas  optima  parent  na* 
tara  in  marmore  ,  aliifque  lapidibus  ,  effigwavit.  Sandraat , 
Acad.  nobilis  artis  pi6iori<z  ,  Part    JI.prizf.4t 

Alii  apud  Corinthios  repertam,  omnes  umbra  hominis  linais 
cïrcumdua.i.    Plin.  Hift.  nat.  1.  35.  c.  3. 

Tqme.  /,  il 


ij    AVERTISSEMENT. 

traces  :  leur  but ,  de  tout  tems  ,  a  été  de 
féduire  nos  yeux  par  une  parfaite  imita- 
tion de  la  nature  ^  ôc  de  les  tromper  agréa- 
blement. 

Les  (a)  honneurs,  les  bienfaits,  les 
éloges  que  les  plus  grands  princes  leur  ont 
accordés  dans  tous  les  tems,  l'application 
même  que  quelques-uns  {b)  d'entr'eux 
n'ont  pas  dédaigné  de  leur  donner  ,  ne 
doivent  point  étonner  celui  qui  fera  at- 
tention à  la  nobleffe  ôc  à  Texcellence  de 
ces  deux  arts.  Exprimer  par  un  langage 
muet  les  ouvrages  du  Créateur,  perpétuer 
la  mémoire  des  chofes  pafTées,  immortalifer 
un  héros,  illuftrer  une  nation  ,  eft-il  rien 
de  plus  grand  ? 

Ile  peintre ,  en  effet,  eft  l'homme  de  tous 


{  a  )  Recîpereturque  an  ea  in  prïmum  gradum  Uberalium. 
Semper  quidem  honos  eî  fuit  ut  ingenui  eam  exerc.  rent  mox 
ut  honefli ,  perpétua  interdiSlo  ne  fervitia  docerentur.  Plin. 
Hift. nat.  1.  35.  c  10.  p.  5B0.  Lugd.  Batav.  1668. 

Ut  primum  pojîtis  nugari  Gracia  bellis  , 
Çoepit 

Marmoris  aut  eboris  fabros ,  aut  œtis  amavit, 
Swfpendit  piSia    vultum    mcntemque    tabella. 

Horat.  Epift.  I .  lib.  a» 
{ b  )   Louis  XIII.  defTinoit  bien  le  portrait  en  paftel. 
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les  talens  ;  c'eft  un  poëte ,  un  hiftorien  ,  un 
fîdéle  imitateur,  ou  plutôt  un  rival  de  la 
nature  :  ne  fçait-on  pas  que  c'eft  elle 
feule  qui  forme  les  peintres  ainfî  que  \ts 
poètes?  Ils  montent,  fîl'on  en  croit  un  (a) 
moderne,  également  fur  le  Parnafle  ;  leurs 
arts  dépendent  du  génie ,  ils  ont  pour  ob- 
jet commun,  de  plaire  à  l'efprit  &  d'émou- 
voir les  pallions.  Tous  deux  font  égale- 
ment obligés  de  repréfenter  les  images 
les  plus  riches  à  la  fois  6c  les  plus  riantes. 
Par  le  plaifir  qu'elles  procurent  ,  le  fpec- 
tateur  participe  de  l'enthoufiafme  qui  les  a 
fait  naître.  Oii  le  peintre  ne  trouveroit  pas 
à  s'occuper  avec  gloire ,  le  poëte  n'exer- 
ceroit  pas  fes  talens  avec  honneur.  Son 
art  eft  une  [b)  poëfie,  une  expreffion  (c) 
muette,  qui  fécondée  des  couleurs  ,  parle 
aux  yeux  ,  à  l'efprit  &:  au  cœur.  Qui  peut 
douter  qu'un  tableau  ne  foit  un  vrai 
poëme  ? 

Le  peintre  a  même  des  avantages  fur  le 
poëte  ,  puifqu'il  occupe  à  la  fois  &.  les 


{a)  Reflexions  critiques  fur  la  poëfie  &  fur  la  peinture,' 
par  l'abbé  du  Bos.  Tome  IL  page.  27. 

{b)   Ut  pï6lura  po'éjîs.  Hor.  De  art.  poët. 

(c)  Mutapo'éJU^  DuFrefnoy  ,  De  ane  graphica. 

aij 
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yeux  6c  refprit  [a).  Il  fe  fait  entendre 
de  toutes  les  nations  de  la  terre  ,  des 
ignorans  comme  des  fçavans  j  il  n'eft  per- 
lonne  qui  ne  lente  l'effet  d'une  heureufe 
compolition,  de  l'harmonie  des  couleurs, 
&  qui  dans  la  magie  du  clair-obfcur ,  n'é- 
prouve une  elpcce  d'enchantement.  On. 
ne  peut  difconvenir  qu'un  peintre  qui  a 
du  génie  &  des  penfées  élevées  ,  ne  foie 
un  vrai  poëte  \  comme  celui  qui  ne  feroic 
que  {b)  coloriftc  ,  ne  pourroit  être  qu'uia 
froid  5c  languiiïant  prolateur. 

En  effet ,  un  tableau  qui  n'a  que  de  la 
couleur  ,  reflemble  à  un  poëme  qui  ne 
brille  que  par  la  verfification  :  il  manque  à 
l'un  6c  à  l'autre  ,  ce  feu  de  l'enthouiialme , 
ces  beautés  de  l'invention ,  l'élévation  de  la 
penfée  6c  ces  heureux  traits  du  génie  , 
qui  réunifient  tous  les  fuffrages.  On  pei- 
gnoir dans  les  premiers  tems  ce  qu'on 
voyoit,  cequ'on  lentoit,  fans  aucun  choix. 
Le  bon  goût  n'étoit  point  encore  formé  , 
on  fuivoit  aveuglément  la  nature,  au  point 
même  d'en  copier  les  défauts.  Les  Grecs 


(j)  Sufpendil     plcîa   vultum    mentemqiu   tabella. 

Horat.  Epirt.    I.  lib.  2. 
(  b  )  Non  è  lauddbiU  il  phtore  che  fa  ber.e  una  fo^  cofa  ^ 
vux  conyiene  ckefaccia  il  tutto.  Baldinucd^ 
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fciitirent  les  premiers  qu'il  étoic  plus  beau 
de  charmer  refprit,  que  d'étonner  les  yeux: 
la  toile  prie  alors  le  coloris  de  la  nature  j 
ces  chefs  -  d'œuvrcs  fcrvirent  de  modèles 
aux  Romains  j  6c  malgré  la  révolution 
des  arts  dans  les  (lécles  les  plus  grofTiers , 
ils  ont  réfifté  à  la  barbarie  j  ils  règlent  en- 
core aujourd'hui  le  goût  de  toutes  les  na- 
tions policées. 

Dans  la  peinture,  comme  dans  la  poëfie, 
les  talens  font  ordinairement  partagés  ^ 
on  ne  voit  guéres  un  feul  homme  les  pof- 
féder  tous.  L'un  peint  l'hiftoire  ,  l'autre  le 
portrait  j  celui-ci  réuflît  dans  le  payfage , 
dans  les  animaux  ,  celui-là  dans  les  fruits 
&  dans  les  fleurs  :  un  poète  eft  né  pour 
le  dramatique  ou  l'épique ,  un  autre  pour 
le  lyrique  j  l'ode ,  la  fable  àc  la  fatyre  font 
le  talent  de  quelques-uns.  Mais,  dans  tous 
ces  difFérens genres, chacun  doit  s'efforcer 
d'atteindre  au  fublime  de  fon  art. 

Le  fublime  parfait  eft  de  deux  efpeces  , 
celui  des  choies  &:  celui  de  l'expreffiono 
L'un  eft  le  merveilleux ,  la  grandeur ,  la^ 
beauté  6c  la  nobleffe  du  fujet.  L'autre 
dépend  de  la  manière  de  le  traiter,  tant 
dans  les  têtes  que  dans  l'action  des  figu- 
res ,  pour  produire  tout  l'effet  dont  il  clt 
fufceptibie  ,  ^  pour  faire  naître  le  fenti- 

a  ii| 
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ment  6c  les  réflexions  qu'il  doit  naturelle- 
ment infpirer. 

On  peut  dire  que  le  fublime  vient  de 
renthoufiafme  5  c'eft:  ce  tranfport  de  l'ame 
qui  fait  penfer  les  chofes  d'une  manière 
lurprenante,  quoique  vraifemblable  j  c'eft 
un  moment  heureux  pour  le  génie ,  lorf- 
que  l'ame  enflammée  comme  d'un  feu 
divin ,  fc  repréfente  toute  la  nature  ,  & 
répand  fur  les  objets  cet  efprit  de  vie  qui 
les  anime  &  qui  fçait  nous  féduirc.  Cice- 
ron  a  lî  bien  dit  :  Mentis  viribus  excitari , 
divino  fpiritu  afflarL 

Par  un  charme  fecret ,  que  nous  fen- 
tons  mieux  que  nous  ne  pouvons  le  dé- 
finir ,  la  peinture  s'empare  de  nos  fens  j 
elle  fait  pafler  pour  vrai  ce  qui  efl:  faux  , 
pour  vivant  ce  qui  eft  mort  j  Se  nous  ne 
îortons  de  cette  aimable  illufion ,  que  pour 
admirer  l'art  qui  la  caufe.  Cet  art  demande 
conféquemment  un  génie  fécond  6c  élevé , 
une  imagination  vive  &;  brillante  ,  un  ju- 
gement exquis,  un  efprit  capable  de  pren- 
dre toutes  fortes  de  formes ,  &:  de  les  ex- 
primer. Pour  s'élever  à  ce  fublime,  il  ne 
luffit  pas  à  un  peintre  de  plaire  ,  il  faut 
qu'il  furprenne  :  il  doit  fe  former  une  idée 
iupéricurc  à  tout  ce  que  la  nature  ôc  l'art 
ont  pu  produire  jufqu'à  préfent  de  plus 
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beau  ,  fuivre  cette  idée  jufqu'à  embellir 
même  la  nature  &:  la  perfedbionner. 

Ce  portrait  idéal  du  peintre  parfait  ne 
reiïcmble  à  aucun  artifte  qui  ait  exifté  j  le 
feul  Raphaël  en  approche. 

La  peinture  a  trois  parties  principales , 
la  compofition  ,  le  deflein,  ôc  le  coloris. 

La  compofition  ,  qui  comprend  l'inven- 
tion ôc  la  difpofition  des  fujets  ,  eft  la 
poétique  de  la  peinture.  Plus  noble  que 
les  deux  autres  ,  elle  dépend  du  génie  ôc 
de  l'imagination  du  peintre  :  c'cft  l'arc 
d'arranger  avantac^eufcment  fur  difFérens 
plans  ,  les  objets  qui  doivent  compofer  un 
tableau  j  d'en  former  plufieurs  grouppes  j 
d'y  jetter  de  grandes  mafîes  de  lumières 
&  d'ombres  j  c'eft  l'arrangement  de  toutes 
ces  parties  qui  doivent  ,  en  fe  fecourant 
l'une  l'autre  ,  former  un  bel  enfemble  ; 
en  un  mot ,  c'eft  l'économie  Se  la  difpofi- 
tion  de  toutes  les  parties  d'un  tableau. 

Le  deflein  appartient  à  la  pratique  :  il 
confifte,  iQ.  dans  la  proportion  des  figu- 
res, dans  l'anatomie,  dans  la  correction 
des  contours  ,  dans  le  choix  du  beau  y 
20.  dans  un  ^rand  eoût  formé  fur  l'anti- 
que.  C'eft  le  deftein  qui  préfide  à  l'cxprci- 
flon  des  mouvemens  de  l'ame  6c  du  corps  j. 

aiv 
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c'eft  lui  qui  répand  de  tous  côtés  la  no- 
blefTc  ,  la  errandeur  &  la  o-race. 

Le  coloris  ,  ou  la  cromatiquc,  regarde 
encore  la  pratique  j  c'eft  l'union  &  l'ac- 
cord des  couleurs  entr'elles  j  c'eft  leur 
parfaite  harmonie  ^  elle  feule  produit  ces 
beaux  effets  du  clair-obfcur  qui  fait  avan- 
cer ou  reculer,  par  le  moyen  des  lumiè- 
res &.  des  (  a  ^  ombres  ,  les  parties  d'un 
tableau  ,  àc  qui  donne  du  relief  aux  figures. 

La  réunion  de  ces  trois  parties  eftelTcn- 
tielle  pour  rendre  un  tableau  parfait  :  des 
perfonnes  (éduitespar  le  coloris  ,  reG;ardenc 
les  deux  autres  comme  fubordonnées. 
Mais  que  dcviendroit  le  coloris  fans  le 
deffein  6c  fans  la  compofition  ?  Il  tombe- 
roit  de  lui-même  ^  au  lieu  que  ces  deux 
dernières  parties  ,  indépendamment  du 
coloris ,  peuvent  fubfifter  &  plaire. 

Il  faut  encore ,  pour  la  perfection  d'un 
tableau  ,  y  joindre  la  pondération  ou  l'équi- 
iibrc  du  corps  ,  l'expreiïion  des  paflions 
de  l'a  me  y  les  grâces  &  l'effet  du  tout  en- 
femble.  On  entend  par  la  pondération  , 


(  a  ^  L'ombre  &  robfcurité  font  très  -  diftércntes  ,  on  ne 
voit  rien  dans  l'obfcurité  ;  au  lieu  qu'on  voit  les  reflets 
dn.ns  l'ombre  ,  qui  n' eft  qu'un  nuage  couvrant  les  corps 
Tansies  détruire. 
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que  les  figures  fe  foutiennent  dans  leur 
équilibre,  lans quitter  leur  à  plomb.  L'cx- 
prdîion  des  paflîons  de  l'ame  effc  une  vive 
rcprélentation  de  ce  que  doivent  expri- 
mer les  figures  qui  compofent  un  ta- 
bleau ,  comme  la  colère  ,  la  douleur  ,  la 
joie ,  &c  ;  faire  quadrer  cette  pa/lion  avec 
le  caractère  de  celui  qu'on  rcpréfente  , 
c'efl-à-dire  qu'elle  convienne  également  à 
fon  fexe  ,  à  fa  condition  ,  à  Ton  âge.  La 
colère  d'un  Héros  ,  par  exemple  ,  doit 
être  moins  furieule  que  celle  d'un  foldat  j 
Ja  naiflance  8c  l'éducation  modèrent  ces 
excès  extérieurs  ,  auxquels  le  commun  du 
peuple  fe  livre  aveuglément.  Il  faut  non- 
îeulement  de  l'exprelîion.dans  les  têtes  , 
mais  encore  dans  les  attitudes  ^  dans  les 
mouvemens  qu'on  donne  aux  figures  , 
fans  leur  faire  faire  des  contorfions  ni  des 
grimaces.  Les  grâces  viennent  de  l'unifor- 
mité des  mouvemens  6c  des  fentimens  in- 
térieurs de  l'ame.  Ce  qui  fait  une  diffé- 
rence entre  grâce  Se  beauté.  Celle-ci  eft 
formée  par  la  proportion  6c  la  fymmétrie 
àcs  parties  corporelles  6c  extérieures.  Sou- 
vent un  peintre  croit  être  arrivé  au  point 
de  perfe£tion ,  quand  il  ne  donne  que  des 
grimaces  pour  des  grâces.  A  Tégard  de 
l'efïèc  du  tout  enfemble  ,  c'eft  une  parfaite 
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harmonie  ,  nn  heureux  accord  de  toutes 
les  parties  d'un  tableau  j  ce  qu'on  trouve 
très-rarement. 

On  croit  (  a)  que  le  plus  ancien  pein- 
tre d'Egypte  fut  un  nommé  Gygès  ,  qu'en 
Grèce  ce  fut  Euchir ,  &  que  Bularque  , 
fous  Romulus  ,  apporta  ce  bel  art  en 
Italie. 

Le  fiécle  qui  vit  naître  Alexandre ,  pro- 
duifit  aufli  les  plus  fameux  peintres  de  la 
Grèce.  Les  anciens  parlent  avec  admira- 
tion de  Zeuxis  ,  de  Parrafius  ,  de  Pam- 
phyle  ,  de  Timanthe  ,  d'Apelle  ôc  de  Pro- 


togene. 


Ce  feroit  donner  un  démenti  aux  fîé- 
cles  pafTés  ,  que  de  contcfter  l'opinion 
avantageufe  qu'il  nous  ont  donnée  des 
tableaux  de  ces  grands  hommes. 

Il  ne  nous  refte  cependant  aucun  ouvrage 
qui  puiflè  nous  faire  juger  jufqu'à  quel 
point  ils  ont  excellé. Les  peintures  d'Apelle 
&;  de  Protogène  que  Pline  [h)  nous  alTure 
avoir  vues,  &  dont  il  fait  de  fi  belles  des- 
criptions ,  furent  brûlées  dans  le  premier 


{a)    Plin.  Hift.  nat.  11b.  7. 

(  b  )  Confumptam  eam  contât  priore  incendia  domûs  Cefaris 
in  pabtio ,  avide  aniè  â  nobis  fpeâatam.  Plin.  Hift.  nat. 
I.  35.  cap.  36. 


AVERTISSEMENT,    xj 

incendie  du  palais  de  Céfar  à  Rome.  Cel- 
les que  Jean  dà  Ud'ine  trouva  dans  les 
grottes  du  tems  de  Raphaël ,  plulieurs 
Mofaïqucs  antiques  de  Pal eftri  ne  ,  les  pein- 
tures qu'on  a  découvertes  depuis  ce  temps- 
là  dans  le  fépulchre  des  Nafons  au  Pon- 
temole  ,  celles  qu'on  voit  aujourd'hui 
dans  la  pyramide  de  Ceftius  ,  dans  les  pa- 
lais Barberin  &  Farnéfe  ,  celle  de  la  vigne 
Aldobrandine  appellée  la  Noce,  trouvée 
fur  le  mont  Efquilin  du  tems  de  Néron: 
celles  enfin  qii'on  vient  de  découvrir  de- 
puis peu  à  Portlcl ,  village  au  pied  du 
Véfuve  près  de  Naples  ,  dans  les  ruines 
de  l'ancienne  ville  àH Herculanum  \  tous 
ces  morceaux  font  connoître  que  les  an- 
ciens peintres  deflinoient  bien  ,  qu'ils 
avoient  de  grandes  penfies  ,  qu'ils  expri- 
moient  les  pafîions ,  &  donnoient  à  leurs 
figures  des  proportions  fort  élégantes. 
Mais  ,  à  en  juger  par  ces  mêmes  ouvra- 
ges ,  leur  coloris  paroît  avoir  été  médio- 
cre. Il  eft  vrai  que  ce  n'étoient  plus  les 
peintres  du  fiécle  d'Alexandre  ;  plufieurs 
même  de  ces  artiftes  étoient  des  {a)  Ro- 
mains ,    tels   que  Fabius  ^  Timomachus  , 

(  a  )  Selon  une  lettre  de  M.  Defpreaux  à  M.  Perrault. 
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Pirrlchus  bc  Ludius  ,  qui  n'ont  jamais 
atteint  à  la  pcrfcdion  des  Grecs  en  ce 
genre,  non  plus  que  dans  les  autres  opéra- 
tions du  génie. 

Les  peintres  Grecs  ignoroient  la  pein<» 
turc  à  (iz)  l'huile  j  ce  qui  nous  refte  d'eux 
cil  peint  à  détrempe  ou  à  frefque  ,  donc 
la  durée  depuis  plus  de  deux  mille  ans , 
n'eft  due  qu'à  l'excellence  de  leurs  cou- 
leurs :  ils  avoient  auiîî  des  vernis  pour  leur 
donner  plus  de  force  \  mais  la  détrempe 
rend  toujours  les  clairs  trop  clairs  ,  ôc 
les  bruns  ne  font  jamais  alTcz  noirs  \  au  lieu 
que  l'huile  tempère  les  clairs ,  les  rend 
tendres  ôc  femblables  à  la  chair ,  donne  de 
la  force  aux  bruns  ,  ôc  du  relief  aux  fi- 


gures. 


Nous  ne  pouvons  donc  jnger  des  an- 
ciennes peintures  des  Grecs,  que  par  les; 
excellentes  fculptures  du  même  fiécle,  qui 
font  parvenues  jufqu'à  nous  ;  elles  nous 
font  préfumer  que  la  peinture  ne  leur 
ëtoit  pas  inférieure.  Ces  anciens  connoif- 
feurs  qu'on  nous  dépeint  fi  difficiles  fur 
l'exprcflion  ôc  fur  l'excellence  des  ftatucs  , 
l'auroient-ils  été  moins  fur  le  coloris  ,  fur 


[a]  L'invenrion  de  la  peinture  à  l'huile  eft  due  à  Uan  de 
Prudes ,  Peintre  Flamand. 
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ie  deiïein  ,  fur  la  compoficion  poétique 
des  tableaux  ? 

On  ne  s'eft  point  propofé  dans  cet  Ou- 
'Vrage,  de  parler  des  peintres  Grecs  ,  ni 
même  des  anciens  qui  ont  précédé  Ra- 
phaël. Plufîeurs  (a)  auteurs  ont  déjà  couru 
cette  carrière  ^  ainfî  on  ne  s'eft  attaché 
qu'aux  peintres  les  plus  connus  depuis  cet 
homme  illuftre  :  &;  dans  les  bornes  étroi- 
tes qu'on  s'eft  prelcrites  pour  chaque 
vie  ,  on  a  tâché  de  ne  rien  omettre  de  ce 
qu'il  étoit  eflentiel  de  fçavoir.  On  trou- 
vera le  vrai  nom  d'un  maître ,  le  lieu  de 
fa  naiftance  ,  de  qui  il  eft  difciple  ,  les 
peintres  qu'il  a  fuivis  ,  fes  talens  particu- 
liers ,  les  relations  qu'il  a  eues  avec  les 
puiflances ,  les  élèves  qu'il  a  formés  \  de 
courtes  réflexions  fur  fon  caractère  ,  fur 
fes  principaux  ouvrages,  les  défauts  qu'on 
lui  reproche  \  enfin ,  le  tems  où  il  a  vécu  , 
6c  celui  de  fa  mort.  En  faut-il  davantage 
dans  un  abrégé  ?  Quelques  anecdotes,  en 


{a)  Plin.  Hilil.  nat.  lib  3^.  IwrÙMS  ,  De piËurâ  veterum  , 
fol.  Roterdatni  ,  1694.  Sandraat  ,  pan  2.  Acad. plElum  no- 
mis  ,  fol.  Felibien  j  Entr.  fur  les  Peintres  ,  Tome.  I.  Carlo- 
Dati ,  Des  peintres  Grecs.  De  Piles ,  dans  l'abrégé  de  la 
yie  de*  peintres ,  parle  de  fix  peintres  Grecs. 
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petit  nombre ,  pourront  répandre  dans  cet 
Ouvrage  ramufant  &:  l'utile. 

Il  y  auroit  de  rinjuftice  à  demander  dans 
Ja  vie  d'un  artifte  ,  quelque  célèbre  qu'il 
ait  été  ,  des  faits  aulTi  intéreflans  que  dans 
celles  des  Princes  6c  des  grands  Capitai- 
nes ,  dont  les  adlions  ont  tant  de  rapport 
avec  l'hiftoire  du  monde. 

Quelques  perfonnes  auroient  fouhaité , 
qu'au  lieu  d'écrire  l'éloge  hiftorique  de 
chaque  peintre  ,  on  fe  fût  borné  à  de 
fîmples  réflexions  fur  leurs  ouvrages  :  mais 
on  auroit  crû  mal  fervir  le  public  ,  en 
fubftituant  à  des  faits  certains  êc  intéref- 
fans  j  les  idées  capricicufcs  que  chacun 
peut  fe  former  fur  cette  matière. 

Si  l'on  vouloit  écrire  la  vie  des  peintres 
avec  autant  de  prolixité  ôcde  partialité,  que 
l'ont  fait  jufqu'ici  la  plupart  des  auteurs , 
ce  feroit  fatiguer  de  nouveau  le  public 
d'une  leclurc  peu  intércfTante. 

Les  Italiens  trop  prévenus  en  faveur 
de  leur  pays  ,  comme  fî  la  providence  les 
eût  établis  feuls  héritiers  de  la  vertu  ôC 
des  talens  des  Grecs  &:  des  anciens  Ro- 
mains ,  ont  outré  les  louantes  qu'ils  ont 
données  a  leurs  pcmtres  \  les  exagérations 
de  Vafari ,  6c  les  digrelîions  de  Malva^ia^ 
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font  connues  de  tout  le  monde.  Bellori  {a) 
même,  tout  Italien  qu'il  eft  ,  fe  plaint  de 
la  longueur  du  premier  ,  &;  du  peu  de  dif- 
cernement  de  Baglioni ,  de  Ridolfi  &  des 
autres  auteurs  de  fon  pays  ,  qui  ont  parlé 
fans  choix  ,  de  tous  les  peintres  d'Italie. 

Les  Allemans  ,  les  Flamans  6c  les  Hol- 
landois   ont   aufli   écrit  fur   la  peinture. 
Charles  Vanmander  ,  poète  6c  peintre  ,  a 
fait  en  vers  Flamans  ,  la  vie  des  anciens 
peintres  d'Italie  &  de  Flandres  :  Corneille 
de  Bie  ,  qui  a  travaillé  avec  lui ,  a  donné 
en  vers  Flamans  la  vie  des  peintres  de  fon 
pays  :  Sandraat  ,  dans    fon  Académie  de 
peinture  ,  a  parlé  des  peintres  de  toutes 
les  nations  :  il  a  écrit  en  Allemand  ,  ^  en- 
fuite  en  Latin.  Houbraken .,  peintre  Hol- 
landois  ,  a  compofé  en  fa  langue  la  vie 
des  peintres    Hollandois  ,  ôc    Meffieurs 
Weyermans  6c   Kangool ,  écrivains  Hol- 
landois ,  viennent  de  nous  donner  plu- 
fleurs  volumes  fur  la  même  matière. 


(  a  )  Giorgio  Vafari  ,  per  havere  accumulato  è  con  excefive, 
lodï  inal:^ato  i  Fiorentini  e  Tofcani.  Et  plus  bas  ,  afaticano 
la  curiofità  de'  Foreftierl  con  lunghe  e  inutile  ricerche  ,  con- 
fondendo  le  cofe  humiii  ,  con  le  piu  degne.  Bellori ,  Prologo, 
Rome.  1672.  Vafari  che  tutti  lauda  etiandio  i  minimi 
^uanto  ipiîi  fublimi.  Malvaz.  Part.  IV.  p.  249, 
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Quelques-uns  de  nos  François  (a),  a: 
Texemplc  des  Italiens  ,  ont  cru  qu'en  fai- 
fant  de  gros  volumes  remplis  de  dialogues 
&  de  digrcflions  ,  ils  s'acquercroient  plus 
de  réputation  j  louvent  ils  le  font  conten- 
tés de  nommer  les  artiftes,  fans  défigner 
le  lieu  de  leur  naiiïance ,  leur  mérite  par- 
ticulier, les  défauts  qu'on  remarque  dans 
leurs  ouvrages  ,  &:  les  villes  qui  pofTédent 
leurs  meilleurs  tableaux.  Aufli  peu  atten- 
tifs à  faire  un  bon  choix  de  tous  les  pein- 
tres qui  ont  vécu  jufqu'à  préfcnt  ,  ils  ont 
confondu  les  fameux  avec  les  médiocres- 
Quel  dégoût  pour  un  lecteur  qui  ne  doit 
s'attacher  qu'à  la  connoiiTance  des  pein- 
tres les  plus  dignes  de  les  recherches  i 
N'eft-il  pas  inutile  ,  6c  même  peu  raifon» 
nable  ,  de  parler  d\m  peintre  médiocre 
dont  on  ne  voit  ni  tableaux  ni  defleins  ? 

La  partialité  de  la  plupart  des  auteurs 
n'eft  pas  moins  condamnable.  Vafari  n'a 
vanté  que  les  peintres  Tofcansj  MalvaT^ia^ 
que  les  Bolonois  3  Ridolfi. ,  que  les  Véni- 
tiens -,  Sopranï ,  que  les  Génois  j  Kidrianl^ 
que  les  Modenois  ^  Col-del-Po:^^o  ,  que  les 
Veronois  ,  6c  Baglïoni ,  jaloux  du  mérite 


(.ï)  Felibien. 

du 
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du  Guide ,  de  l'Albane  ôc  de  Lanfranc  , 
n'a  pas  fculemenc  daigné  nommer  ces 
grands  maîtres.  Que  dirons -nous  de  Ja 
paiîiôn  d'un  de  nos  (  a  )  modernes  pour 
les  ouvrages  de  Rubens  ?  Elle  lui  a  fait 
oublier  d'habiles  peintres  François  ,  qui 
méritoient  aflurément  des  éloges. 

Il  fera  difficile  de  pénétrer  quel  eft  lé 
peintre  &  le  pays  le  plus  chéri  de  l'auteur 
de  cet  ouvrage  :  on  le  trouvera  toujours  (^) 
impartial.  Ami  du  vrai  Se  du  beau,  il  tâche 
de  le  faifir  par-tout  où  il  le  trouve ,  fans 
fe  mettre  en  peine  du  nom  .  ou  du  pays 
de  l'artifte.  Toutes  les  nations  ,  depuis 
qu'il  s'elt  attaché  aux  arts  ,  lui  ont  tou- 
jours paru  égales  :  un  Flamand  ,  un  Fran- 
çois, dans  certaines  parties  de  la  peinture, 
l'emporrera  fouvent  fur  un  Italien.  Ceux 
qui  Te  diftinguent  dans  les  fciences  6c  dans 
les  arts ,  font ,  pour  ainfî  dire ,  de  la  même 
nation  ,  de  la  même  famille  ;  c'eft  celle 
des  hommes  illuftres.  Apprenons  donc  à 


{a  ]  Da  Piles  ,  qui  eft  un  de  nos  meilleurs  auteurs  ,  parle 
tres-foiblement  du  Pouflîn  &  de  le  Sueur  :  il  avoit  mên;e 
totalement  oublié  ce  dernier  dans  la  première  édition  de 
fon  livre  en  1699. 

{h  ]  Tros i  Tyriufque  mihi  nullo  difcrimîne  agetur.  Virg» 
En.  1.  I.  V.  578. 

Tome  I,  h 
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rendre  aux  cxccllcns  ouvrages  de  tout 
pays ,  la  juftice  qui  leur  cft  due  \  accordons 
à  nos  compatriotes,  lorfqu'ils  le  méritent , 
les  éloges  que  nous  prodiguons  fi  facile- 


rnent  aux  étrangers. 


On  eft  fort  éloigné  du  fentiment  de 
quelques  auteurs  ,  qui  n'eftimant  que  \cs 
peintres  d'hiftoire  ,  regardent  comme  fort 
inférieurs  ,  ceux  qui  peignent  (  a  )  le  por- 
trait ,  le  payfage ,  les  batailles ,  les  mari-» 
nés ,  les  animaux ,  Farchiteclure ,  les  fruits , 
{es  fleurs  ,  les  noces  de  village  ,  les  taba- 
eies  ôc  les  cuifmes.  On  prétend  ,  au  con- 
traire  ,  quun  peintre  qui  a  parraitemenc 
imité  la  nature,  n'eût-il  peint  qu'un  infecte 
ou  des  fruits  ,  eft:  aulîi  parfait  dans  fon 
genre  ,  que  Raphaël  l'eft  dans  le  fîen.  Cha- 
cun a  tâché  d'exceller  dans  la  partie  vers 
laquelle  le  génie  ,  une  infpiration  ,  une 
inclination  naturelle  l'a  porté.  L'hiftoire  , 
il  eft  vrai  ,  eft  le  plus  noble  objet  de  la 
peinture  ,  le  plus  inftru£tif ,  &:  celui  qui 
demande  le  plus  de  connoiiïances  j  le  pay- 
fage ,  les  animaux,  les  fruits  &  les  fleurs 
n'en  font  que  l'acccffoire  :  ils  ne  fervent 


(  tf  )  On  les  appelle ,  à  l'académie  de  peinture ,  des  pein^ 
très  à  talent. 
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le  pins  fonvent  qu'à  orner  des  fujets  d'hif- 
tolre.  Mais  enfin,  tons  ces  talens  ont  leur 
prix  ,  &:  méritent  des  éloges  ,  quand  on 
cft  allez  heureux  pour  atteindre  ,  dans  ces 
genres  fubordonnés  ,  à  la  parfaite  imita- 
tion de  la  nature  ,  qui  eft  Tunique  bue 
que  tout  peintre  doit  fe  propofer. 

On  ne  diftinguera  dans  cet  abrégé ,  que 
trois  fortes  d'écoles  (  a  )  ;  celle  d'IxALiE , 
celle  de  Flandre  ^  &  l'école  de  France  ; 
tout  fe  rapporte  à  ces  écoles  ,  pour  le  goûc 
&  pour  les  manières. 

ÙEcoLE  d'Italie  fe  partagera  en  fix 
parties  ou  pays  \  de  fans  dire  l'école  Ro- 
maine ,  l'école  Florentine  ,  l'école  Véni- 
tienne ,  la  Lombarde  ,  la  Napolitaine  ^  &i 
la  Génoife  ,  on  dira  plus  (implement  :  les 
peintres  Romains  ,  les  Florentins  ,  les  Vé- 
nitiens ,  de  les  autres  renfermés  dans  une 
feule  école.  Le  même  goût  fe  fait  fentir 
dans  tous  les  ouvrages  des  Italiens  :  ils  ne 
fe  font  diftingués  que  par  leur  différente 
manière  de  peindre.  Raphaël  fera  le  chef 
des  peintres  Romains  j  Léonard  de  J^inci 
2c  Michel-Ange  le  feront  des  Florentins  ^ 


(  a  )  Ecole  ne    fignifîe    pas    ici  le  lieu  où  l'on  enfeigne    l'art  de 
ïa  peinture ,  mais  en  général  le  goûc  ôc  la  manière  d'un  pays. 

Tome    L  ^  b  ij 
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en  laiflant  Dominique  Guirlandi  ^  &  Pie-" 
tre  Pciugin ,  qui  n'ont  d'autre  mérite  ,  que 
d'avoir  été  les  maîtres  de  Raphaël  ôc  de 
Michel- Ange.  Les  Lombards  auront  le 
Corréee  à  leur  tête,  les  Vénitiens  le  Gior- 
gion  <k:  le  Titien  ^  lans  qu'il  loit  fait  men- 
tion de  Cimabuc  ,  de  Giono  ,  des  Lippi  y 
des  Beliins  ,  de  Simon  Memmi  ,  André 
Manteigne ,  Piètre  Cojimo  ,  &  autres.  Les" 
Efpagnois  ,  en  petit  nombre  ,  feront  mis 
parmi  les  Napolitains  -,  &  les  Génois  re* 
connoîtront  pour  chef,  Lucas  Cangiage, 

L'Ecole  DE  Flandre  renfermera  qua- 
tre parties  ou  pays  :  les  Allemands  ,  dont 
Albert  Durer  ck.  Holbeen  feront  les  chefs  •,. 
les  Hollandois  auront  Lucas  de  Leiden  j 
les  Flamans  Franc-Floris  5  &:  les  Anglois 
Guillaume  Dobfon.  Tous  ces  peintres 
lemblent  n'avoir  eu  qu'un  JVIaître  j  ils  ont 
en  général  la  même  manière  ,  qu'on  ap- 
pelle ordinairement    le  goût  Flamand, 

On  ne  fera  aucune  mention  ,  dans 
l'Ecole  de  France  ,  de  Qucnel  ,  de  Ca- 
ron  ,  de  Nocroi ,  Janet ,  Bunel  ,  Dubreuil , 
Bobrun  ,  Dorigny  père  ,  du  Moutier  ,  6c 
Vignon  ,  pour  commencer  par  Jean  Cou- 
fin  ,  F  reminet  &  Vouët ,  qui  certainement 
ont  les  premiers  établi  en  France  le  bon 
goût  de  la  peinture. 
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Pour  rendre  juftice  aux  peintres  qui 
ont  réuni  difî'érens  talens  ,  on  a  choifi 
ceux  qui  s'y  {ont  le  plus  diftingués.  Le 
pays,  Je  genre  de  peinture,  le  préjugé, 
n'en  ont  point  décidé  rie  fsul  mérite  en 
a  diôié  le  choix. 

La  chronologie  dans  chaque  école  effc 
obfervée  exacbement,  fuivant  la  naiffance 
des  peintres  ,  &  fans  avoir  égard  à  leur 
maître  ,  on  les  a  rendus  chacun  à  leur 
patrie.  L'auteur  ne  s'eft  écarté  de  cette 
méthode  ,  qu'en  parlant  de  Pierre  Lely  6c 
du  Chevalier  Kneller  ,  qui  paflent  ordinai- 
rement dans  le  monde  pittorefque  ,  pour 
être  Anglois  ,  quoiqu'ils  foient  tous  deux 
nés  en  Allemagne.  Cet  ufage  qu'on  a  crû 
devoir  fuivre  ,  a  fait  placer  ces  deux  ar- 
tiftes  parmi  les  peintres  Anglois  ,  &  ne 
doit  point  faire  paroître  l'auteur  en  con- 
tradiction avec  lui-même. 

Dans  cet  ordre  chronologique  ,  le  dif- 
ciple  fera  foiivent  placé  avant  le  maître. 
Romanelll  &  Ctro-Ferri  font  avant  Piètre 
de  Cortone^l'ordre  des  temsparoîtra  encore 
renverfé  dans  l'article  de  C,  Maratd ,  né  en 
1625  ,  qui  fe  trouve  placé  avant  Léonard 
de  Vinci  né  en  145  5  ,  parce  qu'ils  font  ds 
difFérens  Etats  de  l'Italie.  Ainfi  la  chrono^ 

biij 
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iogie  recommencera  à  chaque  diviiion  ;  elle 
fera  exacte  parmi  les  pemtres  Romains  , 
dans  le  même  tems  qu'elle  paroîcrâ  irré- 
guliére  ,  en  comparant  les  Romains  avec 
les  florentins  ,  les  Vénitiens  ,  6c  les  au- 
tres peintres  d'Italie.  Il  en  fera  de  même 
parmi  les  Allemands,  les  Hollandois,  les 
Flamands  ,  &:c. 

Ce  recueil  contient  deux  cent  cin- 
quante-cinq vies  de  peintres  ;  Se  il  y  en 
a  près  de  cent  ,  dont  les  portraits  &,  Fhif- 
loire  ne  fe  trouvent  en  aucun  livre.  Ces 
portraits  ,  gravés  au  burin  ,  ont  été  fidel- 
lement  delîinés  d'après  ce  que  nous  avons 
ici  de  plus  rclïèmblant  Ceux  qui  viennent 
des  pays  étrangers  ,  ont  été  copiés  avec 
foin  fur  les  portraits  trouvés  dans  les 
familles  des  peintres  ,  en  Italie  ,  en  Efpa- 
gne,  en  Angleterre,  en  Hollande  6c  en 
Flandre  ;  d'autres  ont  été  pris  dans  l'Aca-» 
demie  de  Saint-Luc  à  Rome  ,  d'après  les 
.originaux  qui  s'y  confervent.  Les  planches 
ont  été  conduites  par  deux  habiles  pro- 
ft-fT-urs  de  l'Académie  Royale  de  peinture. 
On  a  eu  la  délicateŒe  de  ne  donner  au- 
cun portrait  équivoque  :  il  en  eft  échappé 
quelques-uns  à  nos  recherches,  par  l'im- 
poffibilité  de  les  trouver  3  on  a  mis  à  leur 
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place  des  cartouches  hiftoriés  ,  &  relatifs 
au  caractère  de  chaque  peintre. 

On  sert:  fait  une  loi  ,  à  lexemple  de 
plufieurs  écrivains,  de  ne  point  parler  des 
peintres  vivans  ^  c'eft  au  tems  à  mûrir  leur 
réputation,  êcà  la  porter  aufîi  loin  que  le 
méritent  les  beaux  ouvrages  dont  ils  em- 
belliflent  chaque  jour  nos  temples  &;  nos 
palais  :  Cefi  le  tems  &  la  mon-,  dit  un  de 
(a)  nos  auteurs,  qui  mettent  en  plein  jour 
le  mérite  ou  les  défauts  des  hommes  ,  que 
r envie  ou  la  faveur  ont  tenu  cachés  pendant 
qiiils  ont  vécu. 

Quand  ct^  grands  maîtres  ont  eu  à^^ 
difciples  du  premier  ordre ,  on  trouve  leur 
vie  dans  le  pays  Se  dans  le  rang  qui  leur 
conviennent  :  quand  ces  difciples  n'ont 
été  que  de  la  féconde  clalle  ,  6c  qu'ils  ont 
acquis  cependant  quelque  réputation  ,  fans 
avoir  mérité  un  éloge  féparé  ,  on  fait ,  à 
la  fuite  de  la  vie  même  de  leur  maître  ^ 
une  courte  mention  de  leur  caractère ,  de 
leur  mérite  ,  en  marquant ,  autant  qu'il 
eft  poffible ,  Tannée  de  leur  naiflance  6c 
de  leur  mort. 

Dans  la  lifte  des  principaux  ouvrages 


(  &)  Felibien  ,  Tome  II,  page  460. 

b  iv 
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des  grands  maîtres  ,  qui  eft  à  la  fin  de  leur 
vie  ,  on  n'indique  point  les  tableaux  qui 
font  dans  les  cabinets  des  particuliers  , 
trop  fujets  aux  variations  i  on  ne  parle 
que  de  ceux  qui  ornent  les  églifes  ^  les 
monafleres ,  les  palais  &.  les  galeries  des 
princes. 

C'eût  été  fortir  du  projet  de  cet  ou- 
vrage ,  que  de  détailler  toutes  les  eftampes 
gravées  d'après  les  meilleurs  peintres  i  on 
a  feulement  marqué  celles  qui  font  gra- 
vées de  leur  propre  main  j  &c  les  princi- 
paux graveurs  qui  ayant  travaillé  d'après 
eux,  peuvent  être  regardés  comrne  leurs 
tradu  (Sieurs, 

Il  eft  bon  d'avertir  ,  que  depuis  le  fé- 
jour  que  l'auteur  a  fait  en  Italie  ,  plufieurs 
changemens  font  furvenus  dans  les  ta- 
bleaux qu'il  a  vus  dans  les  villes ,  6c  dans 
les  galeries  de  quelques  princes  ,  princi- 
palement chez  le  duc  de  Modene  ,  dont 
les  beaux  tableaux  ont  pafTé  à  Drefde  chez 
je  Roi  de  Pologne  ^  il  en  eft  de  même  dç 
ceux  de  la  galerie  de  Parme  ,  qui  font 
maintenant  dans  le  palais  de  Naples.  On 
les  indiquera  ,  autant  qu'il  fera  poffible , 
dans  leur  vraie  place. 

On  a  fait  un  reproche  à  l'auteur,  d'avoir 
trop  coupé  fon  ftyle  par  des  paftages  La- 
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tins  &:  Italiens  ;  qu'il  n'ëtoit  plus  par  cet 
endroit,  à  la  mode,  &:  qu'il  écrivoit  comme 
les  auteurs  du  feiziéme  ôc  du  commence- 
ment du  dix-feptiéme  fiecle.  Il  fe  trouve- 
roic  trop  heureux  de  mériter  cet  éloge. 

On  a  tâché  de  varier  le  ton  trop  uni- 
forme de  ces  vies  ,  ôc  d'égayer  leur  féche- 
relTe  inévitable,  par  des  [a)  anecdotes,  ou 
par  des  vers  [h)  faits  à  la  louange  des 
principaux  artiftcs.  L'efprit  aime  à  trouver 
de  tems  en  tems  des  chofes  moins  fé* 
rieufes  ,  &  qui  l'amufent. 

Il  eft  défagréable  pour  les  auteurs  qui 
écrivent  fur  la  peinture  ,  que  tant  de  gens 
le  mêlent  aujourd'hui  de  travailler  fur  la 
même  matière  ,  êc  qu'on  les  copie  fans 
leur  faire  l'honneur  de  les  citer.  Ces 
premiers  fe  flattent  que  le  public  voudra 
bien  leur  rendre  la  juftice  qui  leur  eft  due, 
&,  examiner  par  l'année  de  la  publication 
de  leurs  ouvrages  ,  lefquels  ont  les  pre- 
miers avancé  des  faits  èc  des  anecdotes  , 
qui  ont  fouvent  coûté  beaucoup  à  recueil- 
lir dans  les  pays  étrangers,    Ceft  par- là 

(^)  On  n'efl  point  garant  des  ces  anecdotes;  on  les 
donne  telles  qu'on  les  a  recueillies ,  ou  reçues  de  ces 
mêmes  pays. 

(  b  )  Ces  vers  font  dûs  à  quelques  ailles  de  l'auteur ,  dent 
un  eft  académicien. 
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qu'il  fera  aifé  de  reconnoîcre  le  plagiat» 
Un  moderne  ,  pour  donner  plus  de 
cours  à  une  traduction  (a)  infidèle  de  la 
vie  des  plus  fameux  peintres  Efpagnols ,  a 
copié  mot  à  mot ,  de  cet  abrégé  ,  vingt- 
un  éloges  des  Italiens  ,  qu'on  peut  ap- 
peller  les  héros  de  la  peinture  ,  fous  le 
frivole  prétexte  ,  que  pluGeurs  de  leurs 
tableaux  fe  voient  en  Efpagne.  Il  a  pillé 
même  jufqu  aux  indications  que  l'auteur 
a  trouvées  le  premier,  pour  diftinguer  ks 
différentes  manières  ,  dont  chaque  maître 
a  manié  le  crayon.  Ce  larcin  littéraire  a 
été  judicieufement  relevé  par  les  {h)  Jour- 
naliftes  de  Trévoux. 

A  l'égard  des  (c)  critiques  qu'on  a  faites 
de  cet  ouvrage ,  celles  des  Journaliftes  dc 


{a)  Hifl:.  abrégée  des  plus  fameux  Peintres  ,  Sculpteurs 
&  Architeftes  Efpagnols  ,  traduite  de  l'Efpagnol  de  D. 
Antoine  Palarnino  Vdafco.  Paris  ,  1749.  chez  Delaguette. 

{b)  Mémoires  de  Trévoux,  Février  175 1  pag.  2,81. 

(  c  )  Dans  une  brochure  intitulée  ,  Lettre  fur  la  Peinture  , 
Sculpture  &  Architecture  à  M.  .  .  1748,  pag.  78  &  79.  pour 
jetter  un  ridicule  fur  ce  qui  eft  dit  dans  le  Dlfcours  préli- 
minaire qui  fuit ,  que  Von  pouvait  connaître  les  dejfcins  par 
les  différentes  hachures  dont  les  Maîtres  fe  font  fervis ,  on  a 
retranché  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit  ce  pafTage.  Le  Lec- 
teur y  lira  que  les  hachures  ne  font  que  des  marques  foi- 
bles ,  qui  aident  les  premières  conoiflknces  fur  le  caraâère 
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de  quelques (^)  académiciens  ont  été  fore 
utiles  à  l'auteur.  Quant  à  celles  que  àcs 
gens  de  l'art  ont  répandues  fur  la  naif- 
lance  ,  les  malheurs  &;  \qs  traits  peu  ho- 
norables, arrivés  à  plufîeurs  peintres,  leur 
foiblcfïe  les  fera  tomber  d'elles-mêmes  : 
ce  fèroit  faire  trop  d'honneur  à  de  pareilles 
cenfures ,  que  de  Jes  relever.  L'hiftoire  eft 
un  tableau  de  la  vie  des  hommes ,  6c  par 
conféquent  le  récit  de  leurs  vices  ôC  de 
leurs  vertus. 

L'auteur  perfuadé  qu*on  ne  peint  point 
Jes  hommes  ,  quand  on  les  peint  fans  dé- 
fauts ,  penfe  comme  (  b  )  Quintilien  ,  que 
quelques  habiles  que  foient  ces  hommes  , 
ce  font  toujours  des  hommes.  Faire  obfer- 
ver  dans  le  vrai  mérite  quelques  taches  légè- 
res,c'efl:  peut-être  lui  faire  tort  ;  &  c'eft  sûre- 
ment en  faire  à  la  vérité,  que  de  les  fupprimer. 


des  deflbins  d'un  peintre  ;  fa  manière  de  penfer^  de  cora- 
pofer ,  eft  le  meilleur  guide  que  l'on  puifle  fuirre.  Heureu- 
fement ,  l'auteur  de  la  brochure  fe  contredit  dans  la  même 
page ,  &  par  fes  propres  paroles  ,  il  détruit  une  critique 
injufte ,  que  la  malignité  lui  avoit  dictée. 

(  a  )  On  entend  par  académiciens  ,  les  membres  de  l'aca- 
démie Françoife ,  de  celle  des  fciences  &  des  belles-lettres , 
&  non  des  académies  des  arts. 

(  b  )  Summi  funt  homines  3  homînes  tam</h 
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Un  hifkorien  ,  faivant  [a]  Lucien,  doit 
être  lans  pays  ,  fans  patrie  :  il  doit  dire 
les  chofes  comme  elles  font ,  &  éviter  de 
les  farder  6c  de  les  déguifer  ,  confidéranc 
que  l'excès  ^  le  menfonge  font  les  plus 
grands  vices  de  Vh'ifloire. 

Un  féjour  afïez  lang  en  Italie  ,  plufieurg 
voyages  dans  les  autres  parties  de  l'Euro- 
pe ,  ont  facilité  à  l'auteur  les  moyens  de 
faire  les  recherches  qu'il  offre  au  public. 
Il  a  vu  fur  les  lieux  même  ,  la  plus  grande 
partie  des  tableaux  dont  il  parle.  Beau- 
coup d'inclination  pour  la  peinture  ,  quel- 
que pratique  en  cet  art ,  un  goiit  qu'il  s'efi: 
formé  fur  des  tableaux  ,  des  eftampes,  6û 
des  defîeins  des  meilleurs  maîtres  ,  re- 
cueillis depuis  plus  de  quarante  ans ,  ont  pu 
lui  donner  les  moyens  de  parler  de  la  pein- 
ture avec  quelque  jufteffe.. 

Quand  il  paroît  critiquer  de  célèbres 
artiftes ,  &  qu'après  avoir  vanté  leurs 
grands  talens ,  il  expofe  leurs  défauts,  ce 
n'eft  point  lui  qui  parle  \  il  n'eft  que  l'écho 
des  bons  auteurs  6c  des  meilleurs  criti- 
ques: heureux  ,  s'il  a  pu  faire  reverdir  les 
lauriers  de  ces  hommes  célèbres  1 


(4)  TradudUgade  d'Ablancourt , pag«  16,  TomeU» 
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Au  rcfte ,  on  ne  prétend  afTnjettir  per- 
fonne  au  jugement  que  l'on  a  porté  fur 
les  plus  fameux  peintres  j  chacun  eft  dans 
la  pleine  liberté  d'en  juger  félon  fon  goût 
&  fcs  connoifTances.  Les  perfonnes  inf- 
truites  n'ont  pas  befoin  de  lumière?  j 
celles  dont  les  vues  ne  font  pas  fi  éten- 
dues, ^  qui  ne  faififTent  pas  d'abord  roue 
le  beau  d'un  ouvrage  ,  ne  feront  pas  fâ- 
chées de  trouver  ici  une  route  frayée  ,  qui 
les  conduife  à  exercer  leur  jugement,  ôc  à 
perfe<£lionner  leurs  connoifTances.  Le  pu- 
blic eft  l'arbitre  fouverain  du  mérite  &  des 
talens. 

On  trouvera  cette  féconde  édition  plus 
correcte  &  plus  étendue  que  la  première , 
fur-tout  dans  les  écoles  Flamande  &  Fran- 
çoife.  Les  additions  &  les  changemens 
répandus  dans  le  corps  de  l'ouvrage  ,  font 
bien  voir  que  M.  Nicole  {a)  avoit  grande 
raifon  de  dire  ,  que  les  premières  éditions 
des  livres  doivent  être  conliderées  comme 
des  efTais  informes  ,  que  ceux  qui  en  font 
auteurs  ,  propofent  aux  gens  de  lettres 
pour  apprendre  leur  fentiment ,  afin  qu'ils 
y  travaillent  de  nouveau  pour  perfedbion- 

(«)  Logique  ,  x^.  Difcours ,  page  33. 
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ner  leur  ouvrage ,  ôc  en  faire  leur  profÎE 
dans  une  fceonde  édition* 

On  s'efl:  crû  difpenfé  de  traduire  quel- 
ques paflages  Latins  &:  Italiens  ,  répandus 
dans  le  texte  de  cet  abrégé  j  cette  répéti- 
tion feroit  devenue  ennuyeufe  ;  ôc  l'on 
auroit  cru  faire  tort  à  la  capacité  du  lec- 
teur, qu'on  fuppofe  aiïez  lettré  pour  fça- 
voir  le  Latin  &  l'Italien. 

On  a  été  afTez  heureux  pour  trouver 
les  portraits  de  Sckidon  ,  de  Pelegnno^ 
Tibaldi  èc  de  trois  peintres  modernes  , 
fçavoir  y  le  Balejira  ,  la  Rofa-Alba  èc  Fia- 
\etta. 


DISC  OURS 

PRÉLIMINAIRE 

SUR 

LA    C  O  N  N  0 I  S  SJ  NCE 

DES    DESSEINS 


E  T    D  E  s 

TABLEAUX. 


jf^L^ 


.VANT  que  d'écrire  l'hiftoire  des  grands 
peintres ,  &:  de  parler  de  leurs  ouvrages , 
quelques  principes  ,  pour  arriver  à  la  con- 
noiffance  de  ces  matières  curieufes  ,  fem- 
bient  devoir  précéder;  aucun  auteur  ,  que 
Ion  fçache,  n'a  traité  ce  fu  j et.  Si  nous  avons 
quelques  indrudlionsfurlesdefTeins,  furies 
eftampes  &  fur  les  tableaux,  elles  ne  font 
point  accompagnées  des  détails  néceflaires 
pour  parvenir  à  les  connoîcre  parfaitement. 
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M.  de  (a)  Piles,  auteur  de  ces  inllmc* 
tions  , avoit  regardé  comme  une  chofe  {b) 
impoflible  de  donner  des  régies  certaines 
fur  cette  matière  j  il  fouhaitoit  que  le  peu 
qu'il  en  a  ^dit  ,  pût  encourager  quelque 
homme  de  lettres  à  l'augmenter  dans  la 
fuite  :  nous  nous  fommes  propofës  de  fui- 
vre  fon  plan. 

Les  defleins  infiniment  fnpérieurs  aux 
cftampes  ,  tiennent  un  jufte  milieu  en- 
tr'elles  Se  les  tableaux  j  ce  font  \qs  pre- 
mières idées  d'un  peintre  ,  le  premier  feu 
de  fon  imagination  ,  fon  ftyle,  fonefprit, 
fa  manière  de  penfer  :  ils  font  les  premiers 
originaux  qui  fervent  fouvent  aux  élèves 
du  maître  ,  à  peindre  les  tableaux  qui 
n'en  font  que  les  copies.  Les  defleins  prou- 
vent encore  la  fécondité  ,  la  vivacité  du 
génie  de  l'artifte  ,  la  noblefl^e  ,  l'élévation 
de  fes  fentimens ,  ôc  la  facilité  avec  la- 
quelle il  les  a  exprimés. 

Un  artifte,  en  peignant  un  tableau  ,  fe 
corrige  ,  &  réprime  la  fougue  de  fon 
génie  j  en  faifant  un  deflein  ,  il  jette  le 


{a)  J'ai  connu  particulièrement  cet  excellent  auteur  ; 
&  je  lui  dois  les  premiers  principes  de  la  connoiflance  des 
defleins. 

(b)  Abrégé  de  la  vie  des  peintres ,  page  65.  Ed.  1699. 

premier 
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premier  feu  de  fa  penfée  j  il  s'abandonne 
a  lui-même  ;  il  fe  montre  tel  qu'il  eft.  Dans 
cetenthonfîafme,  le  fang  s'échauffe^  (Apol- 
lon a  fon  ivrelle  ainfî  que  Bacchus)  c'efl 
une  efpece  de  fureur  qui  ne  doit  point 
aller  julqu'à  la  démence  ;  il  faut  qu'elle 
foit  fubordonnée  à  la  raifon  ,  &  qu'elle 
ne  forte  point  de  la  belle  nature.  Si  ce 
feu  continue  ,  le  dcflein  fera  bon  dans 
toutes  fcs  parties  ;  s'il  dure  peu  ,  le  peintre 
(  femblable  à  un  poète  qui  ne  fçauroit  faire 
qu'un  fonnet  )  ne  formera  que  deux  ou 
trois  bonnes  figures. 

Le  génie  eft  donc  un  feu  qui  élevé  l'ar- 
tifte  au-deffus  de  lui  -  même  ,  qui  lui  fait 
faire  un  choix  heureux  des  belles  parties 
de  la  nature  ,  pour  former  ,  à  l'exemple 
de  Zeuxis  ,  un  tout  plus  parfait  que  la 
nature  même.  Ce  beau  génie  lui  fait  en- 
core donner  de  l'ame  ,  de  l'efprit ,  du 
mouvement  à  fes  figures  j  il  lui  fait  placer 
fçavamment  tout  ce  qui  peut  embellir  fa 
compofition.  Il  y  a  donc  pour  le  génie  , 
des  momens  heureux  ,  où  le  peintre  ,  rem- 
pli d'un  feu  divin,  fc  repréfente  la  nature 
dans  fa  perfection ,  &:  répand  fur  les  ob- 
jets qui  s'offrent  à  fa  vue  ,  ces  traits  fubli- 
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mes  qui  nous  étonnent  {a).  L'artifte,  en 
ce  moment ,  femble  s'oublier  lui-même  j 
&  Ton  génie  croyant  voir  ce  qu'il  décrit , 
palTe  ,  pour  ainfi  dire  ,  dans  l'objet  qu'il 
rep  ré  fente. 

Les  différentes  manières  de  dcffiner  fc 
réduifent  à  trois  \  fçavoir ,  à  la  plume  , 
au  crayon ,  ôc  au  lavis. 

La  plume  fe  manie  légèrement ,  5c  effc 
foutenue  de  hachures  du  coté  des  om- 
bres j  fouvent  on  ne  fait  à  la  plume ,  que 
le  trait  des  contours ,  ôc  on  lave  du  côté 
des  ombres. 

Le  crayon  eH:  plus  uGté  ,  &  fe  peut 
hacher  du  côté  des  ombres.  On  fe  fert 
de  pierre  rouge  appellée  fanguine  ,  de 
pierre  noire,  de  mine  de  plomb,  6c  d'une 
craie  blanche  pour  piquer  les  plus  vives 
lumières.  Cette  craie  fujette  à  s'effacer , 
oblige  fouvent  de  la  délayer  avec  de  la 
gomme,  6c  de  l'employer  avec  le  pinceau: 
alors  on  dit  du  blanc  de  craie ,  ou  du  blanc 
au  pinceau. 

(  d  )  Un  Amateur  a  fi  bien  dit  : 

Comment ,  dans  les  accès  d'un  fuhlïme  délire  , 
Sous  les  coups  de  crayon  s'allume  un  feu  divin. 
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Le  lavis  fe  fait  avec  un  pinceau  , 
trempé  dans  de  la  couleur  de  fuie  de  che- 
xninée  ,  appellée  biftre  ,  de  la  fanguine  , 
du  bleu  d'Inde  ou  de  l'encre  de  la  Chine 
délayée  ,  &  qu'on  applique  du  coté  dcé 
ombres  ,  en  radoucifTant  fur  les  parties 
éclairées. 

Il  y  a  des  defleins  quî  participent  de 
ces  trois  manières  ,  d'autres  que  l'on  dic 
faits  aux  trois  (  a  )  crayons. 

On  appelle  un  deflein  cftompé  ,  celui 
qui  eft  fait  avec  un  crayon  mis  en  poudre, 
qu'on  applique  du  côté  des  ombres  ,  aveci 
de  petits  rouleaux  de  papier  ou  de  cuir  j 
ce  qui  adoucit  extrêmement  le  defTein,  fans 
qu'on  y  découvre  aucunes  lignes. 

Tous  les  delTeins  fe  divifent  en  cinq 
efpéccs  :  il  y  a  des  penfées  ,  des  defleins 
arrêtés ,  des  études ,  des  académies ,  &  des 
cartons. 

Les  penfées  font  les  premières  idées 
que  le  peintre  jette  fur  le  pap'er,  pour 
l'exécution  de  l'ouvrage  qu'il  fe  propofe  > 
on  les  nomme  auiîi  Efquijfes  ,  ou  Croquis  ^ 
parceque  la  main  n'a  fait  que  mettre   efi 

(  a  ',  On  appelle  defîîner  aux  trois  crayons  ,  employer 
dans  un  deflein  ,  de  la  pierre  noire  ,  de  la  fanguine  dans  les 
chairs ,  &  4u  blanc  pour  relever  le  tout, 

cij 
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mafTe  ,   &  pour  ainfî  dire  ,  que  croquer 
les  figures  ,  les  grouppcs  ,  les  ordonnances 
&  les   autres  parties  qui  les  compofent.. 
Ces  deilèins  {a)  heurtés  6c faits  avec  beau-      I 
coup  de  vîtefle ,  ne  font  fouvent  pas  ex-      1 
trêmcment    corre6ls  y  6c  peuvent   man-       ' 
quér  pour  la  perfpective  &.  les  autres  par- 
ties de  l'art  \  mais  ce  ne  font  point  des 
défauts  dans  une  efquifle  ,  dont  tout  le 
but  effc  de  repréfenter  une  penfée  exécu- 
tée avec  beaucoup  d'efprit ,  ou  bien   des 
figures  détachées  ôC  imparfaites ,  qui  doi- 
vent entrer  dans  quelque  compofition  dont 
elles  font  partie. 

Les  deffeins  finis  font  ks  mêmes  pen- 
fées  plus  digérées  &;  plus  arrêtées  ,  qu'on 
appelle  par  excellence  des  deflTeins  ren- 
dus ,  finis  ,  arrêtés ,  terminés  ,  capitaux  : 
ils  donnent  une  jufte  idée  de  l'ouvrage  ; 
&  c'eft  ordinairement  fuivant  ces  mor- 
ceaux ,  qui  font  les  derniers  faits  ,  qu'on 
en  détermine  l'exécution. 

Les  Etudes  font  des  parties  de  figures 
delfinécs  d'après  [h)  nature  ,  ou  d'après 


{a  )  Terme  de  peinture ,  pour  fignifier  un  deflein  qui  n'efl 
touché  que  de  coups  hardis  &.  peu  prononcés. 

(  b  ]  On  appelle  defliner  d'après  nature ,  imiter  avec  1* 
crayon ,  un  modèle  vivant ,  tel  qu'un  homme,  une  femme. 
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la  (  rt  )  bofle ,  telles  que  des  têtes ,  des  mains , 
des  pieds ,  des  bras,  quelquefois  même  des 
figures  entières,  lefquelles  entrent  dans  la 
compolltian  totale  d'un  tableau  \  les  dra- 
peries ,  les  animaux ,  les  arbres ,  les  plan- 
tes, les  fleurs,  les  fruits  &  lespayfages  font 
auffi  des  études  qui  y  fervent  infiniment. 

On  donne  le  nom  d'académies  à  des 
figures  faites  d'après  nature,  dans  les  atti- 
tudes convenables  à  la  compofition  d'un 
tableau  ,  pour  en  avoir  exactement  le  nu, 
les  contours  ,  les  lumières  &:  les  ombres  j 
on  drappe  enfuite  ces  figures  d'après  le  (^  ) 
manequin  ,  de  manière  à  careffer  toujours 
ce  nu  ,  &  à  le  faire  deviner.  Rien  ne  fait 
mieux  connoître  la  correction  d'un  maî- 
tre, que  ces  fortes  de  defTeins  y  ils  prou- 
vent en  même  tems  fa  capacité  dans  l'ana* 
tomie. 

un  enfant,  un  animal ,  une  campagne  ,  une  ville  ,  un  arbre, 
des  fleurs,  &c. 

(  a  ]  Deffiner  d'après  la  bofle  ,  c'eft  copier  une  figure  ^ 
une  tête  &  les  autres  parties  du  corps  humain ,  moulées  en 
plâtre  fur  de  belles  ûatues  antiques. 

(  b  )  Manequin  eft  une  figure  de  bois  rembourée  darvs 
tous  les  membres  ,  &  fe  pliant  dans  toutes  les  jointures 
fuivant  les  attitudes  dont  on  a  befoin  ;  on  jette  delTus 
des  étoffes,  pour  dirpofer  les  draperies,  &  les  peindre- 
d'après. 

ciij 
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Les  cartons  font  de  grands  defleins  faits 
fur  du  papier  gris  ,  de  la  même  grandeur 
que  l'ouvrage  pour  lequel  ils  font  dcfti- 
nés  -,  6:  on  les  calque  avec  une  pointe  fur 
l'enduit  'rais  d'un  plafond  ,  pour  le  pein- 
dre enfuite  à  frefque  j  on  fait  auffi  des  car- 
tons pour  des  tapifleries. 

Les  defTeins  des  grands  maîtres  étant 
tout  cfprit ,  forment  une  curiofité  des  plus 
piquantes  j  ils  font  la  meilleure  inftrucbion 
pour  un  amateur.  C'eft  une  fource  fé- 
conde ,  oij  il  peut  puifer  toutes  les  lumiè- 
res qui  lui  font  néceffairesi  il  converfera, 
pour  ainfî  dire  ,  il  s'inftruira  avec  ces  hom- 
mes célèbres  :  en  examinant  un  recueil  de 
leurs  defleins  ,  il  fe  familiarifera  avec  eux; 
leurs  différentes  manières  fe  dévoileront 
à  fes  regards.  Si  même  ces  deflTeins  (a) 
font  rangés  par  ordre  chronologique  ôc 
par  écoles  ,  ils  lui  rappelleront  de  fuite 
rhlftoire  ôc  la  vie  de  ces  fameux  artiftes. 

En  général ,  les  defleins  font  moins  dif- 


(  a  ^  L'Auteur  a  fait  une  colletlion  de  defTeins  des 
grands  maîtres  de  tous  Jes  pays  ,  qui  peut  pafler  pour  une 
des  meilleures  de  l'Europe  ;  elle  eft  rangée  chronologi- 
quement par  écoles ,  &  compofée  d'environ  fix  mille  def- 
feins  originaux  &  choifis  ,  mêlés  de  morceaux  finis,  d'étu- 
des ,  de  penfées ,  d'académies  &  de  cartons. 
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ficiles  à  connoîcre  que  les  tableaux  \  le 
colons  ,  la  perfpctftive  ,  le  clair-obfcur  s'y 
trouvent  rarement.  Une  intell ic^ence  des 
règles  dudefîein,  une  pratique  de  diftin- 
guer  la  touche  de  chaque  maître,  fuffifcnt 
à  un  homme  qui  aime  la  peinture  \  le  goût 
naturel  ,  Tinclination  jointe  à  quelque 
expérience,  feront  le  refte. 

Qu'on  ne  dife  pas  que  la  connoiiîance 
des  tableaux  6c  des  defleins,  eft  très-in- 
certaine. Un  moderne  {a)  fe  trompe  , 
quand  il  avance  que  l'art  de  deviner  l'au^ 
teur  d'un  tableau  ,  en  reconnoijTant  la  main 
du  maître  ,  ejl  le  plus  fautif  de  tous  les 
arts.  Il  rapporte  à  ce  fujct  une  vieille  hif- 
toire  de  Jules  Romain  ,  qui  prit  pour  l'ori- 
ginal de  Raphaël ,  une  copie  qu'avoit  faite 
André  delSarto  y  du  portrait  de  Léon  X, 
dont  Jules  Romain  lui-même  avoit  peint 
les  habits. 

Si  cet  auteur  avoit  eu  quelque  prati- 
que de  la  peinture  ,  ou  un  peu  plus  de 
connoiflance  de  cet  art ,  il  auroit  fçû  qu'un 
coup  de  pinceau  ,  qu'une  feule  touche 
d'arbres  dans  un  tableau  ,  découvre  foa 
auteur  ,  6c  que  le  copifte  ne  met  toujours 


(tf)  Labbé  Dubos ,  page  384.  Tome  II. 
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que  trop  du  ficn  pour  fe  déceler.  Les  àc{- 
ieins  font  de  même  \  la  main  fe  laiïc  de 
copier  \  elle  ne  peut  perfévérer  long-tems 
dans  la  gêne  j  elle  fe  permet  des  traits  qui 
lui  font  plus  familiers  \  6c  ce  font  ces  der- 
niers traits  qui  trahiiïcnt  l'imitateur  ,  ôc 
font  découvrir  la  fupercherie. 

Enfin  la  manière  de  dcfîîner  d'un  pein- 
tre fe  difVingue  comme  le  caractère  de 
récriture  ,  &  mieux  que  îe  flyle  d'un  au- 
teur. On  fçait  que  les  gens  de  lettres ,  qui 
ont  le  tacb  lin  6i  le  goût  délicat ,  s'y  trom- 
pent rarement. 

Si  les  peintres  n^'avoient  point  de  ma- 
nière ,  il  feroit  impoflible  de  les  diftin- 
guer  les  uns  des  autres  :  la  manière  fe 
forme  de  la  difîérente  façon  dont  Tef- 
prit  humain  eft  capable  de  concevoir  une 
même  chofe,  qui  cfl  l'imitation  de  la  na- 
ture. Les  plus  habiles  peintres  ont  leur 
manière  ,  fans  néanmoins  être  maniérés» 
La  manière  s'entend  de  la  façon  d'opérer  j 
c'cft  le  faire  d'un  peintre  ,  c'eft  fon  ftyie; 
au  lieu  que  maniéré  veut  dire  qui  s'écarte 
de  la  nature  &  du  vrai  j  ce  qui  ne  tient 
que  de  la  pratique ,  ôc  qui  eft  un  défaut  5 
ainfi,  avoir  une  manière  èc  être  maniéré ,, 
font  deux  chofes  très- différentes. 
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On  ne  dcvroit  imiter  que  la  nature  5c 
l'antique,  fans  s'attacher  à  la  manière  de 
perfonne  \  les  grands  génies  s'en  font  une , 
qu'ils  empruntent  de  tous  côtés ,  ôc  qui 
nereiîemble  à  aucune  j  ceux  dont  le  génie 
«fl:  moins  élevé,  choififlent  parmi  les  maî- 
tres, celui  qui  efb  le  plus  de  leur  goût  5 
ils  le  copient ,  ils  le  fujvent  pas  à  pas ,  fans 
jamais  lortir  de  fa  manière ,  ni  l'enrichir. 
Au  refte  ,  la  nature  n'a  point  de  manière , 
elle  n'a  point  de  touche  3  tout  y  paroîc 
d*un  fondu  &;  d'un  accord  parfait. 

Il  ne  faut  donc  imiter  fervilement  aucun 
peintre  en  particulier  \  quelque  habile  qu'il 
foit ,  il  a  toujours  fes  défauts  ,  auxquels 
l'élève  ou  l'imitateur  ajoute  encore  les 
iiens.  Ce  ne  font  pas  les  ouvrages  des  hom-' 
mes  que  vous  ave:^  à  repréf enter ,  dit  {a) 
Léonard  de  Vinci  ,  mais  ceux  de  la  nature. 
N'imitez  les  grands  Artiftes  que  dans  leur 
façon  de  penferj  ne  fuivez  point  leur  ma- 
nière de  peindre  \  c'efl:  le  moyen  de  n'être 
point  maniéré  \  foyez  l'original  de  vo- 
tre manière  :  la  nature  &:  l'antique  font 
d'alTez  bon  guides ,  pour    ne  vous  point 


égarer. 


(  a  )  Chapitre  14, 
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Plufîeurs  {a)  peintres  fe  font  laifTés em- 
porter à  leur  propre  génie  -y  ils  n'ont  fuivi 
que  leur  caprice,  fans  confulter  le  natu- 
rel ,  &;  les  proportions  des  figures  anti- 
ques -,  les  autres  fe  font  contentés  d'imiter 
les  habiles  gens  qui  avoient ,  avant  eux  , 
examiné  ces  chefs-d'œuvres. 

Le  nombre  confidérable  de  peintres  que 
nous  avons  eus  jufqu'à  préfent,  difpenfe 
de  connoître  toutes  leurs  manières  ;  il 
fuffit  de  s'attacher  aux  ouvrages  des  plus 
grands  maîtres  ,  fans  s'arrêter  à  ceux  de 
quantité  d'artiftes  moins  célèbres  ,  qui  ont 
travaillé  fous  eux. 

Quelques  maîtres  (h)  maniérés  font  iî 
faciles  à  connoître  ,  qu'on  ne  peut  s'y  mé- 
prendre ,  pour  peu  qu'on  ait  de  pratique  ; 
les  maîtres  difficiles  doivent  être  examinés 
avec  plus  d'attention  j  il  eft  rare  qu'il  ne 
fe  rencontre  quelque  touche  qui  vous  con- 
duife  pas  à  pas  dans  la  découverte  de  la 
vérité. 

La  peinture  eft  de  cqs  chofes  qui  tom- 


(  a  ]  Jofepin  ,  Canglage ,  les  deux  Zucchero  ,   Rem- 
brant ,  &:c. 

{f>)  Voyez  ces  maîtres  énoncés  dans  la  note  précé- 
dente. 
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bent  fous  les  fens;  tout  le  monde  (a)  fc 
niêle  d'en  parler,  fe  pique  de  s'y  connoî- 
tre  :  il  femble  même  que  ce  foit  aujour- 
d'hui ie  fujet  favori  de  la  converfation  j 
chacun  opine  félon  fon  goût ,  ôc  veut  y 
allujettir  les  amateurs.  Peut -on  s'ima- 
giner de  pouvoir  raflembler  en  foi  , 
tous  les  diôérens  goûts  ,  ôc  propofcr  aux 
autres  le  fien  particulier ,  pour  le  feul 
bon  Se  le  feul  vrai  ?  Ce  goût ,  pour  être 
bon  ,  doit  être  nourri  des  connoifTanccs 
nécclîaires  ,  à  moins  que  ces  gens-là  ne 
reflemblent  à  ceux  dont  parle  [b]  Quin- 
tilien  ,  qui  ne  donnent  d'autres  raifons  de 
la  bonté  d'un  ouvrage  ,  que  parcequ'il 
leur  plaît,  Docli  ratio  ne  m  componendi  in- 
telli^unt ,  indocli  voluptatem. 

On  entend  tous  les  jours  dire  à  des 
gens  d'efprit  :  Ce  tableau  m'affecte,  m'en- 
traîne ,  me  féduit  ,  fans  détailler  aucune 
de  fcs  parties.  Cette  manière  de  penfer 
demande  quelque  éclaircifTement. 

La  peinture  ,  qu'on  divife  ordinaire- 
ment en  trois  parties  principales  ,  la  com- 


[a]  Ego  porro  ne  invenijje  quidem  credo  eum  qui  non  JU' 
dtcavlt.  Quint.  Inf.  or.  lib.  3. 

(  b  )  Lib.  9.  cap.  4. 
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pofition  ,  le  defTein  6c  le  coloris ,  ne  fcrît 
regardée  ici  que  fous  deux  feuls  points 
de  vue ,  qui  font  la  partie  hiftorique  2c 
la  pittorcfque. 

La  partie  hiftorique  ,  qui  parle  à  l'ef^ 
prit ,  comprend  l'hiftoire ,  la  fable ,  l'allé- 
gorie &  le  Cojlume  j  elle  ne  va  pas  plu3f 
loin.  Elle  confifte  dans  le  choix  de  toutes 
les  parties  d'un  tableau  qui  doivent ,  en 
fe  lecourant  l'une  l'autre  ,  former  une 
belle  ordonnance  :  c'cft  l'art  d'exprimer 
les  mouvemcns  de  l'ame  6c  du  corps  pour 
mieux  émouvoir  le  fpeclateur.  Cette  ex- 
prellion  donne  la  vie  aux  figures ,  les  faic 
parler  ^  les  fait  agir  fuivant  leur  caradbere  , 
&  félon  le  trait  d'hifloire  qu'on  repréfente, 
fans  s'écarter  jamais  de  la  vraifemblance, 
de  la  bienféance  ôc  du  bon  fens.  Je  fup- 
pofe  ,  pour  un  moment ,  qu'un  peintre  aie 
fuivi  exactement  tous  ces  préceptes  j  6c: 
j'avance  hardiment  que  fon  ouvrage  pour- 
roit  y  avec  tous  ces  avantages  ,  être  éloi- 
gné du  vrai  point  de  vue.  Si  un  fçavant  y 
trouve  la  colère  d'Achille  bien  repréfen- 
tée  j  la  vengeance  mêlée  de  joie  de  la 
Reine  Thomyris,  en  plongeant  dans  une 
outre  pleine  de  fang  la  tête  de  Cyrus  fon 
ennemi  \  rexpreffion  de  Judith ,  lors.de  fon 


Préliminaire,      xlv 

invocation  j  la  douleur  de  Jephté  prêt  à 
facrifier  fa  ûWe  \  le  déferpoir  peint  fur  le 
vifagc  de  Lucrèce  6c  de  Cafîandre ,  dans 
le  moment  de  leur  deshonneur  j  ce  fça- 
yant  ,  dis -je  ,  charmé  de  voir  un  tableau 
ie  transformer  en  un  poëme  ,  s'écriera  : 
Voilà  un  beau  tableau  !  qui  fouvent  aux 
yeux  d^s  connoilFeurs  ,  manquera  dans  les 
parties  les  plus  eflentielles  de  l'art. 

La  partie  pittorefque  fait  le  plaifir  des 
yeux  j  elle  parle  au  goût  ,  aux  connoif- 
lances  acquifes  :  c'eft  dans  elle  que  con- 
cile la  compofition  ,  l'ordonnance  ,  le 
coloris,  le  clair-obfcur,  la  corre6lion ,  une 
convenance  de  toutes  \qs  parties  accefîbi- 
res  ,  la  finelle  &;  l'élévation  de  la  penfée, 
qui  donne  au  fpeâ:ateur  le  plaifir  d'entre- 
voir au-delà  de  ce  que  le  peintre  y  a  repré* 
fente.  Si  l'une  de  ces  parties  eiïentiellcs 
manque  dans  le  tableau  ,  le  vrai  connoif- 
feur  pourra  avancer  hardiment ,  que  le 
tableau  eft  médiocre  ,  quoiqu*une  action  y 
ibit  parfaitement  repréfentée  6c  le  Cojlume 
bien  obfervé. 

L*e{Ientiel  d'un  tableau  eft  donc  qu'il 
foit  bien  ordonné  ,  bien  compofé ,  bien 
dcfliné  ,  que  la  couleur  en  foit  vraie  ,  la 
touche  moëlleufe  6c  légère  ,  que  les  figures 
foicnc  fveltcs  6c    élégantes  ,  rexpreffiofi 
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des  paffions  très-vive ,  les  attitudes  natu- 
relles ,  les  draperies  larges  ôc  bien  jettées, 
bc  la  pcfpeclive  aérienne  &:  linéale  bien 
obfervée  :  alors  on  pourra  dire  qu'un  ta- 
bleau eft  bon.  Si,  outre  ces  grandes  par- 
ties ,  le  peintre  a  encore  fuivi  exactement 
Thiftoire  6c  le  Cofiume ,  ce  fera  un  morceau 
parfait,  ce  qui  fe  trouve  trè^- rarement. 
Nos  plus  grands  peintres  ont  prefque  tou- 
jours manqué  dans  quelques  unes  de  ces 
parties ,  ce  qui  n'empêche  point  que  leurs 
tableaux  ne  foient  excellens.  11  faut  donc 
être  fort  retenu  dans  le  jugement  que  l'on 
porte  d'un  tableau  ,  fi  l'on  n'a  pas  tou- 
tes les  lumières  néceiTaircs  pour  en  bieri 
juger. 

La  connoifîancc  des  defleins  confifte 
en  trois  points  principaux  i  le  premier  cft 
de  fçavoir  fî  un  deflein  est  bon  ou  mau- 
vais; on  cherche  enfuite  le  nom  et  l'É- 
coLt:  d'un  MAITRE;  &  cn  troifiéme  lieu, 

fl  UN  DESSEIN  EST  ORIGINAL  OU  COITE. 

Il  eft  prefqu'impoirible  de  diftinguer  le 
bon  6c  le  mauvais  d'un  ouvrage ,  &  de  juf- 
tifier  le  jugement  qu'on  en  aura  porté  ,  à 
moins  qu'on  n'ait  acquis  la  connoifTance  des 
principes  de  la  peinture.  Par  d'hcureufes 
comparaifons ,  par  une  grande  pénétration 
d'efprit ,  par  une  forte  inclination ,  on  fe 
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forme  un  goût  sûr ,  &  une  jufte  idée  du 
vrai  beau.  L'habile  peintre  jugera  mieux 
que  l'amateur,  de  ce  qui  eft  bon  dans  un 
ouvrage  j  rempli  des  règles  d'un  art  qu'il 
pratique  continuellement ,  il  doit  mieux 
les  fentir  dans  un  deflein.  Si  cet  ama- 
teur {a)  cependant ,  joint,  à  l'amour  qu'il 
a  pour  la  peinture ,  quelque  pratique  en 
cet  art  ,  s'il  a  fait  l'étude  &  les  réflexions 
néceflaires  pour  difcerner  ce  vrai  beau  , 
il  pourra  s'y  connoître  auiîi  bien  que  l'ar- 
tirte.  Toute  la  différence  qu'il  y  a  entr'eux, 
c'eft  que  le  premier  connoît  le  beau ,  &:  le 
fçait  faire  ,  au  lieu  que  le  fécond  ne  fçaic 
que  le  connoître. 

L'invention  ,  la  correction ,  le  bon  goût, 
un  grand  jugement,  l'exprcffion  des  paf- 
fîons  ,  la  penfée  élevée ,  une  touche  fpi- 
rituelle  ,  6c  la  liberté  de  la  main ,  compo- 
fent  le  vrai  beau  d'un  deflein.  Rarement 
trouve-t-on  toutes  ces  parties  réunies  dans 
un  ouvrage.  En  effet,  un  deflein  peut  être 


{a)  Ut  ut  vero  împeritïores  fréquenter  admiratione  qiiâ" 
dam  artïs  afîciantur  ,  foll  tamen  artifices  pojjunt  eam  acri 
exploratoque  judicio  percenfere.  Artifices,  hîc  intelUge  ,  non  eos 
tantum  qui  ex  quotidiano  harum  artium  uju  qucefium  faciuntj 
verùn:  etiari  qui  ad  delicatijfimarum  artium  examen  ^  afferunt 
judicium  longâ  prceparutione  fuba6lum. 

Junius ,  de  pi(fturâ  veterum,  Lib.  i.  cap.  5.  p.  34, 
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fait  librement  fans  avoir  une  touche  fpî- 
rituelle  \  cette  liberté  n'eft  due  qu'à  la  har* 
diefTe  de  la  main. 

C'eft  donc  le  defïein  qui  raflcmble  le 
plus  de  ces  parties  ,  qu'on  doit  regarder 
comme  le  plus  parfait.  Souvent  même  un 
ouvrage  qui  ne  fera  pas  correct ,  ni  d'une 
élégante  compoiîtion ,  telle  que  peut  être 
une  étude  ,  s'il  a  de  la  couleur  ,  s'il  eft 
d'une  belle  touche  ,  pourfa  pafler  pour 
bon»  On  dit  qu'un  delîein  a  de  la  couleur 
&  qu'il  eft  chaud ,  quand  il  eft  touché  avec 
feu.  Tels  font  les  defïeins  du  Baroche,  de 
Guillaume  Baur ,  du  Benedctte ,  du  Guer- 
chin,  de  Rubens  ,  de  Vandick,  de  Kem- 
brant ,  de  la  FoiFe  ,  &"  autres. 

Le  fécond  point  confifte  à  diftinguer  le 
nom  6c  l'école  de  chaque  maître  j  l'ama- 
teur en  ceci  vaut  mieux  que  l'homme  de 
l'art  :  ces  deux  connoiftances  tiennent 
plus  de  l'hiftoire  de  la  peinture  ,  que  de 
la  pratique  de  la  main  \  elles  font  le  fruit 
d'une  grande  application  pour  diftinguer 
les  différentes  écoles  6c  la  variété  des  ma- 
nières. A  force  d'examiner  6c  de  confron- 
ter quantité  de  deftcins  de  la  même  main , 
on  fe  fait  une  habitude  ,  une  idée  nette 
&  diftincle  du  caracbere  &  de  la  pratique 

de 
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de  chaque  peintre  ,  on  fe  la  rend  fami- 
lière ;  fi  elle  rellèmble  en  quelque  partie 
à  celle  d'un  autre  maître ,  elle  eli  toujours 
différente  en  plulieurschofesi  &  cela  fuffit  : 
les  cftampes  gravées  d'après  les  peintres, 
en  font  encore  connoître  le  goût.  Une 
htjureufe  mémoire  ,  un  efprit  net  pour  re- 
tenir toutes  ces  pratiques  dirîérentes,  fans 
les  confondre  ,  conduiront  à  les  démêler. 
La  mémoire  agit  plus  que  le  jugement , 
quand  on  ne  décide  que  par  pratique  j 
mais  quand  on  y  emploie  des  principes , 
cela  eft  différent.  On  entrevoit,  dans  un. 
deffein,  deux  caradteres^  celui  de  l'efprit, 
&  celui  de  la  main. 

Le  caractère  de  l'efprit  dans  un  deflein, 
doit  s'entendre  de  l'élévation  de  la  pcnfée, 
de  l'enthoufiafme  ôc  du  grand  jugement 
qu'un  pemtre  fait  voir  dans  l'ordonnance 
de  fon  ouvrage. 

Le  caractère  de  la  main  efl  la  pratique 
que  chaque  maître  fe  forme  pour  opérer j 
cette  main  doit  obéir  à  la  penfée  ,  elle 
n'cft  que  fon  tlclave  \  la  tête  fait  le  deffein, 
&  conduit  la  main  qui  ne  fait  enfuite 
qu'exécuter. 

Pour  donner  des  principes  certains  de 
cette  connoiffance,  il  faut,  en  voyant  un 
Tome  L  d 
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<ieflcin  ,  faire  deux  examens  ;  le  premier 
conilile  à  en  connoître  le  goût,  &  le  fé- 
cond à  découvrir  le  nom  5c  le  cara6lere 
de  celui  qui  l'a  fait. 

Le  goût  du  pays  dans  lequel  a  été  fait 
le  deflcin,  en  conftate  1  école.  On  diftin- 
gue  trois  fortes  de  goût  j  l'Italien ,  le  Fla- 
mand ,  èc  le  François. 

Le  goût  Italien  (  qui  n'eft  autre  chofc 
que  l'efprit  naturel  de  la  nation }  s'eft  for- 
rné  fur  les  ouvrages  antiques  que  l'Italie 
poflede.  Il  conGfbe  en  générai  dans  la 
correction  du  deflein  ,  dans  une  belle  or- 
donnance ,  dans  des  contours  variés  & 
contrafbés  ,  dans  un  beau  choix  d'attitu- 
des ,  dans  une  cxpreiïion  fine  ,  foutenue 
d'un  grand  coloris.  A  Rome,  à  Florence, 
c'eft  le  deflcin  qui  domine  j  on  eft  entraîné 
par  cette  grande  partie  de  la  peinture  , 
fnns  laquelle  les  autres  ne  peuvent  exifter. 
En  Lombardic  êc  à  Venise,  la  couleur 
attire  les  artifics  ;  ils  la  regardent  comme 
J'efTentiel  du  peintre  ,  &  ils  négligent  un 
peu  trop  le  deflein ,  pour  ne  s'attacher  qu'à 
l'imitation  parfaite  de  la  nature,  qui  n'eft 
vifible  que  parce  qu'elle  eft  colorée. 

Le  goût  Flamand  eft  la  nature  même , 
telle  qu'elle  eft,  fans  trop  de  choix  &  fans 
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Vembarrafler  de  l'antique  :  la  couleur  fé- 
condée d'une  touche  moëlleufe,  cft  Ton 
objet  principal  ^  on  reconnoît  toujours  ce 
p-OLit  à  une  façon  lourde  de  dciîiner.  I  es 
Allemands  tiennent  plus  du  gothique  j  ils 
prennent  la  nature  fans  choix  \  ils  en  co- 
pient même  jufqu'aux  défauts  [a]. 

Le  goût  François ,  (i  l'on  écoit  moins 
çnyvré  de  l'Italie  ,  pourroit  le  difputcr  aux 
^eux  autres.  La  corrcdlion  ,  Téiévation 
de  la  penfée  ,  l'allégorie  ,  la  poétique  , 
J'exprcffioil  des  paffions  ,  6c  même  la  cou- 
•  leur ,  s'y  trouvent  fouvent  rairemblécs.  Les 
François,  en  géfteral ,  ont  moins  de  tou- 
che que  ks  Flamands  \  le  choix  des  atti- 
tudes ,  le  tour  des  fii^ures  eft  moins  élé- 
gant  que  celui  des  Italiens  ;  il  laut  cepen- 
dant en  excepter  nos  grands  peintres ,  tels 
que  Vouët  ,  le  PoulHn  ,  le  Sueur  ,  Bour- 
don ,  le  Brun  ,  Jouvenet  ôc  le  Moînc. 

Toutes  ces  nations,  quand  elles  étu- 
dient l'antique  &  les  ouvrages  des  grands 
maître^  ,  rélorment  fou  vent  leur  goût  de 
f^rroir^  ,&.  le  rendent  infiniment  meilleur. 
Ç'eft  donc  faire  tort  à  tout  un  pays^  que 


{a  )  Decipit  iXimplar  vUiis  un'uahiU.  Hor.  Epift.  t^. 
lib.  I. 

dij 
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<le  dire  le  goût  Flamand  ,  le  goût  Alle- 
mand j  il  vaut  mieux  dire  le  goût  Gothi- 
que. 

Il  naîtra  de  ces  remarques,  une  con- 
îioilTance  naturelle  du  goût  des  nations. 
En  voyant  un  deffcin  ,  on  le  rapportera 
fur  le  champ  à  l'école  dont  il  approche  îc 
plus,  &.  l'on  dira  :  il  eft  dans  un  tel  goût. 
Ainfi ,  Ton  fçaura  le  pays  dans  lequel  le 
deflèin  a  été  fait ,  &  par  conféquenc  re- 
celé du  maître. 

On  connoît ,  dans  le  fécond  examen  > 
le  nom  &:  le  caradlere  particulier  de  cha- 
que peintre  ,  c'eft-à- dire  fon  ftyle  ôc  fa 
manière  de  s'exprimer  fur  le  papier.  Cette 
manière  ^ft  comme  un  genre  d'écriture  , 
qui  diftingue  les  hommes  entr'eux  j  de 
forte  que  Te  cara(ftere  de  l'un  n'ed:  jamais 
celui  de  l'autre.  Ce  genre  d'écriture  pit- 
torefque  fe  rcconnoît  toujours  par  quel- 
ques traits  particuliers.  Les  uns  pochent 
les  yeux  de  leurs  figures,  ils  leur  donnent 
de  certains  airs  de  têtes  j  ils  les  coëflènt 
d'une  manière  fînguliére  ,  comme  le 
Zucchero  ,•  les  autres  font  les  cheveux  ôc 
les  barbes  d'une  façon  particulière  j  leurs 
draperies  font  jettécs  d'un  certain  Ç^ns  ; 
leur  contour  eft  reffenti  ou  coulant ,  les 
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extrémités  des  figures  très-CGrrc(Ctes  ,  quel- 
quefois négligées.  Quelques-uns  font  des 
doigts  longs  comme  des  fufeaux.  ,  ainfl 
qu'a  fait  le  Parmelan  \  il  y  en  a  dont  les 
draperies  font  coupées  de  plis  fîscs  6c  de. 
petit  goût.  La  touche  de  leurs  arbres  ,  de 
leurs  ((2)  fabriques  ,  de  leurs  terraffes,  efl 
flnguliére  ,  en  un  mot,. un  feul  trait  peut 
les  diliinguer. 

Le  Titien ,  le  Corrége  ,  Paul  Keronèfe 
n'avoient  point  de  touche  ,  parce  que  la 
nature  n'en  a  point  :  Teniers  ,  qui  a  vu 
la  nature  avec  d'autres  yeux  ,  a  une  tou- 
che très-légère  6c  très-fpirituelle.  De  cer- 
taines marques ,, comme  de  bonnets  ,  d'ar- 
mures ,  le  nom  même  du  peintre,  ne  font 
que  des  demi-preuves.  Si  l'on  trouve  un 
défaut  qui  n'eft  pas  ordinaire  au  peintre  y 
auquel  on  attribue  ledeflèin,  oa  doit  le 
donner  à  un  autre^ 

Le  goût  de  Léonard  de  Vinci ,  de  Mi- 
chel Ange  ,  de  Jules  Romain  ,  du  Parme- 
fan  ,  du  Cangiage  ,  de  Pietro  Tejla  ,  de 
la  Page  ,  de  Salvator  Rofa^ào,  Rembrant,, 


(  a  )  Terme  de  peinture  ,  pour  figniner  les  maiforre , 
les  villes  ,  &  les  autres  bâtimens  repréfentés  dans  un- 
ouvrage» 

d  ii| 
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de  Gilloc  ,  de  Wateau  cft  extrêmement 
ailé  à  découvrir. 

11  y  a  des  peintres  ,  qui  en  defÏÏnant  fe 
fervent  de  crayon  rouge  ,  on  de  mine  de 
p.omb  i  les  autres  emploient  de  la  pierre 
noire  &  de  la  craie  blanche.  11  y  en  a  qui 
deilinent  tout  à  la  plume  ,  ou  qui  lavent 
à  l'encre  de  la  Chine  ;  d'autres  lavent  au 
bitlre  ,  à  la  fanguine  ,  avec  de  la  couleur 
d'Inde  ,  relevée  de  blanc  gommé ,  &  appli- 
qué avec  le  pinceau.  On  en  trouve  qui 
dcflinent  aux  trois  crayons.  Les  (  a  )  ha- 
chures de  ces  dtfTcins  font  quelquefois 
faites  à  la  plume,  au  pinceau  ,  ou  relevées 
de  blanc  de  craie,  ou  gommé  j  elles  font 
en  long  ,  d'autres  en  travers  ,  les  unes  k 
droite,  les  autres  à  gauche  :  enfin  ,  cha-» 
cun  fe  fait  une  pratique  ,  une  habitude 
de  manier  la  plume  ,  le  pinceau  ,  ou  le 
crayon  ,  fuivant  fon  génie  &  Ion  caprice. 
C'eft  ainfi  que  toutes  ces  différentes  opé- 
rations étudiées  &  combinées  enfemble , 
indiquent  là  main  dont  elles  partent* 

Pour  faciliter  encore  plus  aux  amateurs 
les  moyens  de  fatisfairc  le  defir  qu'ils  ont 


I  a)  Voyez  ci-defi"us  la  page  xxvj  ,  où  la  critique  qu'on 
a  faite  de  cet  endroit ,  eft  rapportée. 
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de  connoicrc  les  diiFércns  caractères  des 
grands  maîtres ,  on  a  fait  l'application  de 
tous  ces  principes  dans  la  vie  de  chaque 
peintre.  La  nouveauté  de  la  matière  ,  la 
difficulté  de  la  traiter  demande  afTurémenc 
quelqu'indulgence  pour  l'ellài  qu'on  en 
donne  ici. 

On  ne  doit  pas  croire  que  ce  foit  une 
règle  certaine ,  de  s'arrêter  à  ces  différens 
crayons  ,  &.  à  ces  hachures  fîngulicres  de 
la  plume  ^  ce  font  des  pratiques  de  la  main 
qu'on  peut  fouvenr  contrefaire  ,  comme 
nous  l'éprouvons  tous  les  jours  dans  les 
defleins  du  Gucrchin  &  du  Rembrant.  Le 
papier  &:  la  toile  qui  guidoient  autrefois 
un  de  nos  {a)  curieux,  font  fou  vent  des 
garans  peu  sûrs  du  pays  &  du  maître  qui 
a  fait  le  defïein  :  ce  font  des  iignes  équi- 
voques &  trompeurs. 

Ces  caractères  du  ftyle  d'un  peintre  ,  ces 
marques  de  fon  écriture ,  doivent  encore 
être  accompagnés  de  fa  manière  de  pen- 
fer  ,  &.  d'une  certaine  touche  fpirituelle 
qui  les  décelé.  Le  fublime  d'un  defTein 
eft  ce  fel  qui  eft  la  propre  penfée  du  peiiv 


f  a  )  L'abbé  de  Chambron  ,  chanoine    de  S.  Germai» 
l'Auxerrois. 


d  iv 
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tre  j  c'cft  elle  qni  remue  notre  imagina- 
tion ,  &  nous  repréfenre  Ton  véritable 
caractère  :  alors  on  pourra  être  sûr  de 
l'école  d'un  peintre  &.  de  Ton  nom.  On 
imitela  main  d'un  autre ,  dit  un  (a)  auteur 
moderne  ;  mais  on  n  imite  pas  de  même  fon 
efprit  j  l'on  n'apprend  point  à  p  en  fer  comme 
un  autre.  Il  ne  fallut  à  Protogène  qu'une 
ligne  tracée  par  Apelle  ,  pour  rcconnoîtrc 
le  flyle  de  ce  fameux  peintre. 

Il  y  a  donc  deux  fortes  de  ftylc  dans  un 
peintre,  fon  propre  ftylc,  &  celui  de  fa  main. 
Son  propre  ftylceft  fa  manière  depenfer, 
ôcdecompoferun  fujct  ;  le  ftyle  de  fa  main 
eil  la  pratique  qu'il  s'efk  fait  de  deflîner 
d'une  manière  ou  d'une  autre:  c'cft  à  ce 
fujct ,  qu'il  a  été  dit  ci-defTus ,  que  \ç.s  maî- 
tres avoient  chacun  leur  manière  qui  les 
faiioit  diftinguer  les  uns  des  autres. 

L'originalité  eft  le  troifiéme  point  eflen- 
tiel  à  la  connoifTance  des  defTeins.  Cette 
originalité  n'eft  pas  fouvent  bien  aifée  à 
conftater.  Pour  juger  fî  un  deficin  eft  ori- 
ginal ou  copie  ,  il  faut  joindre  un  grand 
difccrncment ,  de  la  pénétration  &  de  la 
fînefle  d'efprit ,  à  une  connoiftance  exacte 
des  principes  de  l'art. 


(  a  )  Reflex,.  critiq.  de  l'abbé  du  Bos ,  Tome  II.  page  124. 
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Souvent  les  peintres  ne  connoifTènt  pas 
roneinalité  d'un  deflein  ,  &  ne  s'en  cm- 
barraflent  guéres  \  l'habile  homme  ,  en- 
traîné par  les  belles  idées  que  préfente  une  ' 
copie,  Ja répute  originale,  ou  l'cftimc  au- 
tant ,  quand  elle  vient  à'après  beau. 

L'hiiioire  d'un  curieux  ,  qui  avoir  reçu 
d'Angleterre  deux  cent  defTeins  de  grands 
maîtres  ,  qu'on  lui  vouloit  vendre  une 
fomme  confidérable  ,  viendra  ici  fort  à 
propos.  Ce  curieux  ne  voulant  pas  s'en 
rapporter  entièrement  à  fes  lumières  fur 
l'originalité  de  ces  defîcins ,  jugea  à  pro- 
pos de  les  faire  voir  à  un  des  premiers 
peintres  de  Paris  ,  qui  les  trouva  tous  très- 
beaux.  Le  curieux  lui  demandoit  fouvenc 
s'il  les  croyoit  originaux.  Le  peintre  ,  las 
de  cette  queftion  réitérée ,  lui  répondit  : 
Eh  !  que  m'importe  que  ces  deficins  foienc 
originaux  ou  copies,  pourvu  qu'ils  me  pré- 
fentent  du  beau  ?  voilà  tout  ce  qu'en  put 
tirer  le  curieux.  Cette  façon  de  juger,  qui 
eft  celle  de  la  plupart  des  peintres  ,  efl: 
certainement  irréguliére:  une  copie,  quel- 
que belle  qu'elle  foit  ,  efl:  toujours  une 
copie  ;  c'efl  un  ouvrage  timide  ,  fervile  , 
qui  n'a  jamais  ni  l'efprit  ni  la  touche 
d'un  original ,  quoiqu'il  en  rende  exade- 
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ment  la  penfëe  :  (  a  )  Imitatores  ,  fervum 
pecus  ! 

On  doit  cependant  eftimcr  les  copies 
des  fameux  morceaux  peints  fur  les  murs 
des  Eglifcs  ôc  des  palais  ,  qu'on  ne  peut 
avoir  autrement.  Ces  copies,  quand  elles 
font  faites  par  d'excellentes  mains ,  telles 
que  celles  de  Jules  Romain  ,  d'André  del 
Sarto ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'hiftoire  de 
la  peinture  ,  celles  que  Rubens,  Vandick, 
le  Brun  ,  Mignart  6c  les  grands  maîtres 
ont  faites  pour  leur  étude ,  avec  toute  l'ap- 
plication pofTible  ,  ne  doivent  pas  être  re- 
gardées comme  des  copies  ordinaires  \  elles 
deviennent ,  pour  ainil  dire  ,  de  féconds 
originaux. 

Il  eft  inconteftable  qu'il  y  a  des  mar- 
ques certaines  pour  établir  l'originalité. 
Un  deffein  peiné  ,  fait  lourdement  ,  in- 
corred:  ,  fans  cfprit  &;  fans  touche  ,  efl 
sûrement  une  copie.  Tous  ces  défauts  ne 
fe  trouvent  pas  enfemble  chez  certains 
maîtres.  Un  deflein  du  Rembrant  ,  du 
BaccLcï  ,  de  Guillaume  Baur  ^  de  Bene- 
dette  ^  par  exemple  ,  fera  incorrect  ;  il  fera 
fait  d'une  main  pcfante  &:  avec  une  grofîe 
plume  :  mais  on  y  trouvera  de  l'efprit,  de 

[a)  Horat,   Ep'ijl.   ip.  lib.  i. 
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la  touche  ,  du  caratflere  ,  avec  une  intel- 
ligence du  claif-obfcur  ,  qui  frapperont  le 
connoifFcur  ,  &  le  lui  feront  juger  origi- 
nal. D'autres  deflTeins  feront  très-corre6ls 
&  manqueront  de  touche  &  d'efprit,  tels 
que  ceux  de  Lucas  Cangiage,  peintre  Gé- 
nois :  ils  feront  néanmoins  originaux  , 
parceque  le  cara£bere  du  maître  étoit  tel. 

Les  premières  penfées  ,  les  efquifles  fai- 
tes d'un  trait  de  plume  ou  de  crayon,  par 
la  franchife  de  la  main  ,  peuvent  être  re- 
gardées comme  originales  -,  les  Italiens 
\çs  appellent  Macchia.  Ces  traits  fimplcs 
&  francs  font  difficiles  à  imiter  ;  ils  font 
fî  fpirltuels ,  qu'il  manque  toujours  quel- 
que chofe  aux  copies  que  l'on  en  fait ,  il 
y  a  un  certain  mélange  de  manières,  qui 
en  fait  connoître  la  faufTcté  ;  c'eft  ce  qu'on 
obferve  dans  les  defleins  fuppofés  du 
Guerchin  &  de  Rembrant. 

La  franchife  de  la  main  &  la  correction 
d'un  defTcin  ,  ne  font  pas  les  feules  mar- 
ques de  fon  originalité  j  on  doit  y  trouver 
une  belle  touche  ,  beaucoup  d'efprit ,  du 
fèu  ,  &:  certains  coups  de  maître  jettes  au 
hazard  ,  qui  fe  manifeftent  rarement  dans 
des  copies,  dont  la  froideur  glace  le  fpec- 
tateur  attentif. 

Lorfque  dans  un  deiïèin  on  trouve  dq? 
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têtes  retournées  de  plufîcurs  manières  ^ 
des  doubles  bras ,  des  jambes  jettées  au 
hazard  à  côté  l'une  de  l'autre  ,  pour  cher- 
cher celles  qui  conviennent  le  mieux,  ( ce 
que  les  Italiens  appellent  il  pentimento  ) 
ces  doubles  traits  ne  partent  pas  d'un  co- 
pifte  j  ils  prennent  leur  naiiTance  dans  la 
tête  du  maître  qui  a  fait  l'ouvrage. 

L'hiftoire  d'un  deflein  &:  fa  filiation  , 
qui  nous  apprennent  les  noms  des  ama- 
teurs auxquels  il  a  appartenu  ,  les  grandes 
collections  dont  il  cA:  forti ,  ne  convien- 
nent qu'à  des  Marchands ,  qui  ont  inté- 
rêt de  s'en  défaire  avec  plus  d'avantage.. 
Ces  connoiflancesftériles  n'éblouillentque 
les  ignorans  ;  on  prouve  foiblement ,  pas 
cette  prétendue  authenticité  ,  l'originalité 
d'un  deflein  :  c'eflr  à  la  chofe  même,  à  la 
VALEUR  INTRINSEQUE  de  l'ouvrage,. 
qu'il  faut  s'attacher. 

On  peut  appeller  des  dcflèins  équivo- 
ques ,  quelques  morceaux  de  Raphaël ,  de 
Jules  Romain,  &  autres  qui  n'étant  pas 
finis  ,  ont  été  achevés  ou  retouchés  par 
Rubcns,  félon  fon  goût  :  alors,  ces  deflcins 
font  originaux  de  deux  maîtres  ,  &  ne 
peuvent  pailer  pour  des  copies. 

Il  y  a  encore  une  obfervation  à  faire 
fur  le  tcms  dans  lequel  le  deflein  a  été 


Préliminaire.     Ixj 

fait.  OnTçaic  qu'un  peintre  a  trois  temps, 
fon  commencement  ,  c'eft-à-  dire ,  fa  pre- 
mière manière  qui  tient  de  fon  maître  ; 
le  bon  tems ,  qui  eft  la  force  de  l'âge  ^  ôc 
\c  tems  foiblc  ,  qui  en  eftle  déclin  ;  ainfi  , 
un  dellèin  ne  laiiFe  pas  d'être  original  , 
quoique  fait  dans  le  tems  foible  ,  ou  de 
la  première  &  dernière  manière. 

Les  grands  maîtres  finifïent  peu  leurs 
deffeins  \  ils  fe  contentent  de  faire  des 
equifTes  ,  ou  griiîbnnemcns  faits  de  rien , 
(a)  qui  ne  plaifentpas  aux  demi-connoif- 
feurs.  Ceux-ci  veulent  quelque  chofe  de  ter- 
miné ,  qui  foit  agréable  aux  yeux;  un  vrai 
connoifleurpenfe  autrement  \  il  voit  dans 
un  croquis  ,  la  manière  de  penfer  d'un 
grand  maître  ,  pour  caradtérifer  chaque 
objet  avec  peu  de  traits  \  fon  imagination 
animée  par  le  beau  feu  qui  règne  dans  le  def^ 
fein ,  perce  à  travers  ce  qui  y  manque^  elle 


(  a  )  Ma  che  elle  avejfsro  ima  qualitâ  che  noï  chiamiatno 
plttorefca  ,  che  non  aîtro  ch'ejjere  fati  con  ottimo  d'intorno  & 

di  poco  acquerello  ed  al  più  di  qualche  lume  di  gejjo  9 
^iacca  3  ed  allri  ancora  difegni  che  all'occhio  de  poco  pra- 

tici  apparifcono  Jïrappa:^[ati  confu/i  e  dd  tiitto  informi ,  fono 
pero  efprejjl  da  pour  ftrvire  agli  artefici  per  fludio  délie 
proprie  opère  ,  e  per  loro  animaejlrainento.  Baldinucci ,  Com- 

minciamento  e  progrefTo  del  arted'intagliare,  p.  33.  Fio- 

renze,  1686. 
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apperçoit  fonvent  ce  qui  n'y  cft  pas  ôc  çc 

qui  doit  y  être.  C'cfb  ainfi  qu'un  beau  gé- 
nie, fécondé  par  ce  qu'il  voit,  fupplée  ôc 
s'accommode  à  tout. 

Défiez-vous  des defleins trop  finis;  rare- 
ment font-ils  originaux  ;  ils  font  même 
plus  aifés  à  contrefaire  que  les  autres  ; 
leur  façon  peinée  &  Icchée ,  en  découvre 
ordinairement  la  fauOTeté  \  d'autres  com- 
mencés par  des  élèves  ,  font  retouchés  par 
le  maître  en  plufieurs  endroits,  dans  \qÏ'' 
i^uels  on  apperçoit  des  coups  de  force  ou 
de  rehaufleraens  de  blanc  au  pinceau.  Ces 
traits  hardis  ,  ces  contours  reflentis  &  ra- 
fraîchis par  une  habile  main,  font  'entre- 
voir l'ouvrage  de  dclFous  ,  qui  en  eft  ap- 
pauvri êc  en  devient  encore  plus  froid. 
Ces  marques  ne  paroiflcnt  qu'aux  yeux 
extrêmement  clair- voyans.  Les  defleins 
de  Rubens  &  de  Vandick,  qui  font  ordi- 
nairement faits  de  cette  manière  ,  6c  qui 
entêté  commencés  par  Vofterman,  Paul 
Pontius  ,  Piètre  de  Jode ,  &  autres ,  en 
ont  impofé  à  plufleurs  connoifl^curs. 

Un  homme  qui  penfc  _,  peut-il  s'miagi- 
ner  que  de  grands  peintres,  tels  que  Ra- 
phaël  ,  le  Titien,  Paul  Veronèfe^  Rubens 
&  Vandick ,  dont  le  génie  étoit  ii  fublime 
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&  fi  fécond  ,  ayent  pu  fe  captiver  au 
point  de  finir  ou  de  terminer  un  deflcin  , 
comme  feroit  un  graveur?  La  vivacité  de 
leur  génie  ne  leur  permettoit  pas  un  tel 
travail  ;  le  tems  qui  leur  étoit  cher  ,  la 
nécefiîté  dans  laquelle  ils  le  trouvoient  de 
fournir  des  defïc'ins  à  leurs  élèves  ,  pour 
continuer  les  travaux  commencés  des  ga- 
leries ,  des  plafonds  ,  des  palais  ,  des  voû- 
tes des  Eglifes  ;  les  grands  ouvrages  que 
leur  demandoient  les  différens  fouverains  j 
les  voyages  qu'ils  étoient  obligés  de  faire 
pour  diverfes  entreprifes  \  tout  cela  joint 
enfemblc  ,  leur  ôtoit  le  moyen  de  pouvoir 
finir  6c  terminer  des  delTeins ,  tels  que 
ceux  qu'on  attribue  de  nos  jours,  à  Ra- 
phaël ,  à  Rubens ,  à  Vandick  &  autres. 
-  Il  eft  bien  plus  naturel  de  croire  que 
CCS  defîeins  ,  faits  ordinairement  d'après 
les  tableaux  originaux  ,  ont  été  deffinés 
par  de  bons  élèves  ,  ou  par  les  graveurs 
même ,  qui  en  avoient  befoin  pour  leurs 
planches  :  Raphaël ,  enfuite  Rubens  ,  ou 
Vandick  ,  jaloux  de  leur  gloire  ,  les  ont 
retouchés  en  plufieurs  endroits ,  pour  en 
faire  mieux  valoir  les  tableaux. 

On  peut  conclure  de  toutes  ces  obfer- 
vations ,  qu'il  fiut  quelque  connoifTancc 
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de  l'art  &:  un  peu  de  pratique,  pour  déci- 
der fur  l'origmalité  d'un  deffcin  :  il  feroit 
à  fouhaitcr  qu'un  amateur  fçût  un  peu  {a) 
peindre  ou  du  moins  delîîner.  Cette  pra- 
tique de  l'art ,  quelque  petite  qu'elle  tût , 
le  mett  oit  en  état  de  juger  mieux  qu'un 
autre.  On  ne  fçauroit  croire  combien 
l'opération  de  la  main  forme  le  goût,  6c 
donne  d'intelligence  à  refprit  j  elle  vous 
montre  la  route  qu'ont  fuivie  tant  d'habiles 
^cns  \  peut-être  même  que  fi  vous  vous  y 
livriez  entièrement  comme  eux  ,  vous 
pourriez  les  fuivre  de  près.  Cette  pratique 
manquoit  à  un  de  nos  plus  grands  eu-  j 
rieux  ,  mort  depuis  quelques  années  :  (î 
elle  eût  fécondée  l'inclination  naturelle 
qu'il  avoit  pour  les  belles  chofes ,  elle  lui 
auroit  acquis  des  lumières  fupérieures  6c 
indépendantes  des  guides  qui  le  fuivoienc 
par-tout. 


(  a)  Ut  enim  de  pi  flore  ,  fculptore  6*  fiflore ,  nifi  artifex, 
judicare  non  potejl.  PWn.  jun.  lib.  i.  epift.  lO.  p.  29.  Lugd, 
Bat.  1669. 


DE 
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LA   CONNOISSANCE 
DESTABLEAUX. 

C-i  E  que  l'on  vient  de  dire  au  fujet  des 
defleins  des  grands  maîtres  ,  fe  peut  aifé- 
ment  appliquer  à  la  connoilîance  des  ta- 
bleaux. II  s'agit  toujours  de  juger  de  la 
bonté  d'un  ouvrage  ,  du  goût  naturel  des 
écoles  ,  du  nom  du  maître  6c  de  l'origi- 
nalité. Il  fuffit  de  fubftituer  au  mot  de 
deflein  ,  celui  de  tableau  j  &:  au  lieu  des 
difFérens  crayons  ôc  des  hachures  de  la 
plume ,  entendre  le  maniment  du  pinceau , 
ôc  le  goût  de  la  couleur. 

Le  pinceau  ,  dans  quelques-uns ,  eft  cou- 
lant &:  moelleux  ;  dans  d'autres ,  il  eft  tran- 
chant &;  fec  \  le  coloris  eft  vigoureux  , 
quelquefois  trivial.  Les  uns  peignent  verd, 
comme  Paul  Bril  &.  Fouquieres  y  les  au- 
tres bleu  ,  comme  Breugel  ,  Vander  Mcër 
&  Savery  ;  d'autres  tirent  fur  le  violet  , 
comme  la  FofTe  &  Michel  Corneille  \  fur 
le  gris ,  comme  Vouët  6c  Teniers  j  enfin 
Tome    I.  e 
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fur  le  noir  ,  comme  les  Carraches  ,  le 
Caravage  ,  le  Manfredi^  le  Valencin  ,  les 
BalTans,  le  Mole,  6c  autres.  Chacun  par 
différentes  routes ,  arrive  au  même  but  ; 
chacun  cherche  à  imiter  les  couleurs  de 
la  nature  :  on  fe  fait  un  fyftême  particu- 
lier \  heureux  fi  Ton  en  trouve  un  qui 
approche  de  celui  du  Titien,  du  Corrége, 
de  Paul  Veronèfe  ,  du  Baroche,  de  Rubens 
ôc  de  Vandick ,  qui  peuvent  être  regardés 
dans  la  peinture,  comme  les  fouverains  du 
coloris. 

La  touche  du  pinceau  eft  encore  diffé- 
rente de  celle  du  crayon.  Quoique  plus 
finie ,  elle  doit  être  fpirituelle  eft  légère. 

Le  coloris  eft  le  mot  générique  \  c'effc 
la  partie  de  la  peinture  ,  qui  fait  imiter  la 
couleur  des  objets  naturels,  5c  donner  aux 
artificiels  celle  qui  leur  convient  ;  c'eft  , 
pour  aind  dire  ,  Tintelligence  de  toutes 
les  couleurs,  pour  les  faire  avancer  6c  dé- 
grader dans  le  tableau. 

La  couleur  eft  ce  qui  rend  les  objets 
fenfibles  à  la  vue.  îl  y  en  a  deux,  la  na- 
turelle ÔC  l'artificielle.  La  couleur  natu- 
relle eft  celle  qui  nous  rend  vifibles  les 
objets  de  la  nature. 

L'artificielle  eft  une  matière  dont  le 
peintre  fe  fert  pour  imiter  ces  mêmes  ob- 
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jets,  6c  repréfcnter  la  nature,  dont  il  faut 
un  pea  outrer  les  clairs  ôc  les  ombres  , 
afin  de  remédier  au  brillant  que  les  cou- 
leurs perdent  écant  employées  ,  &  à  i'éloi- 
gnement  du  tableau  peint  fur  une  fuper- 
ficie  plate.  C  eft  ce  qu'on  nomme  ,  en  pein- 
ture ,  exagération. 

Le  coloris  &  le  clair  obfcur  font  deux. 
Le  coloris  eft  compofé  de  deux  parties  , 
la  couleur  locale  &C  le  clair- obfcur. 

On  entend  par  couleur  locale  ,  celle 
qui  appartient  à  chaque  objet  de  la  na- 
ture, laquelle  le  diftingue  de  tous  les  au- 
tres ,  de  en  marque  le  vér  table  caradlere. 

Le  (a)  clair-obfcur  eft  Tart  induftrieux 
de  répandre  les  lumières  &  les  ombres  , 
tant  (ur  les  objets  particuliers,  que  dans 
le  général  d'un  tableau.  Quelle  plus  grande 
magie  que  le  fecret  d'en  dégrader  les  tein- 
tes ,  de  forte  que  fur  une  fuperfîcie  plate, 
la  vue  s'enfonce  &  s'éloigne  confîdérable- 
ment  1  Les  corps  y  prennent  de  la  ron- 


(  a  ■  On  entend  encore  par  clair-obfcur ,  une  forte  de 
peinture  d'une  fei.le  couleur,  qui  étoit  fort  en  nfage  du  tems 
de  Polidore  ,  &  qu'en  appelle  a.ijourd'hui  Camayeu. 

Clair  obfcur ,  en  tait  d'eftampes  ,  ell  une  pièce  tirée  à 
trois  pKsnches  différentes ,  dont  les  couleurs  à  l'huile  imitent 
les  defleins. 


CJJ 
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deur  ,  du  relief  6c  du  mouvement  ;  les 
grouppes  par  leur  oppofition  ,  par  leur 
contrafte  ,  les  demi-teintes  ,  les  glacis  , 
les  {a)  reflets  ,  les  ombres ,  les  [b]  repouf^ 
foirs  ,  font  les  eflx^ts  merveilleux  des  repos 
&  des  (c)  reveillons  :  les  clairs  chaiïent 
les  ombres ,  ôc  réciproquement  les  ombres 
cha{îent  les  clairs  j  ils  fc  prêtent ,  par  op- 
pofition ,  un  mutuel  fecouis.  Les  lumières 
réunies  enfemble  par  des  pafTages  ,  n'en 
font  qu'une  \  ôc  l'accord  de  toutes  les  cou- 
leurs doit  faire  le  même  efîet  que  la  bonne 
niufique  :  ne  dit -on  pas  Tharmonic  d'un 
tableau  ? 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  clair-obfcur 
ne  confifte  que  dans  un  ton  de  couleur 
fort  &•  vigoureux ,  tels  que  font  ceux  du 
Valentin  ,  de  l'Efpagnolet  6c  du  Cara- 
vage.  Un  peintre  peut  fort  bien  entendre 
^— — — — —       — ^^^— ^■^— »— ^— — .»»_^»_^»^.^^»^»,  . 

[a)  Reflet  eft  une  lumière  qui  provient  d'un  objet 
éclairé  ,  foit  hors  du  tableau ,  ou  dans  le  tableau  même  , 
laquelle  communique  fa  couleur  fur  la  partie  ombrée  ,  fui- 
vant  la  diftance  de  l'objet  jufqu'à  l'œil. 

{ b  )  Repouflbir  ,  en  peinture ,  fe  dit  d'un  grouppe  ou 
d'une  maffe  d'ombres  fur  le  devant  d'un  tableau  ,  qui  fert 
à  faire  fuir  les  parties  éclairées. 

(  c  )  Réveillon  eft  une  partie  piquée  d'une  lumière  vive  , 
pour  ranimer  lefpedlateur  ,&  faire  valoir  les  tons  fourds  , 
les  maffes  d'ombres ,  les  partages  &  les  demi-teintes  ;  c'eû 
ce  qu'on  appelle  en  mufique ,  une  diiTonance» 
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le  clair-obfcur,  fans  être  un  grand  colo- 
rifte ,  tels  qu'ont  été  te  Sueur ,  le  Brun  6c 
Jouvenet.  Il  y  a  donc  deux  fortes  de  clair- 
obfcur.  L'un  eft  l'intelligence  6c  la  dégra- 
dation des  couleurs,  fuivant  les  principes 
de  la  perfpe6live  aérienne  &  linéale  j  de 
manière  que  tous  les  objets  d'un  tableau 
placés  fur  difFérens  plans  ,  foient  dans  leur 
vraie  place,  &:  dégradent  de  couleur  comme 
s'ils  paroiflbient  dans  le  naturel.  Le  fécond 
clair-obfcur,  que  les  Italiens  appellent 
chiaro  nelfcuro  ,  eft  l'art  de  ménager  dans 
les  ombres  même  ,  des  demi-teintes  ,  des 
reflets  de  lumière  ;  de  manière  qu'on  y 
diftingue  quelque  chofe  ,  comme  ont  fait 
Rembrant,  Van-oftade,  Scalken  ^  6c  les 
autres   Flamands  6c  Hollandois. 

Le  (  a  )  coftume  eft  encore  une  chofe  que 
Thabile  peintre  ne  néglige  jamais  dans  fou 
tableau  ;  c'eft  l'dxadte  obfervation  des  mœurs , 
des  caradteres ,  des  modes,  des  ufages  ,  des 
habits,  des  armes,  des  bâtimens,  des  plan- 
tes 6c  des  animaux  du  pays  dans  lequel  s'eft 
pafTée  l'action  qu'il  veut  repréfenter. 


{a)  On  dit  en  François  coftume  ,  &  non  pas  coftumé, 
qui  eft  le  mot  Italien  il  cojlume  ;  les  bons  auteurs  ,  &  no- 
tamment l'abbé  Fleury  ,  s'eft  fervi  du  mot  de  coftume 
dans  Us  mœurs  des  Ifraelites ,  page  io6. 

ciij 
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On  juge  fou  vent  d'un  ouvrage  ,  par  Ja 
partie  de  peinture  qui  nous  fiate  le  plus  , 
&  celle  que  nous  connoiflons  le  mieux  j 
fuppoié  5  par  exemple  ,  celle  du  coloris  : 
c'elt  cependant  en  juger  mal.  Il  faut  qu'un 
bon  connoiireur  ait  refprit  d'une  grande 
étendue  ,  pour  embraiïèr  toutes  les  parties 
de  la  peinture ,  ôc  les  aimer  toutes  à  la  foisj 
les  efprits  bornés  dans  cette  matière  ,  ne 
peuvent  être  des  juges  équitables  j  ceux 
qui  {ont  prévenus,  font  aufîî  peu  capables 
de  bien  juger. 

Dans  un  pareil  jugement,  il  faut prefque 
autant  de  lumières  pourfentir  le  beau,  que 
pour  le  produire  \  on  doit  confidérer  la 
compofition  ,  la  difpofition  &  Tmvention , 
compriies  fous  le  terme  général  d'ordon- 
nance. Le  deiTein  eft  encore  une  des  prin- 
cipales parties  ;  il  a  pour  bafe ,  la  propor- 
tion ,  Tanatomie  6c  la  correction. 

Lorfque  ces  deux  parties  font  jointes  au 
coloris  ,  dont  l'objet  eft  la  lumière  &  l'om- 
bre ,  on  ne  peut  plus  rien  fouhaiter  que 
l'exprefîion  :  elle  ie  fait  connoitre  non- 
ieujcmcnt  par  les  mouvemens  des  parties 
du  viiage ,  mais  encore  par  celles  du  corps, 
félon  le  caradtere  des  fujcts  que  l'on  traite. 
L'œil  doit  être  farisfait  le  premier,  par 
la  couleur  qui  lui  repréfcnce  le  naturel  j 
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&  les  autres  beaucés  ,  fécondées  par  le 
coloris ,  ne  frappent  Tefprit  qu'en  (econd. 
Un  tableau  eft  donc  un  fidèle  dëpofitaire 
des  vérités  de  la  nature  •,  il  doit  non-feu- 
lement perfuader  les  yeux ,  mais ,  fembla- 
ble  à  un  orateur  ,  émouvoir,  ravir  oc  tou- 
cher le  cœur.  L'éloquence  en  fait -elle 
davantage  ? 

On  ne  peut  juger  des  difFérenres  ma- 
nières des  peintres  y  qu'après  avoir  examiné 
quantité  d'ouvrages  de  leurs  mains  ^  ^  faits 
dans  leur  meilleur  tems. 

On  a  dit,  en  parlant  des  delîeins,  qu*un 
peintre  a  trois  manières  différentes  :  la. 
dernière  eft  la  plus  mauvaife  de  toutes  y 
lorfque  dans  un  âge  avancé,  il  fe  forme  une 
habitude  de  peindre  ,  fans  vouloir  étudier 
plus  long-temps  la  nature  :  c'eft  alors  qu'on 
trouve  un  maître  fort  différent  de  lui-mê- 
me. Ce  n'eft  pas  cependant  une  règle  fans 
exception.  Il  y  a  des  maîtres  ,  tels  qu'André 
del  Sano  &  Michel-Ange  des  batailles  y 
dont  les  derniers  tableaux  font  les  meil« 
leurs;  dans  d'autres,  comme  le  Pontorme,, 
le  Cavedon  6c  l'Albane  :  ce  font  les  pre- 
miers tableaux.  En  général,  ceux  qui  font 
faits  dans  la  force  de  l*âge,  &  qui  tiennent 
le  milieu  entre  la  première  &  la  dernière 

e  iv 
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manière  ,   font  les  plus  eftimés. 

Ce  qui  peut  le  plus  arrêter  un  amateur 
dans  l'examen  des  tableaux  ,  ce  font  ceux 
qu'on  peut  appeller  équivoques  ,  faits  par 
les  difciples  des  grands  maîtres  ,  difciples 
qui  ont  entièrement  fuivi  leur  manière  j 
ou  par  ceux  qui  ont  peint  dans  leur  goût , 
^  que  nous  nommerons  ici  Imitateurs. 
Bagna  Cavallo  ,  Timotée  d'Urbin  ,  &  Pe- 
legrin  de  Modene,  par  exemple,  ont  fuivi 
Raphaël  ;  Gio  Batijlo  Bertaiio  ^  Jules  Ro- 
main ,  Peregrino  Tibaldi  da  Bologna  , 
Michel-Ange  j  Paul  Loma:^:[o  ,  lePrimaticc 
&  Cefar  dàSeJlone^  Léonard  de  Vinci\  le 
Bronzin  ,  le  Pontormcj  Sebaftien  del-Piom- 
bo  ,  le  Giorgion.  Seidone  a  imité  Lanfranc, 
Bïagio  le  Parmefan  \  le  Baroche  a  eu  le 
Sordo  &  Vannius  pour  élèves,  &  Ton  con- 
fond fou  vent  leurs  ouvrages  j  le  Valentin 
&:  Gérard  Honthorft  fe  prennent  pour 
le  Caravage  &  le  Manfndi  \  Verendal  & 
Piètre  Gueche  pour  le  Breugel  j  le  Var- 
rege  ,  Hans-Baergher ,  Moyfe  &  Gérard 
Hoët  pour  Corneille  Polemburg;  Leandre 
&  François  BafFan  pour  Jacques  Badan 
leur  père  ;  Carletto  Vérone  fe  ,  pour  Paul 
Keronèfe  ;  Abraham  Janfens  a  imité  Ru- 
bens  &  Langjcan  Vandick  ;  Gofredy  fe 
prend  pour  Bartolomé  Breenberg  5  Bra- 
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mer  &  Gerbmnc  Vanden-Eekhont  ,  pour 
Rembranc  ^  Slingeland  pour  le  Mieris  \ 
Colandon  pour  le  Molcj  Jean  Domini- 
que &  le  Courtois  pour  Claude  Lorrain  ; 
Jean  Aiïelin  pour  Jean  Miellé  ;  Vanhel- 
mont  &  Dominique  Ricart,  pour  David 
Teniers  j  le  Geffi  pour  le  Guide  j  le  Ca- 
vedon  pour  le  Carrache;  Voynans,  Van- 
bloëmen,  Piètre  &:  Jean  Wouverman  ,  Lin- 
gelback ,  pour  Philippes  Wouverman  leur 
frère;  Mieris  le  fils,  pour  Ton  perej  Nieu- 
lan  &  Matthieu  Bril  ,  pour  Paul  Bril  j 
Panl  Ricart  dc  Terburg  pour  Neflcher  ; 
Neftcher  ,  Scalcken  de  Karles  de  Maur 
pour  Gerar-dou  ;  Salomon  ,  Moyfe,  Jac- 
ques Ernefl  Se  Thoman  de  Landau  ,  pour 
Adam  Elfaymer  ;  Barwlomeo  &  Grifolfi 
pour  Salvatori?cj/^  ;  Bega  ôc  Ifaac  Oftade 
pour  Van-oftade  ;  Belin  pour  Fouquie- 
res,  Vanboucle  ,  Boule  &  de  Vos ,  pour 
Snydcrs  \  François  Vanbloemen  dit  Oriz- 
zon  &  Crefcentius ,  pour  Guafpre  Pouflin. 
Un  peu  d'habitude  vous  mettra  en  état 
de  diftinguer  les  tableaux  des  maîtres  , 
dfavec  ceux  de  leurs  élèves  ou  imitateurs. 
Il  y  a  encore  une  forte  de  tableaux  qui 
ne  font  ni  originaux  ni  copies  ;  les  Ita- 
liens les  appellent  Pajîici  :  ce  font  des  ta- 
bleaux qu'un  peintre  impofteur  fait  dans 
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le  goût  d'un  autre.  On  verra  dans  rhif- 
toire  de  la  peinture  ,  qui  va  fuivre  ,  aux 
articles  de  Lucas  Jordans  ôc  de  David 
Teniers ,  qu'ils  excelloient  dans  ce  genre 
de  peinture  ,  &:  qu'ils  ont  trompé  les  plus 
habiles  gens.  Mignart  &  Bon  Boullongne, 
dans  l'école  Françoife  ,  en  ont  auffi  impofé 
aux  perfonnes  les  plus  éclairées.  Les  traits 
d'hirtoire  qui  constatent  ces  faits ,  feroicnt 
ici  déplacés  ,  oh  les  réferve  pour  la  vie  de 
ces  grands  peintres.  Cette  imitation  bien 
fuivie  trompe  en  effet  beaucoup  de  cu- 
rieux ;  le  moyen  de  s*en  garantir ,  eft  de 
s'attacher  à  la  touche  ,  à  la  couleur ,  au 
pinceau ,  5c  fur-tout  à  la  finefle  de  la  pen- 
fée  du  véritable  auteur.  Les  fujets  de  ces 
tableaux  font  ordinairement  fimples  j  de 
plus  compofés  décéleroient  tout-d'un-coup 
la  tromperie. 

Voici  l'article  le  plus  elïentiel  de  la  con- 
noiffance  des  tableaux  :  c'eft  la  diftindion 
des  copies  d'avec  les  originaux.  On  peut 
envifager  fix  fortes  de  copies  :  les  copies 
ferviles  ,  les  copies  faciles  qui  ne  font  pas 
fidèles  ,  les  copies  fidèles ,  les  copies  un  peu 
retouchées  du  maître  ,  les  copies  entière- 
ment recouchées  du  maître  ,  ôc  celles  qui 
font  toutes  de  fa  main. 

Les  copies  faites  fervilement  &  d'une 
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main  lourde  &  appcfantie  ,  quoique  fidè- 
les ,  paroiflenc  relies  aux  yeux  de  tout  le 
monde  :  il  n'eft  pas  difficile  de  fentir  leur 
incorrection  ,  leur  mauvais  goûc  ,  ôc  le 
froid  qui  y  eft  répandu. 

Les  copies  faciles  ,  mais  infidèles ,  par 
les  traits  de  feu  échappés  au  peintre  ,  qui 
fouvent  dans  l'exécution  a  confervé  fa 
manière  ordinaire  ,  portent  avec  elles  des 
preuves  manifeites  de  leur  faufïcté  :  les 
deux  manières  ne  fe  peuvent  méconnoî- 
tre  ;  elles  forment  un  ouvrage  compofé  5 
c'eft  ce  qu'on  remarque  dans  les  copies 
de  Raphaël  faites  par  Rubcns. 

Les  copies  fidèles  qui  partent  d'une 
main  facile  &  légère,  lont  plus  embarraf- 
fantes  ,  &  demandent  une  vraie  connoif- 
fance.  L'élégance  de  la  touche  d'un  maî- 
tre ,  fa  vraie  manière  qu'il  faut  fçavoir  par 
cœur  ,  un  certain  efprit  qui  peut  y  man- 
quer ,  doit  vous  conduire  à  décider:  celui 
qui  a  fait  la  copie  y  a  sûrement  mis  du 
fien  ,  6c  cela  fuffit. 

Les  copies  faites  dans  l'école  d'un  maî- 
tre ,  &  fous  fa  conduite ,  ne  font  pas  les 
plus  mauvaifes.  Ordinairement ,  il  les 
retouche  en  quelques  endroits  efTentiels  : 
alors  ces  mêmes  endroits  font  reconnoî- 
tre  le  tableau  pour  ce  qu'il  eft.  Ce  font 
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les  copies  les  plus  aifées  à  dillingner  •,  elle» 
fe  manifeftcnt  par  des  touches  élégantes, 
qui  brillent  à  travers  le  refte  du  tableau , 
lequel  par  la  comparaifon ,  en  devient  plus 
froid. 

Les  copies  entièrement  retouchées  par 
le  maître  ,  doivent  être  regardées  comme 
de  {'econds  originaux  ,  moins  beaux  ,  à  la 
vérité  ,  que  s'ils  étoient  entièrement  de  fa 
main  :  c'eft  ainfi  que  travailloicnt  le  Ti- 
tien ,  les  Baffan  ,  Paul  Keronèfe  ,  Rubens  ^ 
Vandick,  Vouer  bc  la  plupart  des  grands 
peintres.  Lorlque  plufieurs  pcrfonnes  leur 
demandent  des  copies  d'un  de  leurs  ta- 
bleaux qui  leur  plaît ,  ils  les  font  faire 
par  leurs  meilleurs  élèves  ;  ils  les  condui- 
Icnt  dans  l'exécution  ;  6c  comme  ces  copies 
font  faites  dans  leur  attelier ,  ils  les  re- 
paient par  tout  &  fouvent  les  repeignent 
entièrement.  De  cette  manière ,  l'ouvrage 
de  l'élève  eft  tout  recouvert  ;  6c  comme  on 
n'en  apperçoit  aucun  veftigc  ,  il  n'eft  pas 
aifé  de  décider  laqucflion.  Ces  copies  alors 
ne  fervent  au  maître  ,  que  comme  des 
tableaux  ébauchés  qu'il  veut  terminer.  Si 
l'on  pouvoir  confronter  ces  belles  copies 
avec  les  premiers  originaux  ,  il  n'y  a  au- 
cun doute  que  ceux-ci  ne  remportaffenc 
fur  les  autres. 
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Il  y  a  encore  des  copies  plus  parfaites 
que  ces  dernières  \  ce  font  celles  qui  font 
entièrement  faites  de  la  main  du  maître  : 
alors  il  n'eft  pas  poiTible  de  les  diftinguerj 
le  maître  feul  peut  en  décider  ,  s'il  efl  vi- 
vant :  ce  font  de  féconds  originaux ,  dont 
on  ne  peut  juger  que  par  comparaifon.  Il 
efl  certain  que  dans  une  confrontation  , 
\qs  premiers  originaux  fe  diftingueronc 
par  beaucoup  plus  de  délicatelle  ,  plus 
d'efpric^  plus  de  fînefle  ,  une  touche  plus 
franche  dans  les  contours  &  dans  la  pre- 
mière ébauche  ,  dont  on  entrevoit  tou- 
jours quelque  chofe  j  en  un  mot,  un  cer- 
tain je  ne  fçais  quoi  qu'on  apperçoit ,  ôc 
où  le  maître  ne  peut  jamais  revenir  du 
fécond  coup.  Hyacinthe  Rigaud  ,  par 
exemple  ,  a  fait  de  nos  jours,  tout  de  fa 
main  ,  de  belles  copies  des  grands  portraits 
de  Louis  XIV  àc  de  Philippes  V  ,  qui  fans 
contredit  font  de  féconds  originaux ,  mais 
moins  précieux  que  les  premiers. 

l^cs  copies  faites  d'après  d'autres  copies , 
que  l'on  nomme  copies  de  copies  ,  ne  doi- 
vent trouver  ici  aucune  place  :  on  fent 
bien  de  quelle  valeur  peut  être  un  ouvrage 
fait  d'après  un  médiocre,  ouvrage  dont  tout 
le  mérite  confifte  à  avoir  bien  reproduit  les 
défauts  d'un  autre,  en  y  ajoutant  les  fiens. 


kxyiij     Discours 

On  ne  doit  point  ici  oublier  les  fujcts 
répétés ,  qui  ne  font  point  des  copies  &  qui 
ne  laiflent  pas  d'être  originaux.  Souvent 
on  demande   à  un  maître,  qu'il   recom- 
mence le  même  fujet  fans  y  rien  changer; 
alors  ce  fécond  tableau   eft  original  ,  ôc 
pourra  fort  embarrajG[er  le   meilleur  con- 
roilTeur.   Il  y  a  trois  crucifix  de  Michel- 
Ange  qui  exiftent  ,  l'un  à  Florence,  chez 
le  Grand  Duc  \  l'autre  à  Rome  ,  chez  le 
Prince  Borghefe  ,  &  le  troifiéme  à  Naples, 
chez  le  Prieur  des  Chartreux.  Comment 
juger  de  ces  trois  tableaux,  éloignés  cha- 
cun   de  cinquante  lieues  ,   comment  les 
pouvoir  comparer  ?  11  y  a  de  même  deux 
S.  Jean  dans  le  défert  ,    peints  par   Ra- 
phaël j  le  premier   à   Florence  ,    chez   le 
Grand  Duc,  &  le  fécond  à  Paris  ,  dans  la 
collection  du  Palais  Royal.  On  voit  chez 
le  Roi  d'Efpagne  ,  la  fable  d'Io  du  Cor- 
tège ,  pareille  à  celle  qui  étoit  chez  M.  le 
Duc  d'Orléans j  avec  cette  différence,  que 
l'une  a  un  cerf  &  que  l'autre  n*en  a  point. 
Le  Cupidon  qui  ratifle  fon  arc  ,  du  même 
maître,  que  l'on  voit  au  Palais  Royal ,  fe 
trouve  répété  dans  la  galerie  de  l'Empe- 
reur. Pluiicurs  Vierges  &,  d'autres  fujets 
de  Raphaël  ,  de  Léonard   de  Vinci  ^   du 
Titien ,  du  Corrége  ,  de  Paul  Veronèfe  , 
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des  Baffan  ,  d'André  del  Sarto  ,  du  Baro* 
che,  du  Guide,  de  Rubens  ,  de  Vandick 
font  dans  le  même  cas ,  &  leur  origina- 
lité ou  leur  fupériorité  n'eft  pas  mieux 
établie.  On  peut  dire  cependant  qu'il  fe 
trouve  prefque  toujours  de  la  différence 
dans  ces  tableaux ,  fur-tout  dans  le  détail  ; 
rarement  un  habile  homme  fe  répète,  fans 
y  mettre  du  nouveau.  Ce  fera  un  fond 
changé  ,  une  figure  de  plus  ou  de  moins, 
une  draperie  d'une  autre  couleur  j  enfin, 
quelque  chofe  qui  conftate  que  ce  mor- 
ceau ,  quoique  répété  ,  eft  aufîî  original 
que  le  premier  ,  6C  qu'ils  partent  égale- 
ment du  même  efprit  &  de  la  même  main. 
Il  ne  s'agiroit  ,  dans  ces  occafions  ,  que 
de  pouvoir  décider,  par  la  Confrontation  ^ 
lequel  de  ces  originaux  eft  le  plus  par- 
fait. 

On  peut  remarquer ,  avant  de  finir ,  que 
la  peinture  a  fcs  plagiaires  ;  &  qu'au roit 
fait  cet  art  pour  en  être  exempt  ?  Prendre 
une  compoiition  ,  une  idée  ,  une  figure 
entière  ,  c'eft  être  copifte  j  ne  prendre 
qu'une  tête,  qu'une  attitude,  qu'une  dra- 
perie ,  c'eft  être  plagiaire.  Un  peintre  en 
pillant  ainfi  de  tous  côtés ,  ne  peut  fe  dire 
original,  il  renonce  au  caractère  de  l'hom- 
me de  génie.  On  croit ,  après  cela  ,  en 
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être  quitte  pour  dire  :  j'ai  été  aiïcz  heu- 
reux de  me  rencontrer  avec  Raphaël ,  avec 
Rubens  3  c'eft  ainfî  qu'un  de  nos  poètes 
modernes  prit  un  jour  un  vers  entier  de 
Corneille  ,  &  crut  en  être  quitte  pour 
dire  qu'il  ne  l'avoit  jamais  lu  ;  un  {a) 
peintre,  mort  depuis  quelques  années,  ne 
faifoit  pas  un  tableau  ,  qu'il  ne  l'eût  copié 
d'après  des  figures  Vénitiennes,  au  point 
que ,  fi  chacun  eût  repris  ce  qui  étoit  à  lui , 
il  ne  feroit  rien  refté  qui  lui  eût  appartenu.  V 
Ces  sens  refifcmblent  allez  à  un  auteurdont 
parle  (a)  Horace,  qui  ayant  emprunré  les 
lumières  des  autres  pour  compofer  Ton  ou- 
vrage ,  avoit  oublié  de  (c  feivir  des  fiennes. 
L'intelligence  que  nous  fuppofiDus  dans 
le  lecteur,  doit  fuppléer  à  ce  qu'on  pour- 
roit  encore  dire  fur  cette  matière,  &c  ap- 
pliquer à  la  connoifîance  des  tableaux  , 
les  mêmes  principes  que  l'on  a  établis  au 
fujct  des  deflcins.  Il  n'y  a  que  la  couleur 
de  plus. 

(  a)  Wl^'ugle  ,  peintre  Hollandois  ,  direfteur  de  l'Acadé- 
niie  de  France  à  Rome. 

(  b  )  Ne  fi  forte  filas  repetitum  venerït  olim 

Grex  avium  plumas  moveat  Cornicula  rifum 
Furtivis  nudata  coloribus. 

Horat.  Lib.   i.  Epifto!. 
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RAPHAËL    D'I/RBIN. 


'ART  de  la  Peinture  commença  à  fortir  "^ 

des   ténèbres  de  l'ignorance  en    1240  ,  lorfque  r  a  p  h  a  e  l. 
Cimabué  inftruit  par  les  peintres  Grecs  mandés  par 
le  Sénat  de  Florence,  fe  diftingua  dans  la  pein- 
ture à  frefque  &  à  détrempe.   Le  Giotto  fut  (on 

:  difciple  ,  &  en  forma  d'autres  :  entin  ,  Antoi- 
ne de  Mefîîne  ,  en  1450  ,  fut  le  premier  Ita- 
lien c]ui  peignit  à  l'huile  ;  &  André  Verrochio  , 
en  14^0  ,  fe  rendit  célèbre  par  un  deifein  plus 
correâ:  ^  par  le  gracieux  de  fes  têtes.  Ce  dernier 
fut  Maître  de  Léonard  de  Fincl ,  &"  de  Piètre 
Perugin ,  qui  le   devint  à  fon  tour  de   Raphacl 

t|  Sanz^io. 

i      Ce  grand  maître,  chef  des  peintres  Romains,  na- 

II  quit  dans  la  ville  d'Urbin  en  1 4S  5 ,  le  jour  du  Ven- 
dredi Saint.  Son  père ,  Jean  de  Sami ,  reconnoifTani: 
heureufemenr  fa  médiocrité  dans  l'art  de  la  peintu- 

I  re,mit  fon  fils  dans  l'école  de  Piètre  Perugin, dont  la 
réputation  étoit  fore  au-de(^us  de  la  fienne.  Le  difci- 
ple ne  tarda  guéres  aie  furpaffer.  Souvent  un  élève 

!  qui  a  du  génie  ,  piqué  du  peu  d'émulation  de  fon 
maître,  appren.-l  à  devenir  plus  habile.  Raphaël 
le  quitta  pour  aUer  étudier  à  Sienne  Se  à  Peroufe  j 
il  y  peignit  plufieurs  tableaux  ,  qui  paflerent  pour 
être  de  Perugin  ,  dont  la  plus  grande  gloire  a  été 
d'avoir  enfeigné  Raphaël. 

Aij 
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-  Sur  le  bruic  que  faifoient  alors  les  cartons  de 
RAPHAËL.  Léonard  de  F^inci  &c  de  Michel -Ange  ,  deftinés 
pour  le  .  Palais  de  Florence  ,  Raphacl  quitta  la 
bibliothèque  de  Sienne  ,  oii  le  Pinturicchîo  l'a- 
voit  employé  ,  &  fe  rendit  à  Florence.  Les  ou- 
vrages de  Fra-Barthelemy  de  Saint  Marc ,  de  Léo- 
nard de  f^inci  &  de  Michel-Ange ,  furent  fî  puif^ 
fans ,  qu'il  reforma  toute  la  manière  de  peindre 
qu'il  tenoit  du  Perugin. 

La  mort  des  parens  de  Raphacl  le  fit  retourner 
à  Utbin  ,  pour  mettre  ordre  à  fes  affaires.  Le 
Duc  d'Urbin  &  les  patrons  des  Eglifes  de  cette 
ville  ,  profitèrent  de  fon  fcjour  ,  &  acquirent  plu- 
sieurs tableaux  de  fa  main  ;  il  revint  eniuite  à 
Peroufe ,  &  de-là  à  Florence  ,  où  il  continua  fes 
études.  L'amitié  qu'il  lia  avec  Fra-Barthelemy  de 
Saint  Marc  ,  fut  avantageufe  à  l'un  &  à  l'autre; 
Raphacl  y  trouva  les  régies  certaines  du  coloris  \ 
Fra-Barthelemy  celles  de  la  perfpeétive.  Comme, 
Raphacl  avoit  commencé  les  cartons  de  la  cha-i 
pelle  Bagloni ,  à  St.  François  de  Peroufe ,  il  alla 
les  finir.  Il  y  repréfenta  m\  Chrift  que  l'on 
met  au  tombeau  :  les  ouvrages  de  Léonard  de 
Vinci  l'attirèrent  de  nouveau  à  Florence  ;  il  y 
fit  un  tableau  d'autel  pour  l'Eglifè  du  Saint  Efprit, 
&  un  autre  pour  Sienne  ,  qu'il  lailTa  imparfait. 

Enfin  ,  la  ville  de  Rome  termina  fes  courfes  ; 
&:  Bramante  ,  fameux  architcéle  &:  fon  parent ,  le 
préfenta  au  Pape  Jules  IL  Ce  Ponrife ,  peu  content 
des  peintres  qui  travailloient  au  Vatican  ,  mit  en 
Raphacl  toute  fa  confiance  :  celui-ci  qui  ne  de- 
mandoit  que  de  la  gloire ,  redoubla  tous  fes  efforts 
pour  mériter  uns  préférence  dont  il  fentoit  tout 


le  prix. 
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Les  termes  ordinaires  manquent  d'énergie,  pour 


faire  l'cloge  des  peintres  du  mérite  de  Raphaël  ;  Raphaël. 

un  auteur  doit  donc  élever  fon  efprit  jufqu'au  fu- 

blime  de  ces  grands  hommes  ,  pénétrer  leurs  pen- 

fées ,  entrer ,  pour  ainfi  dire  ,  dans  leur  enthou- 

iîafme. 

Le  premier  ouvrage  que  fit  Raphacl  dans  le  Va- 
tican ,  fuffifoit  pour  l'immortalifer  y  c*écoit  la  diC- 
pute  fur  le  S.  Sacrement ,  ou  ,  pour  mieux  dire  , 
l'afTemblée  des  Doéleurs  de  l'Eglife  pour  établir 
Ja  vérité  de  l'Euchariftie.  Cette  compofirion  étonne 
autant  qu'elle  enchante  ;  l'or  qu'il  a  employé  en 
plufieurs  endroits,  fait  connoître  qu'il  fortoit  de 
chez  Ton  maître  Perugin  ,  &  que  c'étoit  un  de  fes 
premiers  ouvrages.  L'idée  de  l'école  d'Athènes  , 
oii  tous  les  grands  hommes  difputent  fur  les 
fciences  humaines  ,  vint  enfuite  &  lui  fit  tant 
d'honneur  ,  que  le  Pape  fit  détruire  les  peintures 
■commencées  par  d'habiles  maîtres  ,  pour  donner  un 
nouveau  champ  aux  grandes  penfées  de  Raphaël. 
Enfin,  le  mont  {a)  ParnaHe,  le  portrait  de  Jules  H. 
ôc  quelques  tableaux  de  (^^  chevalet ,  augmentè- 
rent confidérablement  la  haute  idée  qu'on  avoic 
conçue  de  ce  grand  peintre. 

Raphaël,  quoique  gracieux  &  excellent  deiU- 
nateur  ,  n'avoit  point  encore  acquis  cette  grandeur 
&  cette  majefté  qu'il  donna  depuis  à  fes  figures. 


(a  )  Sur  ce  que  Raphacl  s'eft  placé  dans  le  ParnaiTe  derrière  Homère, 
Virgile  &  le  Dante  ,  Bellori  dit  ,  page  14  ,  defcrittione  delV  ima- 
gini ,  &c.  E  ben  qui  dcgnamente  e  collocato  in  Parnajfo  ,  ove  dà 
primi  anni  guftb  l'acque  del  fonte  Ippocrer.e  ,  è  fu  délie  gracie  c 
dalle  Mufe  nutrito. 

{.h)  Tableaux  de  médiocre  grandeur  ,  peints  furie  chevalet ,  dont 
ils  ont  pris  le  nom. 

A  iij 
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^  La  chapelle  c|ue  peignait  Michel -Ange,  Se  que 
Raphaël.  Bramante  ,  malgré  les  précautions  cjue  prenoit 
ce  peintre,  trouva  moyen  de  faire  voir  à  Raphaël, 
fit  en  lui  un  grand  changement.  On  prétend  qu'il 
y  (a)  puifa  cette  fierté  &  cette  élévation,  qui 
font  le  principal  caraélere  de  Michel-Ange.  Ce 
peintre  s  apperçut  de  ce  changement  à  fon  retour 
à  Rome ,  &  Te  douta  de  l'infidélité  de  Bramante  ; 
niais  ce  fentiment  ell  peu  sûr  ;  ôc  Raphaël  ne 
dur  un  progrès  fi  rapide,  quoique  le  Condivi  le 
rapporte  autrement,  qu'à  l'excellence  de  fon  génie  : 
cela  eft  fi  vrai,  que  les  peintures  de  la  chapelle  de 
Michel- Ange  ,  expofées  depuis  ce  tems-làaux  yeux 
de  tous  les  peintres  de  l'univers,  n'ont  jamais  pu 
former  un  fécond  Raphaël. 

On  exécuta  enluite ,  fiar  Tes  delTeins  ,  dans  le 
palais  Chigi->  l'hirtoire  de  Pfyché,  dont  on  trouvera 
le  détail  à  la  fin  de  cet  éloge  ;  une  chapelle  pour 
le  même  Chigi^  dans  l'Eolife  de  la  Paix,  une  au- 
tre dans  l'Eglife  de  la  Maàona  del  Popolo. 

Après  la  mort  de  Jules  II ,  Léon  X ,  de  la  maifon 
de  Medicis ,  grand  protecteur  des  arts ,  fit  conti- 
nuer les  peintures  du  Vatican  ,  &  dédommagea 
Raphaël  de  la  perte  qu'il  avoit  faite  de  fon  pré- 
décefieur  :  rien  n'eft  fi  admirable  que  le  portrait 
qu'il  fit  de  ce  Pontife. 

Jaloux  de  fa  gloire ,  Raphaël  finifiToit  entière- 
ment fes  ouvrages  ,  &  n'épargnoit  rien  pour  leur 
acquérir  l'immortalité.  Les  figures,  les  grotefques, 
les  bas- reliefs  antiques,  tout  lui  étoit  tributaire.  Sa 


(  a  )  Bcllofi  réfute  cette  opinion  du  Vafari  &:  des  autres  auteurs 
qui  ,  apiès  lui  ,  veulent  donner  à  Michel  -  Ange  ,  aux  dépens  de 
Kaphacl ,  la  gloire  d'avoir  fcul  élevé  la  peinture. 
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réputation  s'étendit  par  toute  l'Europe;  &  plu- 
fîeurs  Souverains  exercèrent  Ton  pinceau  :  quelques-  Raphaël. 
uns  même  ierecliercherentavecempre(Tement,pr!n- 
cipalement  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre  ,  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  l'attirer  dans  Ton  pays.  Le  fameux 
Albert- Durer,  qui  lui  envoya  fon  portrait  &  fes 
eftampes ,  reçut  pour  réponfe  de  Raphaël ,  des  def- 
feins  de  fa  main.  Ces  eftampes  lui  donnèrent 
envie  de  faire  graver ,  par  un  (a)  de  Tes  élèves  , 
quelques-unes  de  Tes  produdions ,  dont  il  faifoit 
Jui-méme  le  trait  pour  les  rendre  plus  correctes. 
Jl  commença  par  la  Cène  ,  le  maflacre  des  Inno- 
cens ,  le  Neptune  ôc  la  fainte  {h  )  Cécile,  qu'il  en- 
voya enfuite  à  Albert- Durer  :  on  difoit  de  ces 
deux  grands  maîtres  ,  che  Alberto  Durera  mifur^vd 
le  fue  figure  col  compajfo  ,  Rafadlo  con  le  graz^îe. 

Rapnaël ,  après  la  mort  de  Bramante ,  fut  char- 
gé de  tous  les  ouvrages  du  Vatican  ,  dont  il  donna 
les  defTeins  (c).  il  les  conduifoit  &;  les  retouchoic 
entièrement  ;  il  ne  falloir  pas  une  moindre  fécon- 
dité que  la  tienne  ,  pour  fournir  à  de  fi  grands  pro- 
jets. Après  avoir  fini  les  deux  chambres  de  la  Si- 
gnature ,  il  travailla  à  celle  que  l'on  appelle  di 
Torre  Borgia ,  oîi  eft  peint  l'incendie  du  bourg  Saint- 
Pierre  Tous  Léon  IV  ;  il  y  refpeda  le  plafond  , 
peine  par  fon  maître  ,  Piètre  Perugin. 

L'efcalier  ,  les  chambres  du  Vatican  furent  em- 


{  a  )  Marc-Antoine  Raimondi  ,  le  meilleur  graveur  de  Raphaël. 

{h)  La  Sainte  Cécile  fur  envoyée  à  Bologne  à  François  Fraûtio 
fon  ami ,  qui ,  lurpris  de  la  voir  lî  parfaite  ,  en  eut  tant  de  chagrin  , 
dit-on ,  qu'il  en  mourut  en  1 5  iS. 

<  c  )  Les  plafonds  ,  les  ornemens  peints  fut  les  murs  8:  fur  les 
croifées ,  font  relatifs  aux  morceaux  d'hiiloire  qui  font  vis-à-vis. 

A  iv 
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^  bellis  de  grotefques ,  d'arabefques  &  de  différens 
Raphaël,  animaux  peints  par  Jean  dà  Uâine.  Les  (^)  loges 
commencées  par  Bramante ,  furent  achevées  (ur 
le  nouveau  delfein  de  Raphaël.  Les  hiftoires  ,  les 
compartimens  6^  les  grotefques  furent  peints  par 
fes  meilleurs  difciples  ,  qu'il  aimoit  beaucoup  & 
qui  ont  infiniment  contribué  à  fa  grande  réputa- 
tion. 

Un  génie  aufîi  élevé  ne  s'étoit  point  borné  à  la 
feule  peinture;  tous  les  arts  étoient  de  fon  domaine; 
&  il  Icavoit  en  aggrandir  la  carrière.  Les  deux 
figures  d'Flie  &  de  Jonas ,  modelées  de  fa  main  , 
furent  exécutées  en  marbre  par  Lorenz^etto  fcul- 
pteur  Florentin  ,  ainfi  que  le  bas  -  relief  en 
bronze  ,  qui  fert  de  table  d'autel  dans  l'Eglife 
de  la  Madone  del  Popolo.  L'architeélure  l'occupa 
dans  la  fuite;  &  il  fit  bâtir  furfespropresdelTcins, 
plufieurs  maifons ,  entr'autres,  la  vigne  du  Pape, 
le  palais  Pandolfi  à  Florence  ,  le  jardin  du  Pape  , 
les  appartemens  de  la  vigne  Chioi,  Comme  il 
ctoit  devenu  riche  ,  il  fe  bâtit  aufîi  un  palais  m 
Borgo  nuovo  ;  &  il  eut  dans  la  fuite  la  direétion 
de  la  nouvelle  Eglife  de  S.  Pierre.  Les  grands 
peintres  fçavent  tout;  Raphaël  ,  Michel-Ange, 
Jules  Romain  ,  Pierre  de  Cortone  ont  été  des  Ar- 
chiteétes  très-diftingués. 

Léon  X  le  fit  un  de  fes  Cameriers,  &  lui  com- 
manda de  travailler  à  la  falle  de  Conftanrin  , 
dont  Raphaël  donna  tous  les  delTeins  :  les  cartons 


(  a  )  Ces  loges  fonr  des  galeries  ouvertes ,  à  trois  étages  ,  autour  de 
U  première  cour  du  Vatican  ;  elles  fervent  de  communication  à 
plafîeurs  chambres  pendant  le  Conclave, 
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pour  les  rapifleries  qu'on  dévoie  exécuter  en  Flan-  ^ 

dre,  fortirent  enfuite  de  Tes  mains.  Raphaël. 

Avec  un  efpric  excellent ,  Raphaël  étudioit  fans 
celTe  &  travailloit  à  fe  perfectionner.  S'il  pei- 
cnoit  une  Divinité,  il  tâchoit  de  tranfmettre dans 
ïk  tête  ,  une  partie  du  feu  célefte  qui  devoit  l'ani- 
mer ;  une  tcte  de  guerrier  montroit  une  ardeur 
invincible  ;  les  grâces  fe  raiïembloient  dans  une 
tête  de  Vénus  ou  de  Roxane  ;  au  contraire  ,  dans 
celle  d'une  Vierge  ,  la  beauté  fimple  fe  joignoic 
au  recueillement  le  plus  parfait.  Ses  têtes  de  con- 
fuls  ,  de  tyrans  font  terribles  ;  mais  fes  martyrs 
inlpirent  la  fainteté  même.  Voilà  ce  qu'on  appelle 
l'élévation  du  génie  de  la  peinture  &  la  poétique 
de  l'art.  RapHaël  n'a  jamais  placé  une  figure 
dans  fes  compofîtions ,  qu'elle  ne  fût  fondée  fur 
l'hiftoire  ou  fur  la  fable.  Ses  penfées ,  fécondées 
par  l'Ariofle  &  par  plufîeurs  beaux  efprits ,  tels  que 
lé  Comte  {a)  Cafit^Uone  ,  qui  étoit  fon  ami  parti- 
•culicr,  &  le  Cardinal  Bembo^  devinrent  dans  la  fuite 
rrcs-élevées.  Qu'y  a-t-il  de  plus  grand,  par  exemple, 
que  d'expofer  aux  yeux  d'Attila  les  deux  figures  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  l'épée  nue  &  combattant  ' 

en  l'air  ;  idée  auflî  fublime  que  celle  d'Homère , 
qui  intérefloit  les  Dieux  à  l'hiftoire  de  fes  héros. 
Pour  répondre  au  grand  goût  de  delTein  de  Mi- 
chel-Ange, une  manière  nouvelle  plus  gracieufe 


(  a  )  Ce  fonc  à  ces  fçavans  qu'il  faut  attribuer  les  anachronifmcs  &Z 
les  défauts  de  convenance  &  de  colïume  ,  qu'on  remarque  dans  fes 
ouvragés.  Jules  II  8c  Lcon  X,  par  exemple,  vouloicnt  être  repréfen- 
tés  dans  fes  tableaux.  Ce  dernier  avoir  été  fait  prifonnier  à  la  bataille 
de  Ravenne  ,  pendant  qu'il  ctoit  Cardinal  Légat  i  ce  qui  occafionna 
le  tableau  de  la  prifon  de  Saint  Pierre.  Raphaël  ne  pouvoir  qu'obéit 
â  ces  Pontifes  :  ils  étoieu:  fes  maîtres. 
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!^  &  quî  plaifoit  davantage,  lui  fut  fuggérée ,  accom- 
Raphaël,  pagnée  de  tous  les  ornemens  ôc  des  convenances 
de  la  peinture  ;  il  la  forma  ,  cette  manière  ,  fur 
,  les  belles  figures  Grecques   &c  fur  les  bas-reliefs 

antiques  ,  qu'il  deffinoit  avec  beaucoup  d'appli- 
cation :  fon  efprit  y  appercevoit  cette  perfedtion , 
qui  en  fait  le  caradere ,  &  qui  devint  celui  de  fes 
tableaux  ;  la  belle  nature  étoit  confultée  ôc  refor- 
mée fur  les  proportions  des  anciens  ftatuaires.  Ses 
études  d'un  crayon  bien  manié  ,  font  connoître 
évidemment  qu'il  corrigeoit  la  nature  fur  l'anti- 
que ,  &  qu'il  defîînoit  fes  figures  nues  avant  que  de 
les  couvrir  de  draperies,  qu'il  varioit  jufqu'à  ce 
qu'elles  convinflTent  à  fon  fujer. 

Une  étude  particulière  de  l'anatomie  ,  jufqu'à 
defliner  des  figures  écorchées  ,  donna  à  Raphaël 
cette  correction  qui  fe  fait  tant  admirer.  S'il  pro- 
fita de  fes  études  d'après  l'antique  ,  &c  de  tout  ce 
qu'il  faifoit  deflîner  dans  les  pays  étrangers  ,  il 
fçut  adroitement  les  employer  dans  fes  ouvra- 
ges. Pourquoi  les  peintres  qui  ont  fuivi  Raphaël , 
n'ont-ils  point  fait  ufage  de  toutes  ces  reiïburces? 
ils  les  ont  eues  devant  les  yeux  comme  lui. 

Pour  peu  qu'on  veuille  réfléchir  fur  ce  grand 
maître  ,  on  verra  qu'il  trairoit  également  l'hif- 
toire  fainte  &  la  profane  ,  l'allégorie  &  la  fable. 
Son  grand  ftyle  fe  prêtoit  à  tous  ces  différens 
objets.  Il  fçut  allier  la  noblelTe  ,  Télégance  Sz  la 
corredîon  de  Tantique  au  vrai  de  la  nature  :  riche 
dans  fes  inventions  ,  dans  fes  ordonnances  ,  il  y 
joignit  la  noblelTe  des  attitudes  ,  des  exprefïïons 
fines  èc  piquantes,  des  draperies  admirables,  des 
contours  rrcs-coulans  i  fes  airs  de  tête  pleins  de 
grâce  &  de  majefté,  rappelloient  le  feutiment  : 
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quelle  folidité  de  jugemenc  dans  le  choix  de  Tes  r 

fujets  '  quelle  finelfe  de  penfée  !  quelle  grandeur  Raphaël, 
[  d'idée  dans  la  manière  de  les  repréfenter  fur  la 
j  toile  î  enfin  toutes  ces  perfedions  réunies  le  ren- 
•;  dent  ,  fans  contredit  6c  fans  avoir  rien  emprunté 
, '  de  Michel-Ange,  le  plus  grand  peintre  que  nou? 
s    ayons  eu  jufqu'à  préient. 

JI  eft  à  préfumer  par  fes  derniers  ouvrages,  que 
5  partifan  moins  zélé  des  figures  antiques ,  il  fe  feroit 
;  plus  attaché  dans  la  fuite  à  fuivre  le  vrai  de  la  natu- 
.  re ,  &  qu'il  auroit  changé  fon  goût  de  couleur.  Tout 
;  différent  de  lui-même  dans  certains  tableaux ,  il 
»  s'cft  élevé  infiniment  dans  fon  dernier  temps. 
(  En  faut-il  une  plus  forte  preuve  ,  que  le  tableau 
i  de  la  transfiguration  qui  eft  à  Rome  ,  Se  que  l'on 
i  regarde  comme  fon  chef-d'œuvre?  Muni  des  gra- 
.  ces  &  des  proportions  des  belles  figures  antiques, 
;  il  n'avoit  plus  qu'un  pas  à  faire ,  pour  acquérir 
(4)  un  coloris  auiïi  parfait  que  celui  du  Titien  , 
.    &  un  pinceau  aufîî  moelleux  que  celui  du  Cor- 

>  Pour  juger  de  la  fineffe  de  fon  efprit ,  il  ne  faut 
qu'examiner  avec  quelle  adrefte  il  a  évité  le  rac- 

j  courci  des  figui'es ,  qu'il  fçavoit  ne  pas  entendre 

.  parfaitement.  Lorfqu'il  a  eu  à  peindre  des  pla- 

,  ronds,   il   a   eu  l'art    de    repréfenter    les  fujets 

;  qu'il  avoit  à  traiter  ,  comme  s'ils  étoient  peints 

1  fur  des  rapilTeries  attachées  au  mur.   C'eft  ainfi 

;  que  font  exécutés  les  deux  morceaux  de  Pfyché, 

^  qui  font  dans  le  plafond  de  la  loge  du  petit  Far- 

5  ncfe  ,  Se  c'eft  ainfi  qu'il  en  a  encore  ufé  à  l'égard 

>  • ^ , 

'•         {a)  C'eft  ce  qui  a  empèchi  de  Piles,  dans  fa  balance  des  pein- 
Ij     très,  de  nietcie  Raphaël  aa  plus  hauc  rang,  qui  eft  le  numéro  lo. 
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r  des  quatre  ronds  &  des  quatre  petits  fujets  du  pla-' 
Raphaël,  fond  de  la  première  chambre  de  la  Signature  au 
Vatican. 

Le  jugement ,  que  porta  de  Raphaël  Annibal 
Carrache  en  revenant  de  Rome  ,  confirme  toun 
ce  qu'on  vient  de  dire.  Après  avoir  examiné ,  dit-il 
à  fes  difciplcs  ,  tous  les  maures  d'Italie,  Raphaël 
m^ a  paru  être  celui  ^ui  a  le  moins  manqué  dans  fes 
ouvrages  ,  &  qui  a  les  plus  petits  défauts. 

Raphaël  étoit  beau,  bien  fait  &  d'un  caradere 
doux  ,  poli  &  modefle  :  il  aimoit  naturellement  à 
donner  des  avis  aux  peintres  &  à  les  aider  de  fes 
deiïeins.  Sa  converfation  aimable  &  ingénieufe 
le  faifoit  chérir  &:  rechercher  de  tout  le  monde. 
On  afîure  qu'il  refufa  lalliance  d'un  (a)  cardi- 
nal ,  s'étant  flatte  de  le  devenir  lui-même. 

Sa  paiïion  trop  violente  pour  les  femmes  abré- 
gea confidcrablement  fes  jours.  Auguftin  Chigi 
favorifoit  encore  cette  pafTion  ,  en  lui  permettant 
de  faire  venir  fa  maîcrelîe  jufques  dans  fon  palais, 
afin  de  l'encacier  à  en  finir  les  deiïeins.  Les  médc- 
cins ,  auxquels  il  ne  voulut  pas  déclarer  fon  der- 
nier excès ,  l'épuiferent  par  trop  de  faignces ,  & 
il  mourut ,  en  1520,3  Tàge  de  3  7  ans ,  le  jour  du 
Vendredi- faint ,  qui  étoit  celui  de  fa  naiiïance: 
une  plus  longue  carrière  étoit  due  à  de  fi  grands 
talens.  Son  tombeau  fe  voit  à  Rome  dans  l'Eglife 
de  la  Rotonde  ,  à  côté  de  celui  des  Carraches  ; 
&  fon  épitaphe  a  été  faite  par  le  cardinal  Bemho.  Son 
corps  fut  expofé  dans  la  mèmefalle  où  il  peignoit , 
avec  fon  dernier  tableau  de  la  transfiguration. 


{ t  )  Le  Cardinal  Bibiena  lui  ofFric  fa  nièce  en  mariage. 


DES    PLUS    FAMEUX    PEINTRES.  I5 

Il  femble  que  le  tems  de  Raphaël  rappelle  les  " 

qualités  que  doit  avoir  un  fameux  peintre.  Cet  art  Rap  hael. 
eft  toujours   defcendu  depuis  ce   grand  maître  , 
qui  l'avoit  porté  à  Ton  plus  haut  point ,  quoique 
fa  vie  de  peu  de  durée,  ne  lui  ait  pas  donné  le  tems 
de  fe  perfedionner  dans  la  partie  du  coloris. 

Une  mufe  Françoife  a  hazardé   ces  vers  à  fa 
louange. 

Des  Attiftes   fameux  que  nous  vante  l'hiftoke  ; 
Tu  fçus  par  ton  génie  8c  tes  talens  heureux. 
Réunir  les  beautés  &  furpafTer  la  gloire. 

Sublime  ,   délicat  ,   terrible  ,  gracieux  , 
Toujours  plein  de  noblefle  &  vrai  dans  tes  images , 

Tu   fis  revivre   en   tes  ouvrages 
Les  he'ros ,  les  tyrans ,  les  belles  &  les  Dieux. 
Ta  haute  renomme'e  a  confondu  l'envie  j 
Chéri  des  fouverains ,  comblé  de  leurs  bienfaits , 
Au  milieu  de  fon  cours  ,   tu  vis  trancher  ta  vie  } 
Mais  tu  laifTas  ton  ame,  ainû  que  ton  génie. 
Dans  tes  brillans  tableaux  qui  vivront  à  jamais. 

Ses  difciples  ont  été  Jules  Romain,  Jean- Fran- 
çois ?tnni ,  dit  //  Fattore ,  Polidor  de  Caravage  , 
Maturin  ,  Perin  del  f^aga ,  Pélégrin  de  Modène  , 
Jean  dà,  Udine  ,  Raphaël  dal  Colle ,  Benvenuto  ai 
Garofalo  ,  Timothée  délie  Fitte ,  Barthelemi  Ra- 
menghida  Bagnacavallo  ^  V mce m  da  fan- G iminianot 
ôc  autres.  Jules  Romain  de  Jean-François  Pe/tni 
furent  fes  héritiers. 

Les  deireins  de  Raphaël  font  moins  rares  que 
fes  tableaux  :  il  les  donnoic  libéralement  à  fes 
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"  élèves.  On  fçait  qu'il  defliiioit  prefque  toujours 
Raphaël,  pour  leur  fournir  de  l'occupation.  Quoique  plu- 
sieurs perfonnes  fe  foient  efforcées  de  le  contre- 
faire ,  Ton  maniment  de  crayon ,  la  hardie(îe  de 
fa  main  ,  fes  grâces ,  découvriront  toujours  leur 
originalité  ;  il  fe  fervoit  ordinairement  de  crayon 
rouge  ;  il  croifoit  fes  hachures  très-proprement  , 
&  les  contours  coulans  &  relfentis  de  fes  figures, 
font  feuls  capables  de  les  faire  connoître.  Ra- 
phaël a  auiïi  delîîné  au  biftre ,  à  l'encre  de  la 
Chine ,  rehauffce  de  blanc  -,  mais  il  employoit  or- 
dinairement la  plume  avec  beaucoup  de  légèreté, 
conduifant  les  hachures  de  droit  à  gauche.  Comme 
ce  maître  n'a  point  été  maniéré ,  il  eft  plus  diffi- 
cile de  connoître  fes  delTeins  que  ceux  d'un  autre. 
On  conviendra  qu'il  faut  avoir  beaucoup  de  diC- 
cernement  ,pour  ne  s'y  point  méprendre.  La  belle 
penfée  qui  règne  même  dans  les  copies ,  eft  feule 
capable  de  tromper  bien  des  amateurs. 

Les  principaux  ouvrages  de  Raphaël  à  Rome , 
font  les  feize  morceaux  peints  à  frefque,  dans  les 
grandes  (a)  chambres  du  Vatican,  dont  il  y  en 
a  fept  de  fa  propre  main  ;  S.  Léon  qui  parle  à 
Attila  ,  la  prifon  de  S.  Pierre ,  le  miracle  arrivé  i 
pendant  la  melTe  à  Bolfene ,  la  fameufe  difpute 
du  faint  Sacrement ,  l'école  d'Athènes ,  le  mont 
ParnafTe ,  &  Grégoire  IX  qui  donne  les  décré- 
tales.  Les  cinq  autres  ont  été  peints  fous  fa  con- 
duite par  difîérens  difciplcs ,  <:  retouches  de  lui. 
En  voici  les  fujets:  l'hiPtoire  d'Heliodore  ,  Tincen- 


(a)  Cesquatie  cliambifs  fe  fuivent ,  la  première  s'appelle  la  fall: 
ie  Confiant  in  ,  les  fuivantcs  font  les  deux  cii  ambres  de  la  Sigiiîcuri; , 
6c  li  quatrième  fc  uomme  di   Torrc  Borgia. 


li 
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die  du  bourg  Saint-Pierre  fous  Léon  IV,  les  Sar-  ""^ 
rafins  chadcs  du  port  d'Oftie,  la  juftificadon  deRAPHAEi- 
Léon  III  devant  Charlemagne ,  Se  le  couronne- 
ment de  ce  même  Empereur.  Les  quatre  derniers 
morceaux  qu'on  voit  dans  la  falle  de  Conftantin , 
ont  été  peints  après  fa  mort ,  fur  fes  defleins ,  par 
Jules  Romain  ,  le  Fattore  &c  Raphaël  <i^/  Colle;  ils 
repréfentent  la  bataille  de  Conftantin,  la  vifionde 
ce  prince,  fon baptême  &c  le  don  qu'il  fait  au  Pape 
de  la  ville  de  Rome.  Dans  le  plafond  de  la  pre- 
mière pièce  de  la  chambre  de  la  Signature ,  il  a 
peint  quatre  ronds  qui  repréfentent  la  Théologie  , 
la  Philofophie,  la  Jurifprudeiice  &  la  Poëfie,  avec 
quatre  autres  petits  morceaux  d'hiftoire  relatifs  & 
placés  de  côté.  Quatre  fujets  compofent  le  plafond 
de  la  féconde  pièce;  fçavoir,  l'apparition  de  Dieu 
à  Abraham  ,  le  facrifice  d'Ifaac  ,  l'échelle  de  Ja- 
cob &c  le  buiflon  ardent.  Ces  fujets  font  renfermés 
dans  des  compolitions  d'ornemens  qui  font  plus 
anciennes ,  &  que  Raphaël  a  confervé  par  ref- 
ped,  ainfi  que  le  plafond  de  la  troifiéme  pièce, 
qui  eft  de  la  main  de  fon  maître  Perugin. 

Les  loges  font  peintes  par  fes  difciples ,  fur  fes 
defleins  ;  celles  du  premier  étage  font  ornées  de 
feuillages  &  d'oifeaux  ,  peints  par  Jean  dà  Udine , 
&  dans  celles  du  fécond  étage ,  on  voit  dans  les 
plafonds  divers  fujets  de  l'hiftoire  de  l'ancien  Ôc  du 
nouveau  Teftament  ;  il  n'y  a  plus  tien  de  Raphaël 
dans  le  troifiéme  étage.  Au  palais  Chigi  ou  petit 
Farnèfe  ,  Raphaël  a  fait  peindre  ,  fur  fes  delîeins, 
deux  grands  fujets  -,  l'un  le  banquet  des  Dieux 
pour  les  noces  de  Pfyché ,  l'autre  leur  affemblée 
pour  la  déifier.  Il  y  a  encore  dix  angles  compofcs 
,  chacun  de  deux  ou  trois  figures  ;  l'un  repréfciite 


1(5  Abrégé    de    la    vie 

^  les  trois  Grâces ,  l'autre  les  trois  Déefles  ;  un  aii- 
Raphael.  tre  Jupiter  &  Ganimede,  &  dans  les  coins  font 
plufieurs  amours  voltigeans  &  portant  les  dé- 
pouilles de  tous  les  Dieux  que  l'amour  a  fournis 
à  fon  empire ,  &  qu'il  offre  à  Ta  nouvelle  cpoufe. 
On  voit  encore  dans  une  autre  loge  du  même 
palais ,  une  belle  Galatée  peinte  fur  le  mur ,  le 
tout  de  fa  main.  Dans  l'églife  de  la  Paix  à  Rome , 
on  voit  fix  Prophètes  ou  Sybilles  avec  cinq  en- 
fans  i  Se  dans  celle  de  la  Madona  del  Popolo ,  les 
fept  Planettcs  font  exécutées  en  molaïque  ,  d'a- 
près fes  deffeins.  Le  fameux  tableau  de  la  tranf. 
figuration  ,  qui  eft  un  chef-d'œuvre  de  raifonne- 
ment  ,  eft  dans  l'Hglife  de  S.  Pierre  m  Jliomorîo\ 
à  S.  Auguftin  ,  il  y  a  encore  le  Prophète  Haïe, 
peint  fur  le  mur  d'un  piliier  ,  avec  deux  enfans. 
A  fainte  Martine,  oii  eft  l'Académie  de  peinture, 
on  voit  au  maître-autel  un  S,  Luc  fai(ant  le  por-. 
trait  de  la  Vierge. 

A  Naples ,  dans  l'Eglife  de  S.  Dominique  ma- 
jeur ,  on  voyoit  une  Vierge ,  avec  S.  Jérôme  en 
habit  de  cardinal ,  &:  l'Ange  Gabriel  conduifant; 
Tobie  ;  mais  on  l'a  ôté  &  porté  en  Efpagne. 

A  Paierme ,  au  mont  Olivet  ,  le  beau  porte- 
ment de  croix  en  a  été  enlevé  pour  l'Efpagne. 

Aux  Religieufes  de  S.  Paul,  de  Parme  ,  le  fainti 
en  pied ,  Se  fainte  Catherine  à  genoux ,  en  haut 
le  Chrift,  la  Madone  ,  6v'  Saint  Jean. 

La  fameufe  fainte  Cécile  fe  voit  à  Bologne , 
dans  TEglife  de  S.  Jean  in  monte. 

A  F ollgno ,  àsiws  le  Couvent  délie  Comtejfe,  une 
Vierge  tenant  l'enfant  Jefus  ,  avec  faint  Fran- 
çois ,  faint  Jean  3c  faint  Jérôme  qui  préfentent 
un  bienfaideur, 

En 
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En   Elpagne  ,  dans  le  palais  de   Madrid,  la 


Vierge  au  poiflon  ,  petit  tableau  précieux  j  dans^^PHALu 
"   celui  de  Buen  retira  ,  un  portement  de  croix  ,  avec 

la  Vierge  6c  plulieurs  figures ,  &  une  fainte  fa- 
■' I  mille  i  dans  la  facriftie  de  l'Eicurial ,  une  belle 
'■  Vierge  avec  Ton  fils  êc  faint  Jean  ;   la  vifitation  , 

•  une  Vierge  tenant  l'enfant  Jelus  j  avec  faint  Je- 
'j  rôme  ,  un  ange  &  Tobie  j  dans  le  Chapitre  ,  une 
"Vierge  avec  l'enfant  Jvfus  &:  faint  Jean. 

•  Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Florence,  on 
■voit  le  portrait  de  Léon  X  ;  plufieurs  Vierges  ; 
'  faint  Jean  dans  le  délert  ;  la  Vierge  avec  Ton  fils, 
'■  :  quatre  figures  de  faints  en  pied ,  deux  anges  dans 
;  le  haut  &  fur  le  devant  deux  enfans  nus  ■■,  dans  la 
I  Chapelle  ,  fainte  Anne  qui  préfente  l'enfant  Jefus 
'■    à  la  Vierge. 

A  Plaifance,  on  voyoit  dans  le  couvent  de  faine 
'   Sixte  des  Béncdidins ,  la  Vierge  en  pied  ,  tenant 
fon  fils ,  avec  faint  Sixte  à  genoux  &  fainre  Barbe. 
'   Il  eft  aduellement  dans  la  galerie  de  Drelde. 

A  M'ian,  dans  l'églife  de  fainre  Marie  près  de 
l'il  faint  Celfe  ,  on  voit  dans  la  (acriflie,  la  Vierge 
avec    l'enfant  Jefus  ,   faint  Jofîph  ôc  faint  Jean- 
''   Baptifle  fur  un  fond  de  oaifage. 

DcHis  le  cabinet  du  Duc  de  Parme  ,  la  fameufe 
'  Madone  délia  gatta.  ,  &  le  portrait  de  Paul  lil, 
1''  ils  fent  aftncllement  a  Naples. 

Dans  celui  du  Duc  de  (^)  Modène  ,  uii  beau 
>    portrait  de  femme. 

Dans  la  galerie  de  l'Elefteur  Palatin  à  Duiïel- 

•  dorp  ,  une  fainte  famille;   faint  Jean  aflis   près 


ii;: 


(a)  Les  plus  beaux  tableaux  de  cette   galerie  font  prélentemcnc  à 
Dierde  chez  le  Roi  de  Pologne,  Eleûeur  de  Saxe. 

TO  ME   /.  B 
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d'une  fontaine  ,  fe  repofant   fur  une  croix  qu'il 
Raphaël,  tient   d'une  main,  &  de  l'autre  une  écuelle  de 
bois. 

Les  carrons  que  l'on  voit  dans  une  galerie  du 
châceau  d'Hampconcourc  en  Angleterre  ,  ont  été 
peints  a  gouache  ,  par  Raphacl ,  pour  des  de(Teiiis 
de  tapifTerics  que  le  Pape  Léon  X  avoir  envoyés 
à  Bruxelles  ,  pour  être  exécutés  fous  la  conduite 
de  Van  Orlay  &  de  Michel  Coxis ,  peintres  Fla- 
mands ,  difciples  de  Raphaël.  Il  n'y  en  a  plus  que 
fepc ,  les  cinq  autres  ont  été  gâtés  par  l'humidité; 
ilsrepréfentent  des  fujets  tirés  des  ades  des  apôtres, 
tels  que  faint  Paul  prêchant  dans  l'Aréopage,  faint 
Pierre  &  faint  Jean  guériiïant  un  boiteux  à  la  porte 
du  temple ,  Sergius  qui  fe  convertit  à  la  prédication 
de  faint  Paul,  Ananic  qui  meurt  étant  repris  par 
faint  Pierre  ,  le  même  faint  qui  reçoit  les  clefs  ; 
fa  vocation  à  l'apoftolat  pendant  la  pêche  mira- 
culeufe;  faint  Paul  qui  déchire  fes  vêtemens,  fur 
ce  que  le  peuple  de  Lyftre  veut  lui  offrir  des  fa- 
crifices ,  ainfi  qu'à  faint  Barnabe.  Les  cinq  autres 
cartons  qui  ont  péri  ,  mais  qui  font  exécutés  en 
tapifleries ,  font  le  mafTacre  des  Innocens ,  l'ado- 
ration des  Mages  ,  la  converfion  de  faint  Paul  , 
le  martyre  de  faint  Etienne,  &  faint  Paul  prê-ii 
chant  devant  Félix  Se  Agrippa, 

Le  cabinet  du  Roi  poflcde  vingt  tableaux  de 
Raphaël ,  la  fainte  famille ,  le  faint  Michel ,  la 
Vierge  ,  appellée  la  belle  jardinière  ,  fainte  Mar- 
guerite ,  le  portrait  de  Jeanne  d'Arragon  ,  faint 
Jean-Baptifte  dans  le  défert  ;  le  portrait  du  Comte 
Ca(l'iilione  ,  celui  du  cardinal  Jules  de  Medicis  , 
une  fainte  famille  en  petit  j  une  où  faint  Jean 
préfente  une  croix ,  une  autre  où  l'enfant  Jefus 
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careffe  fàiiit  Jean  5  le  portraic  de  Raphaël  &:  celui  r 

de  Poiîcorme  ,  un  faint  Jean  l'Evangclifte  j  faint  Raphal  l. 

Michel  terrafTant  le  démon  ,  le  même  combattant 

contre  les  monftres  \  faint  Georges  fur  un  cheval 

blanc  combattant  un    dragon  ,   une  Vierge  te- 

'  nant  l'enfant  Jefus  ,  tableau  cintré  ;  un    portrait 

'  d'homme  ayant  le   bras  appuyé  fur  une  table  , 

'  celui   d'un  jeune  homme  avec   un  bonnet  noir  , 

une  fainte  famille ,  appellée  le  filence  ,  qui  avoit 

■  I  appartenu  au  prince  de  Carignan. 

i|  Le  Cabinet  de  M-  le  duc  d'Orléans  offre  le 
'  portrait  de  Jules  II  aflîs  dans  un  fauteuil  ,  celui 
'  d'une  vieille  ;  une  Vierge   vêtue  de  rouge  avec 

■  une  draperie  bleue  ,  faint  Jean  au  défert ,  une 
', fainte  famille  en  rond,  deux  Vierges  avec  l'en- 
'  :  fant  Jefus ,  une  fainte  famille ,  venant  de  la  Reine 
'de  Suéde,  tableaux  précieux;  un  jeune  homme, 

ligure  à  mi-corps  ;  la  vilion  d'Ezéchiel ,  faint  An- 
'  toine  tenant  un  livre  ,  faint  François  en  pied  ,  un 

■  Chrift  qu'on  va  mettre  au  tombeau  ,  la  prière  an 
^  jardin  des  Oliviers  ,  un  portement  de  croix  ,  une 
''Vierge  tenant  l'enfant  Jefus  fur  fes  genoux,  & 
'■  afîîfe  dans  une  chambre, 

'       Ses  tableaux    de  chevalet   quoique  rares   font  ■ 
'■  répandus  de  tous  côtés  ;  leur  fréquent  changement 

ne  permet  pas  de  les  indiquer, 
'  Marc  Antoine  Raimondl ,  Auguftin  Vénitien  , 
'.Sylveftre  de  Ravenne  ,  Caraglms  ,  Eeatricius ,  Bo- 
^'  nalone  ,  Mneas  Ficus ,  Georges  Mantuan',  Cor- 
''  neille  Cort  ,  Pietro  fanti  Bartoli  ,  C.  Blocmart  , 
''  Nicolas  Dor/^m,  Aquila,  &  quantité  d'autres  ont 
1  gravé  d'après  Raphaël.  L'abbé  de  Marolles  comp- 
■"  te  740  pièces  ,  &  il  y  en  a  davantage,  fi  l'on 
^  comprend  les  planches  en  bois,  gravées  par  Afidrea 

Bij 
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Andreaffi  de  Mancoue  &  Ugo  da  Carpi.  On  trouve 
onze  morceaux  d'après  Raphaël ,  dans  le  recueil 
de  Crozac. 


JULES    RO  MAIN. 


3   u  L  i  s    -^  ^  célcbricé  dans  laquelle  ont  vécu  les  grands 
Tj  ,  artiftes ,  leur  a  fait  un  renom  affez  durable  pour 

'  avoir  padc  jufqu'à  nous.  Raphaël  &  Jules  Romain 
font  de  ce  nombre.  L'élévation  d.e  la  penfce  de 
ce  dernier ,  le  fera  toujours  regarder  pour  un  aufîi 
bon  pocce  que  grand  peintre.  Son  vrai  nom  étoit 
Julio  Pipi  i  &  fa  naiffance  eft  marquée  à  Rome, 
en  149.2.  Aucun  Auteur  n'a  parlé  de  Tes  parens, 
qui ,  félon  toutes  les  apparences,  le  mirent  dans 
l'école  du  grand  Raphaël  ;  il  y  fit  des  progrès  {i 
étonnans ,  que  fon  maître  lui-même  en  fut  furpris. 
Devenu  dans  la  fuite  fon  meilleur  difciple,  Raphaël 
lui  confioit ,  fur  fes  delTeins,  l'exécution  de  fes  plus 
beaux  Ouvrages.  Jules  mettoit  beaucoup  plus  de 
feu  dans  fes  tableaux  que  Raphaël  ;  il  donnoit  à 
toutes  fes  figures  une  certaine  vie  &  uneaélion  qui 
manquoient  fouvent  aux  ouvrages  de  fon  maîcre. 

Grand  dans  fes  ordonnances ,  d'un  génie  très- 
fécond  ,  il  rappelloit  les  penfées  des  anciens  poètes; 
fes  idées  étoient  nobles,  élevées,  &  il  defTinoit 
coireélemenr.  Heureux  ,  s'il  eût  pu  fe  familiarifer 
avec  le  naturel ,  &  les  grâces  compagnes  fidellçs 
du  pinceau  de  fon  maître.  Son  goût  au  contraire 
avoir  quelque  chofe  de  féroce  ,  &  fuivoit  plus  l'an- 
tique que  la  nature;  il  en  devint  dur  oc  fec  dans  U 
fuite. 
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Jules  Romain  avoit  toute  lerudicion  dont  peut 


être  capable  un  homme  de  Ton  art.  L'hiiloire ,  la    Jules 

fable,  l'allégorie,  l'arcliitedure  &  k  perfpedive ,  Romain. 

toujours  préfentes  à  fa  mémoire,  étoient  placées 

judicieufement  ;  il  donnoit  de  l'elprit  à  Tes  figures  j 

t  fon  génie  fécond  étoit  propre  à  toutes  fortes  de 

j  fujets  bifarres,  aux   événemens  terribles,    &  les 

t  figures  coIafTales  lui  convenoient  mieux  qu'à  tout 

:  autre.  Ces  talens  étoient  accompagnés  d'une  con- 

I  j  noiffance  parfaite  de  l'antique  de  des  médailles. 

I     Pendant  la  vie  de  Raphael,le  mérite  du  difciple  fuc 

M  toujours  enfeveli  dans  les  grands  ouvrages  du  maî- 

.   tre  :  exécuteur  de  fes  idées ,  toute  fon  application, 

[i  tout  fon  fçavoirnetendoientqu'à  les  rendre  élégam- 

il  ment.  Quand  il  eut  perdu  Raphacl ,  Jules  parut  tel 

il  qu'il  étoit  >  c'eft-à-dire,  un  homme  abandonné  à 

;  lui-même,  ne  fuivant  que  la  fougue  de  fon  génie, 

peignant  tout  de  pratique ,  fans  confulter  les  vérités 

de  la  nature;  fes  chairs  tiroient  fur  le  rorge  de 

brique;  il  mêloit  trop  de  noir  dans  fes  teintes, 

ce  qui  a  gâté&  obfcurci  fes  meilleurs  ouvrages: 

fa  manière  même  de  deffiner  dure  &  févère  ne 

paroifToit  point  variée  dans  les  airs  de  têtes ,  ni 

idans  les  draperies. 
Raphaël  qui  l'aimoit  préférablernent  à  tous  fes 
,  autres  élèves,  le  fit  fon  héritier ,  con'ointement  avec 
le  Fatiore  i  il  le  chargea  de  terminer  les  ouvrages 
qu'il  avoit  commencés ,  entr'autres,  la  falle  de 
Conftantin.  Jules  s'en  acquitta  dignement  ,  fe 
faifant  aider  par  le  Fattore  &  R.aphaél  dal  Colle.. 
ij  Après  la  mort  de  Léon  X  ,  vo's'^nt  que  les  arts 
n'étoient  plus  en  crédit  fous  Adrien  VI  ion  fuc- 
ceffeur ,  il  avoit  rélolu  d'abandonner  la  ville  de 
Rome ,  de  même  que  tous  les  autres  élèves  de 

B  iij 
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—  ■■—■——'  Raphacl  5  mais  ce  Pape  vécut  peu  de  tems  ;    Se 

Jules   le  Cardinal    Jules  de    Medicis   qui  lui    fuccéda 

R  o  M  A  1  N.  ^ous  le   nom  de   Clément  VII,  ht  revivre  leurs 

efpérances.  Jules  travailla  à  l'hiftoire  de  Conftan- 

tin  ,  fur  les  delfeins  de  Ton  maître  :  les  ajuRemens 

ôc  les  ornemens   peints  en   bronze  au-de(Tus  & 

au-dtflous  des  grands  tableaux  ,  font  encore  de  lui. 

Dans  le  tableau  où  Conftanrin  donne  au  Pape  la 

ville  de  Rome,  il  (e  peignit  lui-même,  ainfi  que 

le  Comte  C^Jli^ione,  le  Pomano ,  &:  d'autres  fçavans 

de  Tes  amis. 

Bellori  rapporte  dans  fa  defcription  des  tableaux 
du  Vatican,  pa^e  60,  qu'ayant  accompagne  plu- 
fieurs  fois  le  I^ouffin  ,  pour  examiner  les  peintures 
du  Vatican  ,  &  fur-tout  la  bataille  de  Conftantin  , 
dont  le  coloris  cfl  trop  chargé  de  noir ,  &:  les  con- 
tours trop  marques,  il  lui  avoir  entendu  dire, 
ejfer£lt  ^rata  ^ueji^  exprejfa  non  dijconveniente  alla 
Jierez.z,a  d'un  ^rand  combattimento  ed  all'impeto  i 
fiirore  de^  combaienti. 

Plaficurs  pcrfonnes ,  à  l'infpedion  du  deflein  ori- 
ginal de  Raphacl  ,  qui  reprcfente  Conftanrin  ha- 
ranguant fcs  (oldats  lors  de  fa  vifion  ccleflc,ont 
l>Iâmc  Jules  Romain  d*avoir  ajouté  dans  la  compo- 
lition  pluficurs figures, cntr'autrcs,  celle  d'un  nain; 
c|ui  met  un  cafquc  fur  fa  tcte.  Il  ell  vrai  que  cette 
hgure  grotefque  &  peu  fcante  ne  convient  point 
dans  un  fujet  d'une  fi  grande  importance.  Ne 
pourroit-on  point  cxcufer  Jules  Romain  par  l'e- 
xcniple  d'Homcre,  qui  a  introduit  adroitement  dans 
J'Iliadc  un  Vulcain  ,  objet  de  la  raillerie  des  Dieux  , 
&  Thcrfitc ,  fi  mcprilc  des  mortels,  pour  contrafter 
avec  les  caraâ:cres  des  héros  de  fon  pocme  ? 

Lorfque  les  ouvrages  du  Vatican  furent  achc- 
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vés,  Jules  le  retira  dans  une  maifon  qu'il  avoir 

fait  bâtir;  il  peignit  des  tableaux  pour  différentes      Jules 

villes,  6c  fut  l'architecte  de  plufieurs  palais.  Le    Romain. 

Comte    Cafiiglione    l'invita    d'aller   à     Mantoue. 

Attiré  par  les  promelfes  du  Duc ,   il   fe  rendit  en 

cette   ville.    On   le  reçut  avec   diftinction  ,  on 

lui  donna  un  beau  logement,   une  penfion  ,   une 

table  pour  lui  (Se  pour  Tes  domeftiques  ;  le  Prince 

lui  envoya  même  Ion  plus  beau  cheval ,  avec  lequel 

il  le  rendit  au  palais  du  T  ,  qui  eft  aux  portes  de 

Mantoue. 

Ce  voyage  lui  épargna  la  punition  qu*auroient 
pu  lui  attirer  les  vingt  eftampes  obfcènes  ,  qu'il 
avoir  inventées,  &:  qua  gravées  Marc  Antoine, 
connues  fous  le  nom  des  figures  de  l'Aretin  ,  qui  les 
avoit  ornées  chacune  d'un  fonnet.  Tout  Torage 
tomba  fur  le  (a)  graveur,  qui  etoit  à  Rome. 

Le  bâtiment  du  T  n'etoit  rien  dans  fon  com- 
mencement ;  Jules  le  rendit  recommandable  par 
l'architecture  6c  par  les  peintures  dont  il  l'orna. 
Quoiqu'il  n'v  eût  en  ce  lieu  que  des  briques  pour 
bâtir,  il  en  forma  des  colonnes,  des  chapitaux  , 
des  corniches ,  5c  autres  ornemens  qui  charmèrent 
le  Duc  de  Mantoue. 

Rirulio  Afjmuam  Sc  Bcnedtno  Paganî  ^  Tes  àiC- 
ciples ,  peignirent  a  frefque  dans  une  falle  les  che- 
Taux  6c  les  chiens  du  Prince ,  que  Jules  avc«t 
delTines  d'après  nature.  On  voit  dans  un  fallon  à 
quatre  angles,  le  mariage  de  l'amour  8c  dePfyché, 
peint  avec  tant  d'adreiTe ,  que  les  Bgures  qui  n'ont 
que    la  longueur  du  bras ,    paroitTent ,  vues   en 


{a)  Marc •  Antoine  RaTmondi. 
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""'^""""'"^  deflbus  ,  avoir  trois  fois  autant  de  hauteur.    Les 

Jules   aventures   de  Plyché  y  font  reprcfentées  dans  les 

Romain,  angles ,  avec  des  amours  voltigeans  de  tous  côtes. 

Le  (oleil  y  paroît  dans  Ton  char  avec  Zéphyre  qui 

foufîle  un    vent  agréable  ;  Silène  eft   peine  lur  la 

cheminée,  foutenu   par  deux  fatyres  ,   porté   par 

une  chèvre  que  des  enfans  tètent. 

A  l'exemple  de  Raphaël ,  Jules  Romain  faifoit 
fur  les  defleins  ébaucher  &  terminer  ces  morceaux 
par  les  difciples  ,  &  les  rctouchoit  entièrement. 
Dans  le  plafond  du  veftibule,  on  trouve  l'hiftoire 
d'Jcare  avec  les  douze  mois  de  l'année  ,  indiques 
par  les  divers  travaux  qui  leur  conviennent. 

L'ouvrage  le  plus  confidérable  de  ce  palais  eft 
un  lallon  ,  où  les  géans  paroilTent  foudroyés  par 
Jupiter.  Tous  ks  Dieux  lont  en  mouvement,  les 
Vents  peints  dans  les  quatre  coins ,  foufflent  de 
touscôrés;  les  Grâces  y  paroiffent  étonnées  j  les 
géans  écrafés  fous  les  rochers  ;  Briaré  feul  dans 
une  caverne,  eft  enfeveli  fous  une  montagne;  la 
cheminée  lur  laquelle  eft  peint  Pluton  dans  fon 
char ,  luivi  des  Furies  ,  quand  on  y  fait  du  feu , 
fait  paroître  toutes  ces  figures  dans  le  royaume 
de  ce  Dieu.  Les  fenêtres,  la  voûte  en  tour  creufe  ; 
les  portes  Se  la  cheminée  font  ruftiquées  par  de 
f;rofres  pierres  qui  femblent  tomber  ;  le  plancher 
même  eft  pavé  de  petits  cailloux  ronds,  dont  la 
conrinuarion  eft  peinte  au  bas  des  murs ,  à  Ja 
hauteur  d'un  pied  ,  pour  furprendre  davantage  ;  3c 
leur  poliment  fait  réfléchir  les  peintures,  ce  qui 
fait  paroître  ce  lieu  plus  grand.  Enfin,  tout  fe 
relfent  du  génie  de  cet  habile  homme  ;  &  ces  traits 
delà  fible,  maniés  fi  fçavamment,  ne  font  pas 
moins  de  plaifir  que  la  belle  defcription  qu'en  a  faice 
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Ovide  (a).  Ce  font  là  d'heureux  coups  de  génie  T 

&  de  la  grande  poèfie.  Jules. 

Jules  peignit  à  Manroue ,  dans  le  palais  du  Duc,  Romain. 
la  guerre  de  Troie  ;  il  donna  encore  des  preu- 
ves de  fon  habileté  dans  les  maifons  de  plai- 
fànce  du  Prince,  &c  dans  les  embelliiTemens  de 
Manroue,  dont  les  rues  élevées  par  fes  foins, 
furent  un  rempart  contre  les  inondations  du  Lac  , 
au  milieu  duquel  la  ville  eft  bâtie.  Le  Duc  le 
nomma  Surintendant  de  fes  bâtimens,  &  le  pro- 
tégea contre  les  bourgeois  qui  murmuroient  de 
ce  qu'on  abattoit  leurs  maifons. 

Les  libéralités  du  Prince  augmentèrent  beau- 
coup la  fortune  de  Jules.  II  fit  bâtir  une  maifoii 
pour  fa  famille,  où  il  avoir  formé  un  cabinet 
d'antiques  &  de  curiofités.  On  y  voyoit  le  portrait 
d'Albert-Durer,  dont  il  avoit  hérité  de  Raphacl  ; 
avec  tous  les  deffeins  des  bâtimens  antiques  , 
&  ceux  de  fa  compofition.  Jules  Romain  devint 
un  grand  architecte.  On  voit  de  lui,  aux  portes  de 
Rome,  la  Vigne  Madame,  qu'il  a  ornée  de  pein- 
tures, ainfi  qu'un  petit  palais  fur  le  mont  Janicule. 
Dans  ce  temslà,  François  î,  le  voulut  avoir 
pour  fon  château  de  Fontainebleau.  Jules  qui  ne 
pouvoit  quitter  les  ouvrages  commencés  à  Man- 
toue ,  fit  agréer  le  Primatice  à  fa  place.  Au  paf- 
fàge  de  Charles  Quint  en  cette  ville  ,  il  fit  tous  les 
arcs  de  triomphe ,  &  d'admirables  décorations  de 
théâtre. 

^  Après  la  mort  du  Duc  ,  Jules  voulut  quitter 
Mantoue  pour   retourner  à  Rome  ;  le  Cardinal 


(  a }    Metamorphofe  ,  L.  I. 
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■  *■  Gonzague  ,  Régent,  le  retint  auprès  de  lui.  Le 

Jules     t)efoin   qu'il   en  avoit  pour    reftaurer  la  grande 

„  Eglise,   Ton  efprit  agréable  &c  enjoué  en   furent 

Romain.,^      .'    .  i^      t"  n   i   •   c     r  •       \ 

les  prnicipaux  monts.  Il  lui  ht  taire  les  cartons 

pour  la  Chapelle  du  palais ,  où  il  a  repréfenté 
faint  Pierre  &  faint  André,  qui  de  pêcheurs  devien- 
nent Apôtres.  Ces  morceaux  ont  été  peints  par 
Ferma  Giùfoni ,  un  de  Tes  élèves.  On  le  manda  à 
Bologne  pour  la  façade  de  l'Eglife  de  fainte  Pé- 
trone ;  fon  deflein  fut  préféré  à  quantité  d'autres 
&  très- bien  récompenfé. 

San-Gallo ,  architede  de  faint  Pierre,  étant  venu 
à  mourir,  Jules  fut  nommé  pour  remplir  fa  place, 
&  on  lui  fit  des  offres  très  -  confidcrables.  Le 
Cardinal  Gonzague ,  la  femme  de  Jules ,  &  fes 
enfans  l'empêchèrent  pendant  long  cems  de  l'ac- 
cepter. Il  étoit  déterminé  à  aller  occuper  un  pofte 
fi  avantageux ,  lorfque  fa  fanté  qui  s'affoibliifoit 
de  jour  en  jour,  y  apporta  le  plus  grand  obftacle. 
La  mort  Je  furprit  à  Mantoue,  en  1546,  à  l'âge 
de  cinquante-quatre  ans.  On  l'enterra  dans  l'Eglife 
de  faint  Barnabe,  &  on  lui  fit  une  belle  cpitaphe. 

Il  laiiïà  une  fille,  &  un  fils  qu'il  avoit  nommé 
Raphaël,  en  mémoire  de  fon  maître^  ce  fils  fe  feroic 
fans  doute  diftingué  dans  la  peinture  ,  s'il  ne  fût  pas 
mort  à  la  fleur  de  fon  âse. 

Les  principaux  difciples  de  Jules  Romain  ont  été 
Tomafo  Parerello  de  Cortone  ,  Raphaël  dal  Colle  , 
lePrimatice,  Benedetto  Pagani,  ]€3.n  da  Lione,  Jean- 
Baptifte&  Rinaldo  de  Mantoue,  Bartolomeo di  Cafli- 
olloni ,  Teodoro  Ghlfi ,  FigHrim  du  Faenz^a  &c  Ferma 
Guifoni. 

Les  deffeins  de  Jules  Romain  font  trcs-fpiri- 
tuels  &:  très-correétsj  ils  font  ordinairement  lavés 
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au  biflre  ,  quelquefois  rehauiïes  de  blanc ,  le  trait  -  f 

très-fier  &  trcs-délié ,  dï  toujours  à  la  plume  qu'il     Jules 
manioic  au   mieux  ;  Tes  hachures  font  de  droite  Romain. 
à  gauche ,  &   croifées   irrégulièrement  dans  les 
ombres.  La  fierté   de  Tes  têtes,  la    (écherefle  de 
fes  contours,  la  médiocrité  de  fes  draperies,  fou 
peu  de  grâce,  le  dénotent  fjffirammenr. 

Sans  parler  des  ouvrages  de  Raphaël  que  Jules 
a  terminés  après  fa  mort,  conjointement  avec  les 
s    autres  élèves  de  ce  grand  maître  ;  fans  décrire  de  " 

nouveau  ces  belles  peintures  du  palais  du  T,  donc 
5  on  vient  de  parler;  il  a  peint  dans  les  loges  de 
)i  la  première  cour  du  Vatican,  la  création  d'Adam 
i<  &  d'Eve  ;  celle  des  animaux,  Noc  qui  fait  bâtir 
SI  l'Arche,  fon  facrifice;  Moyfe  retiré  des  eaux;  le 

•  1  jugement  de  Salomon ,  &  autres  morceaux  enri- 
■  ':  chis  de  beaux  fonds  de  payfage.  Il  a  beaucoup 
l'j  travaillé   dans  la    chambre  di  Torre  Borgia  ,  éc 

•  l'aflemblée  des  Dieux,  dans  la  loge  du  petit 
V  Farnèfe  ,  cft  entièrement  de  fa  main.  On  voit  de 
!    lui ,  à  la  Trinité  du  mont,  un  Chrifl  relTufcité  , 

qui  apparoir  à  la  Madeleine.  A  fainte  Praxede  , 

'■     un  Chrifl:  attaché  à  la  colonne.  Dans  l'Eglife  de 

;     faint  André  délia  F'alle-i  les  époufailles  de  fainte 

'     Catherine,  à  la  Chapelle  de  faint  Sébaft:ien.  Dans 

l'Eglife  de  l'Anima  ,  on  voit  l'image  de  la  Vierge  , 

fainte  Anne  &  faint  Jofeph,  faint  Jacques,  faint 

Jean  à  genoux,  &  faint   Marc  avec  fon  lion  aîlé 

lous  fes  pieds.  A  la  (<«)  Vigne  Madame,  à  Rome, 

un  grand  Poliphcme  ,  entouré  de  fatyres  &  d'en- 


(  <»  )  On  appelle  vigne  en  Italie  ,  une  maifon   de  plaifance  aux 

environs    d'une  ville. 


iJ  Abrégé    de    la    vxb 

^*— — ^!*'  fans  fautans  autour  de  lui.  Sur  le  mont  Janicule  il 

Jules   dans  le  palais  Turinni ,  l'hiftoire  de  Numa  Pom- 

Romain,  pilius ,  &  dans  l'appartement  des  bains,  quelques 

traits  de   l'hiftoire    de  Vénus  ,  d'Apollon    &  de 

l'Amour. 

A  Gènes ,  au  mont  Olivet ,  le  martyre  de  faint 
Etienne ,  d'une  expreflîon  admirable. 

Au  palais  Scotti  à  Plaifance ,   Mars  &c  Vénus. 

A  Peroufe,  chez  les  Religieufes  deAfontelucc» 
l'AfTomption  de  la  Vierge  au  maître  Autel, 

On  voit  a.u  (a)  Dôme  de  Mantoue,  le  Seigneur 
qui  appelle  à  l'apoftolat  faint  Jacques  ôc  faine 
Pierre    fortans  de  la  barque. 

A  faint  André  de  la  mcme  ville,  une  Vierge 
tenant  l'enfant  Jefus  avec  fainte  Catherine,  fainte 
Anne  ,  faint  Auguftin ,  &  faint  Ambroife  ,  demi- 
figures.  La  vocation  de  faint  Jean  &:  de  faint 
Jacques,  tous  deux  grands  comme  nature. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modcne ,  une  Vierge 
moyenne  figure,  avec  l'enfant  Jefus;  une  autre 
Vierge  très  belle,  où  il  a  peint  un  chat,  appellée 
la  Madona  délia  gatta ,  &  plufieurs  guerriers  qui 
palTent  un  pont. 

A  Sajfiiolo ,  plufieurs  morceaux  fur  les  murs ,  &: 
cinq  tableaux  faits  pour  des  oratoires. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan ,  la 
décollation  de  S.  Jean-Baptifte. 

Dans  la   galerie    Ambrofiane  ,  la  guerre  de 
Conftantin  contre  Maxcnce. 

Le  Roi  poflede  huit  morceaux  de  Jules  Ro- 
main ,  fon  portrait  peint  par  lui-même,  l'adora- 


la)  On   appelle    Dôme  ,    en  Italie ,    la    principale  Eglife   d'une 
ville. 
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tion  des  bergers ,  le  triomphe  de  Titus  &  de  Vef-  "^ 

pafien  ,  la  circoncifion  de  N.  S.  Vulcain  &  Vénus,     Jules 
crois  hommes  à  cheval  vêtus  à  la  Romaine ,  une  Romain, 
figure  de  grifaille,  deux  boucliers  peints  en  ca- 
mayeu  ;  l'un  repréfente  l'enlèvement  d'Hélène  , 
l'autre  un  combat  naval ,  &  plufieurs  tentures  de 
tapiflerie. 

On  voit  feize  tableaux  de  ce  même  maître  chez 
M.  le  duc  d'Orléans ,  la  nourriture  d'Hercule,  l'en- 
fance de  Jupiter  ,  Id  naiflance  deBacchus,  le  bain 
de  Vénus ,  fix  frifes  peintes  fur  bois  \  fçavoir ,  l'en- 
lèvement àts  Sabines ,  la  paix  entre  les  Romains 
&:  les  Sabins ,  la  famille  de  Coriolan  à  fes  pieds, 
le  ficge  de  Carthage  la  Neuve  ,  la  continence 
de  Scipion  ,  lesrécompenfes  militaires  données  par 
Scipion  ,  un  Empereur  à  cheval  j  cinq  cartons 
peints  en  détrempe  fur  du  papier  pour  des  ta- 
pilTeries  ,  figures  plus  grandes  que  nature  ;  fça- 
voir  ,  Jupiter  &  Danaë  ,  Jupiter  &  Semelé  , 
Jupiter  &  Alcmene  ,  Jupiter  &  lo ,  Jupiter  & 
Junon. 

j  L'œuvre  de  ce  maître  efl:  d'environ  2  %  o  p'éces , 
'gravées  par  Jules  Bonafone  ,  Diana.  Mamn^na  , 
Baptifte  Franco  ,  Georges  Pentz  ,  Georges  Man- 
tuan  ,  BeatricÎHs ,  Jean- Baptifte  Mantuan  ,  Pletro 
Santl,  M'«  Stella  ,  Hollar  &  plufieurs  autres.  On 
trouve  feize  morceaux  de  Jules  Romain  dans  le 
recueil  de  Crozat. 


jo  Abrégé    de    la    vie 

FRÉDÉRIC    BAROCHE. 


FREDERIC  S I  l'o"  cherche  les  grâces  &  le  colons,  accom- 
Baroche.  pagnes  du  goût  &  de  la  correftion  ,  on  les  trou- 
vera dans  les  ouvrages  de  Frédéric  Baroche,  né 
en  1528  à  Urbin  ,  ville  qui  a  produit  de  fi  grands 
hommes.  Il  étoit  fils  d'Ambroife  Baroche  ,  fcul- 
pteur  ,  &  il  fut  difciple  de  Baptijia  F'enetiano.  Bar- 
thelemi  Genga ,  architeâie ,  qui  étoit  Ton  oncle ,  lui 
apprit  la  géométrie  ,  l'architedlure  &  la  perfpec- 
tive.  Frédéric  avoir  un  génie  que  les  réflexions 
avoient  plus  étendu  que  les  années. 

A  l'âge  de  vingt  ans,  le  Baroche  vint  à  Rome, 
&  fe  mit  fous  la  protedion  du  cardinal  délia  Ro- 
vere ,  qui  le  reçut  dans  fon  palais  &  lui  facilita 
les  moyens  d'étudier.  Ce  palais  fut  orné  de  p!u- 
fieurs  tableaux  de  fa  main,  &  du  portrait  du  car- 
dinal. Comme  le  Baroche  étoit  occupé  avec  fes 
camarades  à  dtfïîner  d'après  la  façade  d'une  mai- 
fon  peinte  par  Polidor  ,  Michel  -  Ange  vint  à 
paffer  ,  monté  fur  fa  mule.  Chacun  courut  aulTî- 
tôt  pour  lui  faire  voir  fon  dciïein  :  le  timide  Ba- 
roche refta  feul  à  fa  place.  Taddée  Zucchero  lui 
ôtant  fon  delTein  ,  le  porta  à  Michel- Ange  ,  qui 
le  trouva  fi  beau,  qu'il  demanda  à  en  voir  l'auteur; 
on  lui  amena  le  Baroche  ,  &c  il  l'encouragea  à 
continuer  fes  études. 

Etant  de  retour  dans  fon  pays,  une  fainte  Mar- 
guerite qu'il  y  peignit ,  lui  acquit  une  fi  grande 
réputation ,  que  Pie  IV  le  fit  venir  à  Rome  poui 


'I 
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peindre  plufieurs  morceaux  à  Belvédère ,  conjoin-  - 

Lement  avec  Frédéric  Zucchero,  Oï\  prétend  que  Frédéric 
ians  un  dîner  que  lui  donnèrent  des  peintres  Baroche. 
jaloux  de  fon  mérite  ,  il  fut  empoifonné  &  réduit 
\  un  état  languilfant ,  qui  l'empêcha  pendant  qua- 
:re  années  de  travailler.  De  quoi  n'efl:  pas  capa- 
ble la  baiïe  jaloufie  !  l'hiftoire  en  rapporte  mille 
traits.  Il  reprit  enfuite  l'air  natal  d'Urbin  -,  & 
orfqu'il  fe  trouva  rétabli ,  il  alla  à  Pérouze  porter 
de  nouvelles  marques  de  fon  habileté  dans  la 
rathédrale  de  faint  Laurent ,  où  il  peignit  une 
admirable  defcente  de  croix. 
ij  Lorfqu'il  paffa  à  Florence ,  le  Grand  Duc  Fran- 
'l^ois  I ,  fous  la  figure  de  fon  concierge  ,  le  conduific 
Dar  tout  fon  palais  ,  pour  fçavoir  ion  vrai  fenti- 
nent  fur  fes  tableaux.  Baroche  ne  s'apperçut  que 
;'étoit  le  prince  ,  qu'aux  refpeds  que  lui  rendit 
m.  de  fes  officiers ,  en  lui  préfentanc  une  lettre. 
Le  Grand  Duc  reconnu  ,  ordonna  à  ce  peintre 
l'en  ufer  avec  lui  familièrement  5  il  fit  même 
Ifon  poiïible  pour  le  retenir  à  fon  fervice  ;  la  mau- 
vaife  fanté  du  Baroche  lui  fervit  d'excufe  pour 
s'en  retourner  à  Urbin.  Cette  raifon  l'avoit  déjà 
empêché  d'accepter  le  même  honneur  de  l'Empe- 
reur Rodolphe  II  &  de  Philippe  II  Roi  d'Ef- 
pagne. 

I  Le  Baroche  ne  defïïnoit  rien  qu'il  ne  fît  un 
'modèle  en  cire  ou  d'après  fes  élèves ,  qu'il  faifoit 
tenir  dans  des  attitudes  propres  à  fes  fujets ,  leur 
demandant  s'ils  n'étoient  point  gênés  dans  cette 
pofture.  Il  fe  fervoit  de  la  tête  de  fa  fœur  pour 
les  Vierges  ;  &  fon  fils  qu'elle  tenoit  diverfement 
dans  Çqs  bras  ,  lui  fervoit  de  modèle  pour  l'enfanc 
Jefus.  Souvent  il  employoit  le  paftel  i  &  de  même 
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^^^ ^^T  que  le  Titien ,  il  fondoic  avec  le  doigt  les  couleurs 
Frédéric  enfemble.  Le  Corrcge  étoit  [on  maître  favori  ,  il 
Baroche.  ^^  fuivoit  dans  la  douceur  &  les  grâces  des  airs 
de  têtes ,  dans  les  enfans ,  dans  l'accord  des  cou- 
leurs &  dans  Tajudement  des  plis  de  Tes  draperies. 

Perfonne  ne  fçut  mieux  accompagner  Tes  ta- 
bleaux de  chofes  agréables  &  inflrudives  pour 
ceux  qui  fçavent  penfer  :  il  leur  faifoit  connoître 
les  faifons  dans  lefquellcs  Tadion  principale  s'éroic 
palTée.  Cette  induftrie  fe  pourroit  appeller  une  éru- 
dition pittorefque.  On  lui  a  vu  repréfentcr  ,  dans 
un  tableau  ,  un  oifeau  qui  ne  paroît  que  dans  le 
printems.  Un  autre,  dans  le  tableau  de  Ravenne, 
préfente  une  cerife  à  une  pie  ,  pour  dénoter  la 
même  faifon.  Dans  la  Villtation  de  la  Vierge  ,  il  a 
afFedé  de  mettre  un  chapeau  de  paille ,  au  dos  d'une 
femme  de  campacrne,  qui  apporte  des  poulets  , 
pour  faire  connoître  la  grande  chaleur  du  mojs 
de  Juillet ,  dans  lequel  fe  cékbre  cette  fête. 

Son  pinceau  étoit  ordinairement  confacré  aus 
fujets  de  dévotion  ;  il  ne  Ta  jamais  efnployc  à 
exprimer  des  idées  libres  &:  qui  peuvent  bleller  la 
pudeur.  Un  peintre  ,  ainH  qu'un  poète ,  fait  le  por- 
trait de  fon  cœur  fans  y  penfer  ,  fe  repréfente  lui- 
même  dans  le  caraftere  de  les  ouvrages  ,  qui  \t 
décèlent  (Se  le  montrent  tel  qu'il  eft. 

Ses  infirmités  lui  firent  abandonner  la  ville  d( 
Rome  &  le  rappellcrent  à  Urbin  ,  oii  il  vécut  très 
honoré  de  fon  prince.  Les  récompenfes ,  qui  fui- 
vent  prelque  toujours  les  talens  que  la  vertu  acJ 
compagne,  lui  furent  prodigués.  Clément  VIJL  lu* 
envoya  une  chaîne  d'or  de  prix  ,  loriqu'il  eut  fin 
le  tableau  de  la  Cène,  placé  à  Rome,  dans  l'Eglifi 
de  la  Minerve. 

] 
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II  ne  lailTa  pas ,  malgré  les  infirmités ,  de  pafler 


ic 


fepc  années  à  peindre  ,  à  Aiïife  ,  le  tableau  appelle  f^^oer^ 

le  Pardon  ,  où  la  figure  de  faint  François  à  ge-  g  proche 

noux  ,  par  l'oppofition  d'une  ombre  ,  paroît  {ortir 

du  tableau  ;  en  haut   eft  un   ciel   compofé  d'un 

larand  nombre   de  chérubins ,   avec  la  figure  du 

Chrifl:  en  pied ,  la  Vierge  &:  laine  Nicolas  a  genoux 

à  Tes  côtés. 

Le  Baroche  entendoit  parfaitement  l'efFet  des 
lumières  \  il  peignoit  d'un  frais  admirable  ,  de[l. 
Tnioit  correélement  ,  toujours  riant  dans  fes  airs 
•de  têtes.  Sa  manière  eft  vague  &  belle ,  Tes  con- 
itours  coulans ,  &  noyés  doucement  avec  le  fonds, 
'Son  grand  jugement  fe  fait  voir  dans  fes  compo- 
'fitions  ,  &  l'a  fait  regarder  comme  le  peintre 
le  plus  judicieux.  On  pourroit  fouhaiter  que  les 
contours  de  (es  figures  fuflenr  plus  naturels,  que  fes 
•attitudes  fulTent  moins  outrées  ;  louvent  même 
il  prononçoit  trop  les  mufcles  du  corps  humain. 

Ses  tableaux  de  dévotion  infpiroient  la  piété 
à  tout  le  monde  ;  ils  étoient  fi  touchans  ,  qu'on 
rapporte  que  faint  Philippe  deNeri  ayant  étéfrap- 
•pé  d'une  Vifitation  que  Baroche  avoir  peinte  à /^ 
Chlefa  nmva  de  Rome  ,  étoit  continuellement  à 
faire  fa  prière  dans  cette  chapelle. 

Il  eft  étonnant,  qu'avec  unefanté  fi  incertaine, 
•puifqu'à  peine  le  Baroche  pouvoir  travailler  pen- 
dant deux  ou  trois  heures  dans  la  journée,  il  aie 
cependant  lailTe  quantité  d'ouvrages ,  pour  lefquels 
■il  a  fait  des  études  infinies.   Un  léger  rétablilTe- 
ment  de  fa  fanté  fut  marqué  par  un  tableau  qu'il 
préfenta  à  la  Vierge  ,  &  dont  il  fit  préfent  aux 
■  Capucins  d'Urbin.  Malgré  cette  longue  fuite  de 
fouffrances  ,  il  n'abandonna  jamais  la  peinture  , 
'  Tome  /,  C 
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—  ik  fcs  tableaux  oflient  touiours-quelque  chofe  de 
Frédéric  &^^-  ^^  termina  Tes  jours  à  Urbiu  ,  en  peignant  un 
B  A  ROCHE.  ^^"  homo ,  en  i6li,  âge  de  quatre-vingt-quatre 
ans.  Son  corps  fut  porté  avec  magnificence  dans 
rEglife  de  faint  François,  où  il  eft enterre  :  on  fit 
fon  oraifon  tunébre  ,  &  Ton  cpitaphe  mérite  d'ê- 
tre remarquée. 

Le  Baroche  a  eu  pour  difciples  Vanntus  de 
Sienne  ,  le  Sordo  ,  autrement  Antonio  Viviani  ,  & 
François  Baroche  fon  neveu  :  il  a  gravé  de  fa  main 
quatre  tableaux  d'une  manière  irès  -  fpirituelle  i 
fçavoir,  une  Annonciation,  S.  François  d'Aiïife, 
|es  Itigmates  de  S.  François,  &  une  petite  Vierg 
fur  des  nuages.  On  compte  environ  3  2  eftampes^ 
gravées  par  Philippe  Thomaiïin  ,  les  Galles ,  les 
Sadelcr  ,  Corneille  Cort  ,  Adrien  Collaert ,  Fran- 
çois Villamene  ,  Auguftin  Carrache  ,  le  Ciamber- 
laniis  ,  C.  Blocmart  ,  une  pièce  (a)  noire  par 
Jean  Smith  ,  &c. 

Les  delTeins  du  Baroche  font ,  les  uns  au  trait  de 
plume  lavés  avec  du  billre  ,  rehaudës  de  blanc  au 
pinceau  ;  dans  les  autres  la  plume  eft  mêlée  avec  le 
crayon  rouge  :  il  y  en  a  entièrement  au  paftel  ,  à 
la  plume,  à  la  pierre  noire  ,  à  la  fanguine,  dont 
les  hachures  font  grclfes,  fans  être  croifées.  Le 
Baroche  fe  reconnoîtra  toujours  à  fes  airs  de  lêtes^ 
gracieux  ,  à  fes  attitudes  un  peu  outrées  ,  à  fes 
contours  correds  .Se  coulans ,  à  fes  draperies  bien 
jettées  ;  en  un  mot  ,  on  ne  fe  peut  méprendre  à 
fa  manière  de  penfer. 


(  a  )  En  fait  d'eftampes ,  une  pièce  noire  eft  une  planche  gravée  d'une 
manière  douce  quoique  noire  comme  fi  elle  ccoit  enfumée  ,  fans  qu'on 
y  voyc  aucun  trait  ni  hachures. 
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Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  ,  font  à  Bel-        

^f^^er^,  où  il  a  peint,  dans  une  chambre,  les  Ver- Pj^eder  ic 
tus  tenant  les  armes  du  Pape,  des  enfans  dans  la  Baroche. 
frife,  &  au  plafond  une  Vierge,  Tenfant  Jefus  & 
plufieurs  Saints ,  une  Annonciation  en  pied ,  dans 
.e  plafond  d'une  autre  pièce.  A  fainte  Marie  delU 
vittoria  ,  une  Annonciation  fur  du  taffetas.  A  la 
Chiefa  mtova  »  une  Vilitation  très-belle,  une  Pré-  * 

;  Tentation  au  temple  ,  remplie  d'un  grand  nombre 
le  figures  trcs-exprelîives,  A  la  Minerve ,  le  ta- 
bleau de  la  Cène  ,  très-beau  morceau.  Au  palais 
iBorghefe  ,  il  y  a  beaucoup  de  fcs  ouvrages,  entre 
.  lutrcs ,  une   Mater  dohroja  ,  très-beau  tableau  , 
ine  Vierge  aiïife  dans  la  campagne  avec  l'enfant 
,  fe(us,  faint  Jean,  faint  Jofeph, 

On  voie  a  Urbin ,  une  Conception ,  avec  plu- 

p  ieurs  figures  ;  une  Cène  dans  la  chapelle  de  lar- 

;hevcché  d'Urbin  ;  le  fameux  tableau  des  ftigmates 

j  le  faint  François  aux  Capucins  d'Urbin  \  fainte 

j  Marguerite ,  pour  la  confrairie  du  faint  Sacrement. 

j     Pour  l'Eglife  de  faint  François,   à  Afïïfe  ,  le 

^;ouronnement  de  la  fainte  Vierge,  le  tableau  du 

[  naître-autel  ,   repréfentant    notre- Seigneur   qui 

j  ccorde  le  pardon  à  faint  François   d'Affife. 

A  Cortone  ,  dans  l'Eglife  de  Zoccolanti  ,  fainte 

"atherine  à  genoux  recevant  la  palme  de  la  maia 


es  anges. 


A  y4rez,z,o  ,  le  fameux  tableau  des  œuvres  de 
niféricorde  ,  ou  l'on  voit  un  aveugle  qui  joue  de 
i  vielle. 

-  A  Sini^aglia  ,  un  Chrift  mort  porté  au  tombeau , 
t  vec  la  Madeleine  fur  le  devant  5  pour  la  mêrne 

-  ille,  faint  Hyacinthe  à  genoux,  recevant  le  fcapu- 
iirede  la  main  de  la  Vierge  qui  tient  l'enfant  Jefus, 

Cij 
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Le  martyre  de  faint  Vital ,  pour  Ravenne. 


Frédéric      Saint  André  &  faint  Pierre  appelles  à  l'apof- 
Baroche.  tolat ,  pour  le  Roi  d'Efpagne  ;  il  eft  à  l'Efcurial 
ainfi  que  la  fameufe  annonciation  du  Baroche. 

A  Pez^aro ,  pour  la  confrairie  del  nome  ai  Dio , 
un  tableau  de  la  circoncifion  ,  &  la  vocation  à 
rapofcolat  de  faint  André  &  de  faint  Pierre ,  pa- 
reille à  celle  de  l'Efcurial  ;  dans  le  couvent  de 
S.  François  ,  la  bienheureufe  Micheline  à  genoux 
fur  le  mont  Calvaire. 

A  Gênes ,  au  dôme,  un  crucifix  avec  plufieurs 
figures, 

A  Lorette  ,  une  Annonciation  pareille  à  celle 
de  l'Efcurial.  §j 

A  Lucques  ,  le  Noli  me  tangere. 
A  Peroufe  ,  au  dôme  ,  une  delcente  de  croix , 
avec  onze  belles  figures. 

Au  dôme  de  Milan  j  une  defcente  de  croix.  If 
baptême  de  faint  Auguftin  par  faint  Ambroife  J 
faint  Martin.  j 

Dans  la  galerie  de  l'archevêché  de  Milan ,  un<| 
Vierge  avec  l'enfant  Jefus  dans  fes  bras  ,  und 
tête  de  Chrifl:  couronnée  d'épines. 

Dans   la  bibliothèque  Ambrofiane  ,  une  nati 
vite  &  une  defcente  de  croix. 

L'embrafement    de  Troie  ,  pour  l'Empereu: 
Rodolphe  II.  ; 

Le  Grand  Duc  poflede  à  Florence  ,  un  Sauveii 
tenant  le  monde  dans  fa  main  ,  le  portrait  du  Du  ' 
d'Urbin  armé  ,  celui  du  Prince  Frédéric  d'Urbir; 
la  Vierge  allagatta ,  avec  fainte  Anne  ,  faint  Jean 
faint  Jofeph  qui  accompagnent  l'enfant  Jefus  afl 
dans  fon  berceau  \  un  Noli  me  tangere  ,  où  N. 
eft  fous  la  forme  d'un  jardinier ,  gravé  par  Cian 
berUnm. 
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Il  A  DufTcldorp  ,  chez  l'Eleâreur  Palatin  ,  on  voit 
une  belle  Madeleine  avec  N.  S.  en  jardinier.  Frédéric 
M.  le  Duc  d'Orléans  a  dans  fa.  riche  coUedion ,  B  ar  o  c  h  e. 
Enée  qui  fauve  fon  père  fur  fes  épaules  de  l'em- 
brafement  de  Troie  ,  gravé  par  Auguftin  Car- 
rache  ,•  deux  différentes  faintes  familles ,  une  tête 
de  faint  Pierre  ,  &  une  fuite  en  Egypte. 


TADDEE   ZUCCHERO. 


\ji  A  nature  n'eft  point  maniérée  j  toujours  variée  Tad  d  É  e 
dans  fes  opérations ,  elle  donne  un  grand  précepte  Zucchero. 
aux  artiftes  qui  fe  propofent  de  l'imiter.  Taddée 
Zucchero  &  fon  frère  Frédéric  n'en  ont  pas  fçû 
profiter. 

Taddée  naquit  à  San-Agnoloîn  vaâo  dans  le  Du- 
ché d'Urbin  ,  en  l'année  i  5  i9  j  il  fut  élève  de  fon 
père  Ottaviam  Zucchero  ,  &  ne  fut  pas  iong- 
tems  à  le  furpafTer.  Son  génie  le  conduifit  à 
Rome  à  l'âge  de  quatorze  ans  ,  dans  l'école  d'un 
peintre  médiocre.  Ne  trouvant  pas  dans  cette 
ville  de  quoi  (ubfitter  ,  il  fut  obligé  de  broyer  des 
couleurs ,  de  travailler  à  la  journée ,  &  de  cou- 
cher fous  les  Loges  du  palais  Chi^L  Une  partie 
de  fon  tems  étoit  employée  à  defïîner  les  anti* 
ques,  &  à  examiner  les  ouvrages  de  Raphaël ,  qui 
achevèrent  de  le  perfeétionner. 

L'état  miférable  où  il  fe  trouvoit ,  le  fit  tomber 
malade ,  &c  l'obligea  de  retourner  chez  fon  père. 
Il  revint  à  Rome  après  fa  guérifon,  ôc  fit  une  étude 
fi  fuivie  6c  Ci  furprenante  >  qu'il  fe  fit  connoître 
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en  peu  de  teiiis  :  Taddce  travailloit ,  de  concert 
T  A  D  D  É  £  ^^^c  Francefco  Jan'Agmlo  Ton  parent ,  à  peindre 
à  frefque  des  frilcs  &  des  galeries  ,  lorfquuii 
nommé  Daniel  de  Por  ,  natif  de  Parme,  peintre 
médiocre  ,  mais  qui  avoir  demeure  long-temsavec 
le  Corrége  &c  le  Parmefan ,  l'emmena  à  F^itto  , 
dans  l'Abruzze ,  pour  peindre  une  Eglife  à  frefque, 
Taddée  ,  par  les  confeils  de  ce  peintre  ,  fit  de 
grands  progrès;  fon  pinceau  devint  plus  intelligent 
ôc  plus  moelleux.  Il  y  peignit  dans  la  voûte  les 
quatre  Evangeliftes  ,  des  Sibylles ,  des  Prophètes , 
êc  plufieurs  fujets  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tefta- 
menr. 

De  retour  à  PvOme  ,  à  l'âge  de  dix  -  huit  ans  , 
il  entreprit  de  peindre  à  frefque  la  façade  du 
palais  Mattel  ;  cette  belle  exécution  charma  tout 
le  monde,  tn  1^50,  fon  frère  Frédéric  le  vint  trou- 
ver à  Rome ,,  &  Taddée  lui  enfeigna  les  principes 
de  fon  art. 

Le  Duc  d'Urbin  le  fit  venir  pour  peindre  la 
Chapelle  du  Dôme  de  fa  ville  :  il  fit  encore  plu- 
fieurs ouvrages  à  Pefaro  ,  &  il  revint  à  Rome,  où 
les  Papes  Jules  III.  &  Paul  IV.  l'employèrent  en 
divers  endroits  du  Vatican,  particulièrement  dans 
le  Torrione  ,  oii  l'on  trouve  plufieurs  chambres 
qu'il  a  peintes  à  frefque  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence -,  il  fit  aufîi  quelques  portraits  ,  entr'autres, 
celui  de  Paul  I  V, 

Son  frère  Frédéric  qui  commençoit  à  peindre, 
fut  envoyé  à  Urbin  5  &  il  entreprit  à  fon  retour 
avec  Taddée  une  Chapelle  dans  l'Eglifede  la  Con- 
folation.  Taddée  n'y  travailloit  que  dans  ces  heu- 
reu(es  faillies  ,  où  la  main  exécute  facilement  tout 
ce  que  l'imagination  lui  fuggére  :  auflî  cet  ouvrage 
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t[ui    l'occupa   pendant  quatre    ans  ,  efl:  un   des  -^ 

plus  beaux  qu'il  ait  faits  j  femblable  à  un  poète  Ta  d  d  ée 
que  la  fougue  entraîne  ,  il  laiiToit  aller  fon  génie  Zucchero. 
à  tout  ce  que  la  poétique  de  l'art  pouvoit  lui  fug- 
gérer. 

Là ,  pour  nous  enchanter ,    tout  eft  mis  en  ufage  , 
Tout  prend  un  corps,  une  ame  ,  un  cfptu  ,  un  vifage  , 

Chaque  vertu  devient  une   divinité , 

Minerve   eft  la  prudence  ,   &  Ve'nus  la  beauté. 

JS.  Art.  Poét.  c,  j.  V.  165. 

Le  grand  plaifir  de  Taddée  ,  étoit  d'obliger  fon 
frère  JFrédéric  ,  &  de  lui  procurer  de  peindre 
des  Chapelles  dont  il  s'acquittoit  fort  bien  ;  il  le 
préfenra  même  au  Duc  de  Guife  ,  qui  étoit  alors 
à  Rome,  pour  le  mener  en  France  ,  où  il  auroit 
été  lui-même  ,  fans  la  guerre  &  la  mort  du  Duc 
qui  furvinrent. 

.  Taddée  fut  employé  pour  le  catafalque  de  Char- 
les Quinr.  Il  en  fit  toutes  les  peintures  avec  fon  frère 
en  vingt-cinq  jours;  à  l'égard  des  ouvrages  qu'ils 
dévoient  faire  dans  l'ECTlifedela  VlergeàOrviette; 
ils  s'y  tranfporterent  tous  les  deux  &  y  tombèrent 
malades  ,  ce  qui  les  fit  revenir  à  Rome. 

Le  Cardinal  Farnèfe  donna  à  Taddée  ,  à  fon 
retour  ,  la  conduite  entière  de  fon  château  de 
Caprarolle,  avec  une  penfion  confidérable  :  non- 
feulement  ce  peintre  fit  des  delFeins  pour  tous  les 
ouvrages  de  peinture  ;  mais  il  peignit  beaucoup  de 
chofes  de  fa  main. 

Dans  un  des  morceaux  dont  Taddée  orna  la 
falle  Royale  du  Vatican ,  le  Pape  ayant  trouvé 
qu'il  avoit  furpaffe  tous  les  autres  peintres  ,  on 
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~- -^  lui  donna  à  peindre  dans  Je  même  lieu ,  un  des 

Taddée    grands  tableaux  du  côté  de  la  Chapelle  Pauline  , 
ZuccH£RO.    ^  en  fuite  la  grande  ialle  du  palais  Farnèfe. 

Taddée  eut  envie  de  voir  Florence  ;  il  s'y  ren- 
dit dans  le  delTein  d'y  refter  long-tems  ;  mais  fes 
engagemens  pour  Rome  &  pour  Caprarolle  ne  lui 
ayant  pas  permis  de  luivre  cette  idée  ,  de  retour 
à  Rome,  il  peignit  une  Chapelle  à  la  Trinité  du 
Mont  ;  alors  Ton  frère  Frédéric  revint  de  Venife, 
croyant  lui  être  trcs-nccenaire  :  comme  Taddée 
ne  vouloit  point  fe  marier  ,  Frédéric  gouvernoic 
fa  maifon.  Ses  grands  travaux  ,  joints  à  quelque 
débauche ,  lui  cauferent  la  maladie  dont  il  mourut 
en  l'année  i  <^66 , âgé  de  trente-fept  ans.  Son  frère 
le  fit  enterrer  à  la  Rotonde  ,  à  côté  de  Raphaël , 
auquel  il  ofc  le  comparer  par  ces  mots  :  Frede- 
ricHs  mœrens  pofi-ih  anno  1566,  moribus  ,  pleura  , 
S.aphaèU  Urblnniijîmîllirno.  Le  premier  article  pour- 
roit  être  vrai ,  par  rapport  à  la  caufe  de  leur  mort, 
arrivée  au  même  âge;  le  fécond  eft  une  illudon  , 
une  flaterie  qu'on  ne  fçauroic  pardonner  qu'à 
l'amitié  fraternelle. 

On  jugera  aifément  ,  par  tout  ce  qui  vient 
d'être  dit ,  que  Taddée  étoit  grand  dans  fes  com- 
pofîtions ,  élevé  dans  fes  idées  ;  il  avoit  un  pin^ 
ceau  frais  &  moelleux  ,  fçachant  bien  l'anatomie, 
difpofant  bien  fon  fujet ,  excellent  pour  peindre 
des  têtes  ,  des  cheveux  ,  des  mains ,  des  pieds  ; 
le  coloris  vague  ,  alfez  correét ,  quoique  maniéré, 
ayant  perdu  de  vue  la  belle  nature ,  moins  facile 
que  fon  frère  Frédéric  ,  qui  étoit  fon  difciple.  1 
Plufieurs  ouvrages  de  fa  main  ,  tels  que  la 
ialle  Farnèfe  ,  le  château  de  Caprarolle  ,  &  b 
chapelle  de  la  Trinité  du  Mont  relièrent  impar- 
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fairs.  Frédénc ,  qui  avoic  le  même  goût ,  les  acheva  ^—^ — ^ 

(tous.  T  A  D  D  É  E 

Taddce  étoit  fpirituel  dans  fes  defleins  ,  un  Zucchero. 
peu  lourd  dans  le  contour  de  fes  figures  ;  fes  dra- 
peries font  coupées  ik  féches  ;  il  faifoit  le  trait  à 
la  plume  lavé  au  billre  rehaufifé  de  blanc  -,  toutes 
Tes  rêres  fe  relTemblent  ,  &:  ont  fouvent  peu  de 
1  noblelTè  ,  avec  les  yeux  pochés  ,  &  les  extrémités 

1  des  pieds  6c  des  mains  dedinés  (inguliéremenr. 

;:  Ses  ouvrages  font  répandus  dans  toute  l'Italie  ; 
t  ane  grande  pratique  les  a  multipliés  ;  mais  plu- 
;  lîeurs  font  reliés  imparfaits  :  il  a  peint  dans  le 
[Vatican  les  fiifes  des  chambres  qui   font  au-deflus 

2  iu  corridor  de  Belvédère  ,  plufieurs  chambres  dans 
,  l'endroit  appelle  Torrîom.  Dans  la  falle  royale  , 
•  ieux  grands  morceaux  5  l'un  repréfente  Charle- 
,  nagne  qui  ratifie  la  donation  de  Pépin  en  faveur 
:.  \ç  l'Eglife ,  &  la  fameufe  bataille  de  Lepante  , 
:,  rju  il  avoit  laifîée  imparfaite.  Les  deux  figures  des 
,  ;ertu3  à  côté  de  la  porte ,  font  encore  de  lui.  Dans 
à  'appartement  qui  eft  derrière    les   loges  ,    vers 

a  place  faint  Pierre  ,  les  plafonds  &:  les  frifes  font 

it:îe  fa  main.  A  Rome  ,  dans  l'Eglife  de  la  Con- 

^l'olation ,  il  a  peint  une  cène  ,  un  lavement  des 

J.Meds  ,  le  jardin  des  oliviers  ,  la  prife  de  Jefus- 

^hrift ,  fa  flagellation  ,  un  Ecce  homo  ,  Pilate  qui 

e  lave  les  mains  ,  le  Chrifl:  devant   Anne  ,  un 

:rucifiementj  plufieurs  figures  en  face  de  l'autel ,  les 

é^quatre  évangelifles ,  deux  prophètes  &  deuxSibyl- 

lle  es  y  font  repréfentésà  demi-corps.  Dans  le  palais 

Bftfalo ,  on  voit  les  Mufes  à  la  fontaine  de  Caf- 

li  alie  qui  leur  eft  confacrée.  A  la  Trinité  ,  dans 

liine  chapelle  ,  il  a  peint  à  frefque  l'aiïbmptiori  de 

ft  Vierge ,  avec  les  portraits  de  plufieurs  perfoanes. 


^i  Abuégêdelavii 

^T^  Le  mairre-autel  à  fainte  Sabine  ôc  la  tribune  ac- 

T  A  D  D  É  E    <ieirus.  La  grande  falle  du  palais  Farncfe  ,  où  font 

ZuccHERO.  ^^5  conquêtes  d'Alexandre  Farnèfe  en  Flandre ,  & 

dans  la  frife  de  l'antichambre ,  on  voit  l'hiftoire 

de  Paul  III.  A  fainte  Marie  del  orto  ,  une  belle 

annonciation  peinte  fur  le  mur,  &  une  nativité 

de  Jefus-Chrift  d'un  grand  ton  de  couleur,  A  faint 

Marcel  des  Servites  ,  plufieurs  fujets  de  l'hiftoire 

de  faint  Paul ,  exécutés  à  frefque  dans  la  voûte  8c 

fur  les  murs ,  &  la  converfion  du  Saint ,  peinte  à 

rhuile  pour  tableau  d'autel. 

A  Vérone  jdans  l'Eglife  de  San-fpirito  ,  il  a 
peint ,  en  dehors  ,  fur  la  porte  &  à  frefque ,  le 
S.  Efprit ,  8c  une  frife  fous  la  çz;outiere  d'une  mai- 
fon  en  fortant  de  l'Eglife  du  Paradis. 

Dans  la  ville  d'Urbin,  il  a  fait  plufieurs  mor- 
ceaux pour  le  Duc. 

A  CapraroUe ,  dans  une  grande  falle ,  les  faits 
les  plus  illuftres  de  la  maifon  Farncfe,  font  repré 
fentes  en  plufieurs  compartimens  avec  les  figures 
de  la  Gloire  &c  de  Bellone.  La  chapelle  eft  ornée 
de  plufieurs  portraits  des  Farncfe  ;  trois  chambres 
deftinées  à  la  folitude,  avec  les  portraits  des  Prin- 
ces qui  l'ont  aimée.  Il  a  repréfenté  dans  celle  du 
fommeil  la  nuit  avec  fes  attributs. 

A  la  vigne  de  Papa  GIhUo  ,  un  mont  Parnafle.. 
&  autres  fujets  dans  les  chambres  ;  dans  la  cour  . 
fous  la  loge  ,  deux  hiftoires  des  Sabines  en  clair- 
obfcur. 

On  voyoit  au  palais  royal  un  tableau  de  Tad- 
dée ,  qui  repréfenté  un  Chrift  dans  le  tombeau  . 
foutenu  par  plufieurs  anges  qui  portent  des  tor- 
ches ,  8c  dont  les  figures  font  grandes  comme 
nature  :  il  eft  préfentement  dans  la  cathédrale  d( 
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Reims  j  où  on  l'a  renvoyé  après  la  mort  de  M.  le  ''■1555SP' 
Régent.  Taddée 

Corneille  Cort ,  Philippe  Thomaffin ,  Jacques  ^ucchero. 
Matham  ,  Corneille  Galle ,  Chérubin  Albert  ôc 
lutres ,  ont  grave  environ  une  vingtaine  de  mor- 
reaux  d'après  Taddée  Zucchero  ;  &  depuis  peu 
d'années  on  a  publié  à  Rome  toutes  les  peintures 
jdu  château  de  CapraroUe ,  gravées  par  Prenner. 


:-o» 


FREDERIC   Zl/CCHERO. 


li^REDERic  ZuccherOi  frère  &  difciple  de  Tad-  Frédéric 
Jce ,  vint  au  monde  dans  le  même  lieu  que  Ton  Zucchero. 
'ère  en  1545-  De  légers  principes  que  lui  donna 
on  père  Ottaviano  Zucchero  ,  découvrirent  foa 
leureufe  di(po(îtion  pour  la  peinture  i  fes  talens 
fe  développèrent  ;  &  on  l'envoya  à  Rome  pour  Te 
perfectionner.  Quelque  étude  qu'il  ait  faite  dans 
l'école  de  Taddée  ,  il  n'a  Jamais  pu  parvenir  à 
i'e  rendre  aufli  habile  que  lui  :  il  fouffroit  trop 
Impatiemment  fes  remontrances  ;  Ton  pinceau 
:coit  plus  facile  que  lefien  ,  mais  plus  maniéré. 

Ils  avoient  coutume  de  travailler  de  concert 
llïvns  plufieurs  ouvrages  ;  fouvent  même  Taddée 
ui  abandonnoit  des  façades,  de  maifon  ,  ou  quel- 
]ue  chapelle,  que  Frédéric  peignoir  feul.  Un  jour 
îju'il  étoit  occupé  à  peindre  à  frefque  une  façade 
i  Rome  ,  où  il  avoir  repréfenté  la  converfion  ,  le 
Dâptcme  ^  le  martyre  de  fainr  Euftache  ,  fon 
"rere  voulut  retoucher  un  endroit  qui  ne  lui 
luroit  pas  fait  d'honneur  ;  il  prit  fur  le  champ  un 
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^  marteau  &  jetra  à  bas  ce  que  Taddée  avoîc  peinti 
Frédéric  ^^^  emportement  les  brouilla  pendant  quelque 
ZuccHERO.  ^^"^^  '  ^^^^  '^^  ^^  réconcilièrent  enfuite. 

Frédéric  travailloit  chez  le  Pape  avec  le  jeune 
Baroche  Se  d'autres  bons  peintres.  Il  y  peignit 
une  belle  frife ,  où  Ce  voit  l'hiftoire  de  Moyfe  & 
de  Pharaon  -,  celle  du  Centenier  ,  les  noces  de 
Cana  ,  &  la  transfiguration  font  dans  le  Cafir 
de  Belvédère,  Ces  morceaux  bien  entendus  &  hier 
exécutés ,  lui  firent  remporter  la  viétoire  fur  le 
autres  peintres. 

Sa  réputation  s'accrut  tout-d'un-coup;  Taddé( 
n'en  fut  point  jaloux ,  il  l'occupoit  fans  cefle  dan 
les  travaux  du  Vatican  ,  du  palais  Farnéfe  &  di 
château  de  Caprarolle.  Leurs  ouvrages  fe  faifoien 
en  commun ,  &  ils  defïînoient  enfemble  fur  de 
livres  de  papier  blanc ,  les  penfées  des  bons  ta 
bleaux  qui  fe  préfentoient  à  eux.  Ces  deffeins 
touchés  d'une  grande  manière  ,  font  aujourd'hu 
fort  recherchés  des  curieux. 

Frédéric  étant  tombé  rnalade ,  revint  à  Rom 
avec  fon  frère;  il  finit,  après  fon  rétabli flem en t 
plufieurs  ouvrages  commencés.  Ce  fut  dans  c 
lems-là  ,  que  le  Grand  Duc  le  fit  venirà  Florence 
pour  achever  la  (^)  coupole  de  fainte  Marie  di 
Fîori ,  que  f^afari  avoir  lailTce  imparfaite.  Fré 
dérics'y  diftingua  d'une  grande  manière,  &  l'ou 
vrage  fut  terminé  en  peu  de  tems  :  c'eft  le  juge 
ment  dernier. 

Son  frère  Taddée ,  qui  fentoit  de  quel  fecoui 


(a)  Coupole  cft  la  voûte   da  dôme  d'une  EglLfe. 
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to  lui  étoit ,  le  foUicitoit  vivement  de  revenir  à  " 

•Rome.  Frédéric  pafla  à  Vérone  &  en  plufieurs  Frédéric 
villes  de  Lombardie  ,  pour  fe  rendre  enfuite  à  Zucchero. 

I  Rome.  Peu  de  cems  après ,  il  perdit  fon  frère 
•  'Taddée  ,  à  la  mémoire  duquel  il  rendit  tous  les 
■  Jionneurs  dont  il  fut  capable. 

De  retour  à  Florence  ,  il  peignit  quelques  mor- 
Mceaux  pour  l'arrivée  de  la  Reine  Jeanne  d'Au- 
E  triche.  Il  y  feroit  refté  plus  long-tems,  fi  Grégoi- 
HreXIII.  ne  l'eût  mandé  à  Rome  pour  peindre 
jla  voûte  de  la  chapelle  Pauline.  Pendant  qu'il  tra- 
ie |vailloit  au  Vatican  ,  quelques  différends  qu'il  eut 
mlavec  les  principaux  officiers  du  Pape,  lui  infpi- 
^ lièrent  l'idée  dépeindre  le  tableau  de  la  calomnie , 
îildans  lequel  il  repréfenta  ,  avec  des  oreilles  d'âne, 
ifces  mêmes  officiers  qui  l'avoient  ofFenfé.  La  har- 

II  fdielTe  qu'il  eut  d'expofer  le  tableau  fur  la  porte 
î  de  l'Eglife  de  faint  Luc ,  le  jour  de  la  fête  de  ce 
cifaint  ,  irrita  fi  fort  le  Pape  ,  que  Frédéric  fut 

obligé  de  fortir  de  Rome  ,  où  il  ne  revint  que 
1  ilong-tems  après.  La  fatyre  de  tout  tems  fut  per- 
ni ; mik ,  lorfquelle  n'eft  pas  perfonnelle :  (a)  Parcerç 
(  '.perfonii ,  dicere  de  vitiis. 

c!!  Le  cardinal  de  Lorraine  le  fit  enfuite  venir  en 
ii France  pour  quelques  ouvrages,  de-là  il  paCTa  à 
■r- Anvers ,  où  il  fit  des  cartons  pour  des  tapifieries  i 
01  ;  puis  en  Hollande  &  en  Angleterre  ,où  il  peignit 
If  :1a  Reine  Elifabeth ,  &  plufieurs  autres  tableaux. 

Venife  l'attira  enfuite.  Le  Patriarche  Grîmani  vou- 

}itloit  faire  finir  fa  chapelle,  qui  étoit  reftée  impar- 

fi  faite  par  la  mort  de  Baptifia  Franco  ;  Frédéric  y 


(  a  )    Mar:ia!. 


4<5  Abrège    de    lavie 

I  —  repréfenta  le  Lazare  &  la  converfîon  de  la  Ma- 

Frederic  deleine.  On  voit  de  lui,  fur  l'efcalier  de  ce  palais, 
ZvccHERO.  d'excellentes  figures  ;  &  dans  l'Eglife  de  S.  François 
de  la  vigne ,  fon  tableau  à  l'huile  de  l'adoration 
des  Rois ,  qui  excita  la  jaloufie  des  peintres  Vé- 
nitiens. La  (aile  du  grand  Confeil ,  oii  il  travailla 
en  concurrence  avec  Paul  p^eronefe  ,  le  Tintoret 
le  Baffan  &  le  Palme  ,  lui  attira  des  marques  de 
la  fatisfadion  du  Sénat ,  qui  le  créa  Chevalier. 

Enfin  ,  après  toutes  ces  courfes  ,  il  revint  à 
Rome  ;  &  le  Pape  lui  rendit  fon  eftime  &  la  bien- 
veillance ;  il  finit  la  voûte  de  la  chapelle  Pauline 
6c  plufieurs  autres  hiftoires  à  frefque  fur  les  mu- 
railles des  appartemens  du  palais  de  Belvédère,  Les 
Eglifes  &z  les  palais  où  fe  voyoient  des  ouvrages 
commencés  par  Taddée  ,  furent  entièrement  ache. 
vés  par  Frédéric. 

Philippe  II ,  fous  le  pontificat  de  Sixte  V  ,  k^ 
manda  en  Efpagne  pour  travailler  à  l'Efcurial  :  il| 
y  fut  reçu  avec  diftinâtion,&  les  récompenfes  de  ce 
Monarque  auroient  dû  l'engager  à  faire  fes  efforts 
pour  les  mériter  ;  il  ne  fut  pas  cependant  heu- 
reux dans  cette  entreprife.  Après  que  le  Roi  l'eut 
congédié  3c  comblé  de  préfens  ,  il  fit  détruire  tout 
ce  qu'il  avoit  peint  dans  le  cloître  pour  le  donner 
à  Pelegrino  Tibddi.  De  nouveaux  ouvrages  l'occu- 
pèrent à  fon  retour  à  Rome  ,  où  fon  plus  grand 
foin  fut  d'établir  ,  en  vertu  d'un  bref  du  Paps 
Grégoire  XIII.  une  académie,  dont  il  fut  le  chet, 
fous  le  nom  de  prince.  Cette  fondation  confum? 
la  plus  grande  partie  du  bien  qu'il  avoit  amafTc  : 
l'académie  après  fa  mort,devoit  avoir  ce  qui  lui 
reftoic  ,  fi  fes  héritiers  mouroient  fans  enfans. 
Frédéric  étoit  bien  fait ,  aimé  6c  chéri  de  tous 
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honnêtes  gens  :  il  avoir  beaucoup  de  génie  ,  ^ 

bvemoit  toutes  fortes  de  fujets  avec  une  facilité  Frédéric 
urprenante ,  defîînoit  bien ,  quoiqu'il  fût  manie-  ^ucchero. 
é ,  &  fon  coloris  étoit  vigoureux.  Il  ne  lui  man- 
uoit ,  ainfi  qu'à  Taddée  ,  que  d'avoir  confultc  la 
ature ,  8c  d'être  plus  gracieux  dans  les  têtes.  Las 
nhn  de  tant  travailler,  il  fortir  de  Rome  &:  par- 
jurut  l'Italie.  Il  fit  imprimer  à  Turin  un  volume 
ir  la  peinture ,  &  il  y  peignit ,  pour  le  Duc  de 
avoie,  une  galerie  j  le  befoin  qu'il  avoir  d'argent 
ii  fit  ftrapaiïèr  cet  ouvrage.  Il  n'avoir  point  en  vue 
mmortalité  ,  ôc  auroit  pu  dire  comme  le  poëte 
egnier  : 

Comme  s'il  impottoit  ,  étant  ombre  là  -bas , 
Que  notre  nom  ve'cùt  ou  qu'il  ne  ve'cût  pas. 

Re^n.  Sat.  IV. 

)rette  &  Ancone  terminèrent  fon  voyage.  Acca- 
lé  de  fatigue  &  épuifé  par  fes  grands  travaux  , 
■•^  mourut  dans  cette  dernière  ville  en  1609,  âgé 
^%  foixante  -  lix  ans. 

'"■■Le  cavalier  Chrîflofano  Rocdll  ddle  P  orner ancie, 
^%i  peignoir  la  coupole  de  Lorette  &  qui  Tavoit 
"•"frçu  depuis  peu  en  cette  ville  ,  ayant  appris  la 
"°'(ort,  fe  rendit  à  Ancone,  &  le  fit  enterrer  avec 
c^ïftindion. 


î'"'  Il  eut  pour  élève  Dominique  Paffignano ,  Flo-  Dominique 

''P.^ntin ,  qui  s'efl:  fort  diftinguc  par  pludeurs  ouvra-  p 

'^'|:s  à  Rome  ,  particulièrement  dans  la  chapelle 

'%  Paul  V ,  à  fainte  Marie  majeure  ,  à  faint  Jean 

i'^tîs  Florentins ,  à  faine  Jacques  des  Incurables  , 

i^la  Paix  ,  ^  à  Florence,  où  il  eft  mort  à  Tâge 

0  quatre-vingts  ans  ,  comblé  d'honneurs  &  de 

ïcheffes. 


s.  I 


4^  AbrÉôédelAVié 

^— ^— ^'      Rien  n'eft  fi  facile  à  connoître ,  que  les  defleinJ 

Frédéric  de  Frédéric  ;  les  yeux  de  fes  figures  font  pochés. 

ZuccH£RO.  les  draperies  lourdes  &:  coupées,  les  figures  roides.. 

le  trait  de  la  plume  un  peu  gros  ,  lave  au  biftrt 

ou  à  l'encre  de  la  Chine.  Il  eft  moins  fpiritue 

queTaddée  ,  plus  maniéré  dans  les  extrémités  dt 

fes  figures  ,  particulièrement  dans  les  têtes,  qui  fon 

cocfl-ées  d'une  manière  fingulicre.  Ses  delTeins  foiT 

rarement  rehauflcs  de  blanc  de  craie  ou  au  pin 

ceau  -,  la  grande  quantité  qu'il  en  a  faite ,  les  ren 

très-communs. 

On  a  fait  remarquer  que  Frédéric  Zucchet 
avoit  peint  au  Vatican  ,  la  voûte  de  la  chapell 
Pauline  j  mais  cette  voûte  eft  H  fort  enfumée 
par  la  quantité  des  cierges  qu'on  y  allume  pei: 
dant  la  femaine  fainte  ,  qu'on  en  apperçoit  à  pcin 
le  fujet  :  les  uns  difent  que  c'eft  laint  Jean  plac 
fur  un  nuage  entouré  d'anges;  d'autres  {a)  afli 
rent  que  c'eft  l'hiftoire  de  laint  Pierre  &  de  fair 
Paul ,  dont  Michel-Ange  a  repréfenté  le  crucifie 
ment  &  la  converfion  fur  les  murs  latéraux  d 
cette  chapelle.  Dans  la  falle  royale  attenant 
Grégoire  VII  eft  peint  bénilfant  de  nouveau  j 
Roi  Frédéric.  Zucchero  acheva  dans  le  même  lie 
l'entreprife  fnrTunis,commencéepar  fon  frereTac 
dée.Il  y  a  deux  chambres  de  fa  main  au  Behedert 
ayant  chacune  fept  tableaux  dans  leur  frife,  venai 
à  la  moitié  de  la  hauteur  des  murs  :  on  y  voit  ÎVloy 
devant  Pharaon  ;  le  même  frappe  la  roche  dans 
défert;  il  fe  trouve  avec  Aaron  jil  appelle  les  Ifrai 
lites  à  lui  j  l'ange  exterminateur  ;  le  buillon  arden. 


(a)  Suivant  la  léponfs  de  M.  le  Cardinal  PaiEonei  ,  bibliothL-ca 
du  Vatican. 


i: 
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^  baguette  changée  en  ferpent  ;  Moyfe  &z  Aaron 

evant  Pharaon  j  Moyfe  qui  change  le  fleuve  en  Frédéric 

mg  ;  la  chute  des  cailles ,  les  fauterelles  ;  le  paf-  Zucchero. 

Lge  de  la  mer  rouge;  la  pefte;  le  veau  d'or;  les 

afans  dans  la  fournaife ,  Nabuchodonofor. 

Dans  TEglife  de  fainte  Catherine  del  Funari , 
hiftoire  de  cette  fainte  en  prifon  ,  &  décollée 
/ec  plufieurs  autres  martyrs.  Les  trois  Rois  pour 
L  chapelle  des  Orfèvres.  Une  flagellation  du  Sau- 
jeur ,  &  les  vertus  peintes  à  frefque  dans  l'ora- 
)ire  des  faims  Pierre  &c  Paul  du  Gonfalon.  Un 
prccment  de  croix  ,  peint  à  l'huile  à  fainte  Pra- 
;de.  A  faint  Laurent  în  âamafo  ,  le  tableau  du 
laître-autel  qui  repréfenre  ce  faint  fur  le  gril.  A 
lint  Marcel,  la  converlion  de  faint  Paul,  peinte  à 
huile  ;  ce  qui  efl:  à  frefque  eft  de  Taddce.  Dans 
Eglife  des  Pères  reformés  de  Jefus  ,  on  voit  une 
pntecôte  ,  uneannonciation,  fix  prophètes,  ^  un 
lœur  d'anges  peint  dans  une  chapelle.  Une  annon- 
iation  dans  le  collège  Romain  ,  avec  une  nativité 
:  une  circoncision. 

A  fainte  Marie  del  orto ,  il  a  peint  à  frefque 
^  mariage  de  la  Vierge  &  une  vilîtation.  Au  Jefus , 
i  chapelle  de  la  famille  Vettori  eft  toute  à  frefque  j 
p  le  tableau  de  l'autel  repréfente  des  anges  en 
^iére.  Dans  la  facriftie  des  fainrs  apôcres ,  les 
igmates  de  faint  François ,  peints  à  l'huile.  Le 
3uronnement  de  la  Vierge,  dans  une  chapelle  à 
i  Trinité  du  mont, 

A  Venife  ,  il  a  repréfente,  dans  la  falle  du  grand 
^onfeil,  l'Empereur  Frédéric  aux  pieds  du  Pape, 
vec  un  grand  concours  de  monde. 

A  Bologne ,  il  expofa  chez  les  Pères  délie  gracie  y 
ne  fainte   Catherine  à  côté  du  purgatoire   de 
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=*  Denis  Calvaert ,  avec  lequel  il  y  avoit  eu  quelque 


Frédéric  différend. 
ZuccHERO.       A  Cefcne  ,  dans  l'Eglife  de  faint  Tobie  ,  un 
Chrift  qui  tire  plufieurs  fainrs  des  limbes. 

Au  collège  Boromeo  à  Pavie ,  dans  une  falle  à 
côté  du  jardin  ,  il  a  peint  l'hiftoire  de  S.  Charles. 

Dans  la  galerie  de  l'archevêché  de  Milan  ,  une 
nativité  en  clair-obfcur. 

A  l'Efcurial ,  dans  la  chapelle  qui  fert  aux  offi- 
ciers de  la  fabrique  &  dans  les  falles  qui  y  Ton 
contigues  ,  une  annonciation,  un  faint  Jérôme 
une  nativité  ,  une  adoration  des  mages  &  le  mar 
tyre  de  faint  Laurent. 

Dans  la  grande  Eglife  de  Cordouc  ,  une  fainti 
Marguerite. 

A  Florence  ,  la  coupole  de  l'Eglife  de  fanu 
J[da.na  dei  fiori. 

A  DufTeldorp ,  chez  l'Electeur  Palatin  ,  Venus  6 
Cupidon  en  ovale  ,  deux  petits  enfans  en  rond. 

Raphaël  Sadeler  ,  les  Matham ,  Caprioli ,  &  k 
mêmes  graveurs  de  Taddée ,  ont  gravé  d'après  foi 
frère  Frédéric  plulleurs  planches. 


DOMINIQ^UE    FETL 

Dominique  \j  o  m  i  n  i  qu  e  Fîù  ,  natif  de  Rome  en  i  5 89 
F  E  T  I.  a  été  élève  du  Civolî  y  fameux  peintre  Florentin 
dont  on  trouvera  la  vie  parmi  les  peintres  de  fo 
pays.  On  ne  lit  aucun  trait  particulier  de  la  vi 
du  Fetl ,  dans  les  auteurs  qui  ont  écrit  de  la  peir 
ture  j  foie  oubli ,  foit  affedation  ,  foit  jaloufie  d 
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leur  part,  ils  ne  font  aucune  mention  de  Tes  talens  ^ 

dans  leurs  ouvrages  ,  ou  il  auroit  pu  tenir   un  Dominique 
rang  diftingué.  F  e  t  i. 

Sorti  de  l'école  du  Civoli ,  il  accompagna  à  Man- 
touc  le  cardinal  Ferdinand  de  Gonzague,  qui  futde- 
I  puis  Duc  de  Mantoue.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  les 
peintures  de  Jules  Romain  lui  ouvrirent  la  route  des 
;  grands  peintres  i  il  y  puifa  la  fierté  des  caraderes, 
;  la  belle  manière  de  penfer  :  la  grande  corredioii 
ide  ce  maître  lui  échappa. 

.  Le  Duc  de  Mantoue  reconnut  le  mérite  du  Feti  ; 
:  il  le  retint  à  fa  cour ,  lui  fournit  les  moyens  de  con- 
I  tinuer  Tes  études  -,  enfuite  il  l'employa  à  orner  fou 
;  palais.  C'eft  ainfi  qu'un  Mécène  aiguillone  un 
;  artifte ,  &:  le  fait  fortir  du  nombre  de  ces  peintres , 
I  qui  vieillilîant  le  pinceau  Se  la  palette  à  la  main , 
n'ont  jamais  pu ,  faute  d'émulation  ,  s'élever  au- 
delîus  du  commun. 

Le  Feti  peignoit  d'une  grande  force  ,  quoique 
I  fouvent  un  peu  noir  ;  il  avoir  beaucoup  de  fineiîe 
dans  la  penfée  ,  une  grande  exprelîion  ,  quelque 
chofe  de  moelleux  dans  fa  peinture,  &:  qui  ragoûts 
infiniment  les  connoiireurs.  Ses  tableaux  font  rares 
&  très- recherchés;  ce  font  la  plupart  des  tableaux 
de  chevalet ,  qui  fe  font  répandus  de  tous  côtés  ; 
&  il  a  peu  travaillé  pour  les  Eglifes.  On  peut 
dire  que  fes  tale,ns  le  firent  aller  de  pair  avec  les 
plus  grands  maîtres. 

La  ville  de  Venife  augmenta  fes  connoilTan- 
ces  &:  contribua  à  le  perfeftionner  dans  le  coloris  ; 
mais  la  débauche  où  il  s'abandonna,  le  fit  périr 
en  peu  de  tems  en  l'année  1624  ,  à  l'âge  de 
trente-cinq  ans. 

Le  Duc  de  Mantoue  le  regretta  beaucoup ,  $c 
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^  fit  venir  fon  père  &  fa  fœur  ,  dont  il  prit  toujours 
Dominique  foin.  Cette  fceur  peignoir  bien  \  elle  fe  fit  Re- 
F  E  T  I.     ligieufe,  &  exerça  fon  talent  dans    le  couvent  , 
qu'elle  orna  de  plufieurs  de  Tes  ouvrages.  Les  au- 
tres maifons  religieufes  de  Mantouc  furent  aulîi 
décorées  de  fes  tableaux. 

Les  ded'eins  du  Fîtï  font  extrêmement  rares  : 
ils  font  heurtés  d'un  grand  goût  à  la  pierre  noire, 
relevés  de  blanc  de  craie  \  d'autres  font  à  la  fan- 
guine  hachés  de  droit  à  gauche  également  par- 
tout. On  en  voit  de  lavés  au  biftre  avec  un  trait 
de  plume  :  il  a  fait  des  études  admirables,  pein- 
tes à  l'huile  fur  du  papier.  Enfin  ,  de  quelque 
manière  que  fes  delîeins  foient  faits,  on  y  trouve 
la  couleur ,  rexpreflion  &  la  belle  touche  ;  il  n'y 
aiianque  qu'un  peu  de  corre«5tion  ;  mais  il  avoir .. 
en  couleur  ,  ce  qui  lui  manquoit  en  corredion. 

On  voit  à  Rome ,  à  faint  Laurent  in  Damafo  . 
deux  demi-figures  d'anges ,  qui  reçoivent  une  ima- 
ge de  la  fainte  Vierge,  foûtenue  en  l'air  par  d'au- 
tres anges  qui  l'accompagnent. 

A  Florence  ,  il  a  peint  dans  le  palais  Corjin, 
quatre  tableaux  :  N.  Seigneur  en  prières  dans  U 
jardin  des  oliviers,  N.  Seigneur  chez  Pilate,  qu 
le  préfente  au  peuple,  fon  couronnement  d'épi- 
nes, enfin  le  Chrift  au  tombeau. 

A  DulTeldorp  ,  chez  l'Eledeur  Palatin  ,  un  apô. 
tre  S>c  faint  Siméon. 

Le  Roi  a  l'ange  #gardien  qui  conduit  Tobie 
Lot  &  fes  deux  filles,  peints  fur  un  morceau  d^; 
laps  ,  la  mélancolie  ,  l'homme  condamné  aij 
travail ,  autrement  nommé  l'Adam  &  l'Eve ,  umi 
tcte  defoldat,  un  portrait  à  la  Polonoife,  deu:l 
foldais ,  l'un  à  demi  corps  &  l'autre  buvant  dan' 
un  bocal. 
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On  voie  au  palais  Royal  une  (<«)  fileufe  afÏÏfe  "■ 


•idans  un   païfage  avec  deux  enfans.  On  dit  que  Doiminique 
c'eft  la  vie  champêtre ,  ou  le  premier  âge ,  fous    F  e  t  i. 
la  figure  d'Eve  qui  file. 

Nous  avons  dix  fujets  dans  la  galerie  de  l'Ar- 
chiduc ,  gravés  par  Théodore  Van  KelTel ,  Q.  Boël, 
Van  Hoii ,  Oflenbeck  ,  ôc  neuf  morceaux  gravés 
d'après  ce  maître ,  dans  le  recueil  de  Crozat.  Il  y 
a  auiïi  paru  cinq  morceaux  gravés  d'après  fes  ta- 
bleaux ,  dans  le  beau  recueil  des  peintures  de  la 
galerie  de  Drefde. 


(j)  Il  y  en  avoic  une  pareille  ,  avec  quelque  différence,  dans  !e 
tabinec  du  feu  Duc  de  Tallard. 


ANDRÉ    SACCHI. 


JL  L  eft  peut-être  aufïï  difficile  de  former  un  habile  André 
homme,  que  de  le  devenir.  Ariftote  ne  s'efl:  peut-  S  a  c  c  h  i. 
être  pas  acquis  moins  de  gloire  par  (es  {a)  difciples, 
que  par  la  multitude  de  fes  ouvrages,  qui ,  au  rap- 
port de  Diogene  Laè'rce ,  monroient  à  plus  de  qua- 
tre cents.  André  Sacchl ,  de  même  ,  a  été  extrême- 
ment diftingué  6c  par  fes  talens  naturels  &  par  les 
bons  élèves  qu'il  a  formés.  Les  auteurs  Italiens  ne 
lui  ont  pas  rendu  la  juftice  qui  lui  étoit  due  ;  ils  dé- 
voient le  célébrer  comme  un  des  plus  habiles  peintres 


(  a  )  Théophcafte ,  Suabon. 
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-•  qu'ils  ayent  eu.  Andvé  Sacchi ,  3.utreinent  A fidr eue- 
André  cio  ,  naquit  à  Rome  en  i  595?-  Ses  premiers  enfei- 
S  A  c  c  H  I.  gnemens  furent  chez  ion  père  Benoît  Sacchi  -,  il 
fe  perfeâ:ionna  fous  le  fameux  Albane ,  il  devint 
fon  meilleur  élève  &  hérita  de  fes  talens.  Son 
maître  j  qui  le  voyoit  fpirituel  &  adroit  à  toutes 
chofes  ,  lui  donna  fon  eftime  &  une  attention 
particulière.  Le  Sacchi  profitoit  plus  de  fes  leçons 
dans  une  heure ,  que  fes  camarades  dans  une  jour. 
née.  L'Albane  connoifTant  jufqu'à  quel  point  i 
porteroit  fon  art  ,  le  ménageoit  pour  le  travail 
ôc  lui  faifoit  mille  carefles.  De  petits  tableaux 
faits  fous  fes  yeux,  furent  recherchés  des  connoif 
feurs  ,  &  lui  acquirent  tant  de  réputation  ,  qu'i 
ne  pouvoit  fuffire  à  leur  empreffcment.  Il  fembloi 
que  l'efprit  du  maître  eût  palTé  tout  entier  dan 
celui  du  difciple  ,  de  même  que  fon  pinceau  frais 
fes  grâces  &  fon  coloris. 

Les  palais  des  grands  lui  furent  ouverts  ,*  il  - 
trouva  l'eftime  &  les  fecours  nécelTaires  à  fon  art 
Le  cardinal  del  Monte  lui  fit  peindre  fon  palais  il 
&  le  cardinal  Barberin  le  prit  chez  lui  à  fon  feu 
vice  j  il  l'occupa  à  repréfenter ,  au  plafond  d'un| 
falle,  l'hiftoire  de  la  fagefle  divinev  Aufentimen 
même  des  peintres  Romains  ,  Sacchi ,  dans  ce 
ouvrage ,  égala  les  plus  grands  maîtres  j  deux  pari 
ticuliérement  lui  fervoient  de  bouiïoles  j  le  Co£| 
rége  &:  le  Carrache. 

Plus  grand  delîînateur  que  l'Albane ,  fes  idée 
ctoient  élevées  ;  il  donnoit  beaucoup  d'exprefïïo 
à  fes  figures  ,  avec  un  grand  goût  de  draperie 
tout  cela  étoit  accompagné  d'une  (implicite  qu'o  ! 
trouve  peu  dans  les  autres  tableaux.  54cc^javoit  fojl 
mé  fon  goût  d'après  tous  les  grands  maîtres  ,  far 

I 
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teflembler  à  aucun  &  fans  jamais  changer  de  ma- 
niere  -,  il  aimoit  extrêmement  Ton  art ,  &  fimfloit  André 
fes  tableaux  avec  un  foin  infini  :  un  peu  plus  de  S  a  c  c  h  k 
feu  les  auroit  rendu  parfaits. 

On  auroit  de  la  peine  à  croire  qu'un  homnrie  bien 
fait,  gracieux,  agréable  ,  aimant  la  converfation  , 
iufqu  ay  raffer  des  journées  entières ,  fe  loit  tait  li 
peu  d'amis.  La  manière  dont  il  critiquoit  les  ou^ 
îrracTes  des  habiles  cens ,  le  peu  de  commerce  qu  il 
afFedoit  d'avoir  avec  fes  confrères  ,  ont  pu  lui 
attirer  leur  haine.  Il  fut  contemporain  de  Piètre 
de  Cortone  &  du  Bernin ,  &  un  peu  jaloux  de 
leur  aloire  :  voici  ce  qui  lui  arriva  .avec  ce  der- 
nier ^e  Bernin  voulant  lui  faire  voir  fa  chaire 
de  fâint  Pierre  ,  avant  que  de  l'expofer  aux  yeux 
du  public,  l'alla  prendre  dans  Ton  carrofTe  ;  il  ^ne  pus 
point  parvenir  à  le  faire   habiller  :  Sacchiorut 
en  pourpoint ,  en  bonnet  &  en  pantoufles.  Cet  air 
de  mépris  ne  fe  termina  pas-là  :  il  s'arrêta  enentranr, 
verslacroiféedel'Eglifedefaint  Pierre,  &  dit  au 
Bernin.  Voilà  le  principal  point  de  vue  d  ou  je 
veux  iuaer  votre   ouvrage.  Il  ne  voulut  jamais 
Ivancer^  quelqu  inftanc?  que  lui  fit  le   Bermn. 
Sacchi  le  confidéra  attentivement ,  &:  cria  de  toute 
fa  force  :  anetle  ftatHe  ejfer  donrebbono  m  bon  palm(^ 
fik  çrandi;  c'eft-à-dire ,  ces  j^um  devraient  ctr^ 
plus    çrandes  d'un  bon  (a)  mime  .J^  ^  fort     de 
VEalife  fans  dire  autre  chofe.  Le  Bermn  fentit  U 
juftelle  de  la  critique  ;  mais  il  ne  jugea  pas  a  pro- 
pos de  refaire  l'ouvrage. 


(a)  Le  palme  Romain  moderne  ,  eft    de  douze  onces,  qui  foaS 
kuit  pouces  uois  Ugnes  &  demie  de  aoue  pied.         ^ 
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■"  "^  Il  y  eut  toujours  beaucoup  de  jaloufie  entre  ces 
André  deux  grands  maîtres.  Sacchl  évitoit  le  Berniii  en 
S  A  c  c  H  I.  toute  occafion  -,  mais  ce  dernier  vouloit  toujours 
être  à  côté  du  Sacchi  lorfqu'il  defîinoit  ;  fa  manière 
corrc(fte  ôc  fuave  ,  Tes  contours  coulans  &  aifés 
lui  plaifoient  infiniment  ,  &  iltâchoit  d'en  appro- 
cher le  plus  qu'il  pouvoit. 

Le  Sacchi  n'étant  plus  jeune,  entreprit  le  voyage 
de  Venife  &c  de  Lombardie  ,  où  il  paiïà  plufieurs 
années  à  étudier  le  Corréoe  &:  les  autres  ^t'^^nds 
peintres.  A  Ton  retour  ,  il  voulut  approcher  (a  ma- 
nière de  celle  du  Corrége  :  il  n'étoit  plus  tems. 
Il  craignoit  de  ne  plus  approuver  le  coloris  de 
Kaphaël  ;  mais  ayant  revu  les  falles  du  Vatican , 
le  miracle  de  la  MelTe  à  Bolfenne  &  l'hiftoire 
d'Attila,  lui  firent  dire  :  Je  retrouve  ici  le  Titien  , 
le  Corrége  y  &  de  plus  Raphaël, 

Perfonne  n'a  fait ,  uir  la  peinture  ,  de*;  réfle- 
xions plus  fenfées  que  le  Sacchi.  Il  méditoic  fes 
tableaux ,  ne  voulant  rien  faire  au  hazard  :  tou- 
jours ami  du  vrai ,  il  ne  s'en  efl:  jamais  écarté.  Ce 
caraétcre  le  rendoit  timide  &c  retenu  dans  l'ou- 
vrage ;  l'on  peut  même  dire  qu'il  n'a  pas  aufli- 
bien  réufîî  dans  les  grandes  compofitions  que  dans 
les  fujets  fimples.  Son  coloris  n'eft  pas  très-vigou- 
reux ,  mais  il  eft  fuave  &  d'un  parfait  accord, 

André  Sacchi  n'a  point  été  marié  ;  il  eut  feule- 
rnent  quelqu'enfant  naturel.  Il  n'a  jamais  deflîné 
une  feule  fois  qu'il  n'ait  confulté  la  nature,  prin- 
cipe qu'il  a  toujouiS  fuivi  ;  auiïi  fes  tableaux  ont-ils 
un  air  de  vérité  &  de  corredion ,  qui  féduit  le 
fpeélateur  ^  les  traits  fimples  de  la  nature  s'y  ma- 
nifeftent  pat-tout.  Le  S.  Romuald  ,  dans  l'Eglife 
du  même  nom,  efl:  un  chef-d'œuvre  de  fa  main  ; 
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j  l'union  )  l'accord  ,  le  goûc  du  dedein ,  &  la  difïi-  '^'"™'™'™*^ 
culte  de  dégrader  fix  figures  de  Camaldules,  tou-  A  n  d  r  é 
tes  vécues  de  blanc  ,  font  des  fujets  d'admiration.     S  a  c  c  h  i. 

La  goutte  ,  dont  il  fut  attaque  pendant  pluiieurs 
années  ,  l'empêcha  d'exécuter  les  defleins  &  les 
cartons  qu'il  avoit  faits  pour  la  voûte  de  l'Eglife 
de  faint  Louis.  Dans  le  tems  qu'il  travailloit  au 
tableau  du  maîrre-autel  de  l'Eglife  de  faint  Jofeph  , 
à  Capo  le  Café  ,  où  ce  faint  eft  reveillé  par  l'ange , 
il  fur  accablé  d'une  maladie  qui  l'empêcha  de  le 
finir  ;  il  avoit  déjà  peint  à  frefque  ,  dans  la  même 
Eglife ,  une  fainte  ïherèfe  au-dedus  de  la  porte. 
Cette  maladie  fut  longue,  &  le  fit  mourir  à  Rome 
en  i66i  ,  âgé  de  foixante  &  deux  ans  :  fon  corps 
fut  porté  magnifiquement  à  faint  Jean  de  Latran, 
où  l'on  voit  une  belle  épitaphe. 

Sts  plus  fameux  difciples  font ,  Agojî'mo  Silla , 
Francefco  Lauri  ,  Carlo  Marattî  &  Luigi  Garz.1 , 
dont  il  fera  parlé  en  leurs  lieux. 

Sacchi  a  été  très-correct  dans  fes  deffeins ,  dont 
le  trait  eft  fait  à  la  plume,  fans  hachures  ,  foutenu 
d'un  petit  lavis  :  il  y  en  a  à  la  pierre  noire  hachée 
&:  croifée  ;  d'autres  à  la  fanguine ,  en  partie  lavés 
&  hachés  de  traits  fins,  prefque  perpendiculaires i 
fes  académies  font  en  partie  eftompées ,  d'un  beau 
fondu  &  relevées  de  blanc  à  la  craie.  La  manière  < 

fimple  d'André  Sacchi  peu  prononcée  ,  fa  facilité , 
fes  contours  légers  &  coulans ,  fes  ombres  &  fes 
lumières  ménagées  d'une  manière  admirable  ,  fes 
airs  de  têtes ,  une  compofition  fage  ,  fon  goût  de 
deffein  vague  ,  beaucoup  d'expreffion  le  feront  aifé- 
ment  reconnoître. 

Ses  plus  beaux  tableaux  à  Rome  font ,  faint 
Romuald  inftruifant  fes  difciples,  fondateur  des 
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^T  Camalcîulcs   dans  l'Eglife   du  même  nom  ;  faînt 
André  Grégoire  le   grand  ,  qui  dans  le  facrifice  de  la 
S  A  c  c  H  I.  Melle ,  montre  à  un  incrédule  le  corporal  dont 
il  s'eft  fervi ,  teint  de  fang  ,  tableau  qui  efl  dans 
l'Eglife  de  faint  Pierre  du  Vatican ,  où  l'on  voyoit 
encore  audefTus  des  figures  de  marbre  qui  font 
dans  les  niches  des  quatre  piliers  du  dôme  ,  quatre 
tableaux  qui  en  ont  été  ôtés  pour  être  tranfportés 
au  palais  de  Monte  Cavallo ,  &  qui  relativement 
aux  figures  qu'ils  accompagnoient ,  repréfcntoient 
Je  portement  de  croix  ,  le  martyre  de  fainte  Hé- 
lène &  faint  LonfTin.  Au  maître-autel  de  faint 
Jfidore  ,  le  fiint  en  extafe.  Aux  Capucins  ,  faint 
Antoine  de   Padouéf  qui  reirufcite  un    mort  ,  & 
un  Evcque  avec  la  Vierge  ôc  l'enfant  Jefus ,  un 
couronnement    d'épines    Se    la    transfiguration  , 
peints  dans  la  petite  chapelle  du  palais  de  Monte 
Cavallo.  A  faint  Charles  Del  Catenarl  ,   la  mort 
de   fainte    Anne  ,   excellent  morceau.  Toute   la 
facriftie  de  la  Minerve  eft  peinte  de  fa  main ,  avec 
un  crucifix  à  l'autel.   On.  remarque  dans  la  cou- 
pole [du  baptiftaire  de  faint  Jean  de  Latran  ,  plu- 
fieurs  traits  de  la  vie  de  la  Vierge. 

A  Péroufc,  pour  l'Eglife  des  pères  de  l'Oratoire, 
une  purification. 

Dans  le  palais  Barberin  ,  il  a  peint  à  frefque 
la  fagelTe  divine  avec  fes  attributs ,  &:  divers  autres 
tableaux  emblématiques. 

On  voit  à  Paris  ,  dans  les  appartemens  du  pa- 
lais Royal  ,  un  beau  portement  de  croix ,  &  le 
tableau  d'Adam  qui  regarde  expirer  fon  fils  Abel. 
Ccfar  Fantettl,  Joa.  Baronius,  G.  Château,  J.  Jac. 
Frey,  C.  Audran,  ont  gravé  d'après  Knàiè  Sacchi  % 
l'on  trouve  trois  morceaux  dans  le   recueil   de 


^uto'l  ^ecull' 
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Crozat ,  un  dans  les  Hefperides  par  C.  Bloëmarc , 
&  un  Apollon  qui  couronne  un  muficien  ,  par 
P.  Scrange. 


:t>» 


ANGE-MICHEL  COLONNA. 

X-ES  grands  hommes  exigent  toujours  de  nous  Ange-Mi- 
des  louanges  ;  qui  pourroit  refufer  à  leurs  talens  chel  Co- 
la juftice  qu'ils  méritent  ?  La  Ville  de  Ravenne,  lonna. 
capitale  de  la  Romagne  ,  fe  glorifie  d'avoir  donné 
le  jour  à  Angelo- Michèle  Colonna  en  i  600.  En  vain 
fon  père  &  Ton  oncle  tâchèrent  de  le  détourner 
de  la   peinture  ;  la    nature  en  vouloit  faire  un 
peintre ,  &  dans  le  tems  qu'on  lui  enfeignoit  le 
Latin  ,  il  copioit  les  eftampes  qui  tomboient  fous 
fa   main  :  enfin  ,   on  le   mit  à  Bologne   chez 
Gahriele  Ferranti  detto  degli  Occhiali  ,  qui  lui  fit 
peindre  pendant  trois  ans  des  armes ,  des  enfei- 
mies  &  des   (4)  banquettes;  il  ne  fortit  de  ces 
bornes  étroites ,  qu'à  l'âge  de  feize  ans  ,  en  pro- 
duifant  fous  le  portique  de  San-Petronio  le  ma- 
riage de  la  Vierge ,  morceau  qui  fit  entrevoir  le 
luftre  qu'il  donneroit  un  jour  à  la  peinture.  On. 
peut  dire  que  les  difficultés  de  l'art  difparoiflbient 
devant  lui. 
Girolamo  Curti ,  furnommé  il  Dentone  ,  grand 


(  a  )  C'eft  la  coutume  en  Italie  ,  de  peindre  des  fleurs ,  des  orne- 
mens  Se  des  armes  lur  des  banquettes  de  bois  ,  dont  on  meuble  les 
ami  chambres  &  falles  des  palais. 
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''  peintre    d'architedture  ,    fut  fou   fécond  maître^ 
Angz-Mi-  La  manière  dont  il  traitoic  Tes  élèves  avoit  tant 
c  H  E  L   C  G-  de  grâces ,  que  l'inftruftion  s'y  changeoit  en  plai- 
L  G  N  N  A.      fîrs.  Colonna  fçut  en  profiter  ,  di  il  peignit  à  vingt- 
fîx   ans  en   clair  -  obfcur  ,  l'ornement   du  grand 
autel  de  la  Vierge  ,  qui  eft  dans  l'Eglife  des  Car- 
mes Déchauiïcs ,  &c  le  palais  Paleotti  proche  San- 
Aiartino.  Ce  morceau  loué  par  Aïetdll ,  comme 
un  des  plus  beaux  qu'on  eût  fait  en  ce  genre  ,  lui 
•    îfttira  l'attention  de  tous  les  connoilTeurs. 

Le  Tiarlni ,  fameux  élève  de  Fontana  ,  fut  du 
nombre ,  &  le  fit  mander  à  Parme  par  la  fœur  du 
Prince,  qui  étoit  religieufe  à  Sainte  Alexandre  ; 
il  s'agiflToit  de  peindre  à  frefque  une  chapelle  dans 
cette  Eglife  :  la  Princefle  extrêmement  contente 
de  fon  travail ,  voulut  encore  lui  donner  la  tri- 
bune qui  étoit  deftinée  au  Tiarînî  ;  mais  il  fut 
fîdcle  à  Ton  bienfaiteur. 

Son  Maître  C«m,  qui  l'avolt  quitté  pour  aller 
peindre  à  Rome  le  palais  Ludovifi  ,  le  rejoignit  à 
Ton  retour  à  Bologne.  Le  cas  qu'il  parut  faire  de  ce 
que  le  Colonna  avoit  peint  en  cette  ville  pendant 
fon  abfence ,  fit  voir  qu'il  n'y  reconnoilToit  plus  un 
difciple,  mais  uncolegue;  ils  peignirent  enfemble 
la  grande  chapelle  du  Refaire  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Dominique  ,  des  plafonds  dans  le  palais  Riz.z.ardi , 
la  belle  perfpe^live  de  Saint  Michel  in  Bofco  ,  un 
appartement  dans  le  même  couvent ,  habité  par 
les  religieux  Olivetains ,  &  la  falle  du  palais  Gri- 
maldi.  Le  Cardinal  Capponl  fouhaita  de  les  avoir  à 
Ravenne  pour  orner  le  palais  de  l'Archevêché  ; 
enfuite  ils  allèrent  exécuter  à  Ferrare  des  décora- 
tions de  théâtre,  &  fe  rendirent  à  Parme  pour 
les  fêtes  publiques  du  Prince  ,  de  pour  orner  deux 
falles  de  fon  palais. 


DES     PLUS    FAMEUX    PeiNTRES.  6l 

Le  Duc  de  Modene  fe  propofà  d'exercer  leurs 


pinceaux  dans  fa  Chapelle.    Colonna  avoit  déjà  Ange-Mi- 
repréfencé  un  Jupiter  dans  un  enfoncement  de  c  h  e  l  C  o- 
fon  palais  ;  mais  une  maladie  dangereufe  ne  lui  l  o  n  n  a. 
permit  que  d'ébaucher  cette  chapelle  :  le  Prince 
le  venoit  voir  tous  les  jours ,  &"  le  fit  foigner  avec 
l'attention  la  plus  marquée  j  en  fuite  fes  gens ,  par 
fon  ordre ,  le  ramenèrent  en  litière  dans  le  lieu 
de  fa  naiffance  :  il  fut  plufieurs  années  à  fe  réta- 
blir de  cette  maladie. 

Sa  reconnoiflance  pour  toutes  les  bontés  du 
Duc  de  Modène  ,  l'engagea  à  aller  en  premier 
lieu  ep,  cette  ville  achever  fa  chapelle ,  ëc  travail- 
ler à  la  galerie  &  à  plufieurs  morceaux  pour  les 
fêtes  que  donna  ce  Prince.  Après  la  mort  du 
Curti ,  frère  de  fa  femme  ,  Colonna  finit  feul 
l'oratoire  de  San-Carlo  ,  qu'ils  avoient  commencé 
enfemble  ;  il  s'alTocia  alors  A^ojîlno  AîetelU ,  dont 
l'habileté  fe  développoit  chaque  jour  ;  &:  cette 
union  dura  jufqu'à  la  mort.  Quels  ouvrages  n'en- 
treprirent-iis  point  enfemble  î  L'appartement  du 
cardinal  Légat ,  fut  le  premier  objet  de  leurs  tra- 
vaux j  on  les  manda  enfuite  à  Florence,  pour  pein- 
dre dans  la  vigne  de  Mez^z^o  Monte ,  appartenant 
au  Grand  Duc  ,  les  ornemens  &  l'architeéture ,  au- 
tour d'un  Jupiter  &z  Ganiriiéde  que  l'AIbane  avoit 
repréfentés  dans  un  plafond.  Le  Prince,  l'AIbane  Sz 
le  Public  applaudirent  tous  à  leur  belle  exécution. 

Revenus  à  Bologne  ,  ils  firent  quelques  mor- 
ceaux confidérables  ;  6c  Giovanni  da  San- Giovanni 
étantmort  fans  acheverplufieurs  piécesde  l'aîledroi- 
te  du  palais  Pîtti ,  à  Florence  ,  le  C3.rd\na.l  Sachettî, 
pour  lors  Légat  à  Bologne  ,  les  choifitau  nom  du 
Grand  Duc  pour  les  terminer.    Ce  choix  étoit 
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^"'HEÊEEEE^  extrêmement  flateur  pour  d'habiles  gens  qui  ne 
Ange-Mi- manquoient  pas  de  concurrens.     Le  grand  Duc 
CHEL  C  o- ^'Cfita  d'abord  de  donner  les  figures  à  peindre  au 
I.ONNA.      Colonna  :  Ton  mérite  ne  lui  étoit  pas  aflez  con- 
nu. Lorfquil  eut  conCuhé  André  Commodi,  il  rendit 
juftice  à  Colonna  ,  qui    s*en  acquitta  en  grand 
peintre.   Ce   Prince  fcavoit  mieux  que  perfonne 
encourager  les  talens ,  les  recompenfer  &  en  ré- 
pandre l'amour  de  tous  côtés  ;  vrai  moyen  de  for- 
mer de  grands  hommes. 

Colonna  revint  à  Bologne  ,  où  de  nouveaux  [ 
objets  fervirent  àilluftrer  Ton  pinceau  :  il  peignit 
la  falle  du  médecin  Lucchi ,  &  le  coin  de  la  mai- 
fon  Taruffii  où  l'on  voit  Saint  Paul  hermite  à  ge- 
noux devant  la  Vierge ,  &c  Saint  Antoine  qui  baife 
la  main  de  l'enfant  Jefus. 

Ce  peintre  n'étoit  pas  feulement  connu  en  Ita-J 
lie  ;  il  Tétoit  encore  en  Efpagne ,  où  le  Roi  Phi-j 
lippe  I V.  le  fit  venir  avec  Metelli.    Une  fommel 
confidérable  leur  fut  donnée  pour  ce  voyage,  Sal 
Majefté  les  reçut  avec  diftinétion  ,  &  venoit  fou-I 
vent  les  voir  travailler.  On  leur  donna  d'abord  à 
peindre  des  pefpedives  dans  le  palais    de  BuenA 
Retira ,  &  plufieurs  pièces  dans   celui  de  Madrid.! 
Colonna  eut  un  grand  différend  en  préfence  duj 
Roi ,  avec  Diego  V'elafquez. ,  premier  peintre  de  Sal 
Majeftc.   Le  Roi  vouloir  faire  peindre  des   iujetsl 
d'hiftoite  dans  une  falle  ,  vis-à-vis  des  plus  beaux! 
tableaux  du  Titien,   Colonna  refufa  de   le  faire  ,f 
fiir  ce  qu'il  n'étoit  pas  abfolument  peintre  d'hif^ 
loire  ,  &  qu'il  ne  vouloir  pas  rifquer  le  parallèle 
avec  un  fi  grand  maître,   F'elaf^uez,  répondit  que 
d'habiles  peintres  Efpagnols  le  teroient  à  fon  re- 
fus. Enfin ,  le  Roi  décida  que  le  Colonna  reprc- 
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fenteroit  feulement    l'hiftoire  de  Pandore  ,  au  ^ 

milieu  de  la  voûte,  compofition  de  quarante  fi-  Ange-Mi- 
gures  exécutée  en  cinquante  jours.  chel  Co- 

Peu  content  des  Efpagnols  jaloux  &  difîîcul-  l  o  n  n  a. 
tueux ,  Colonna  demanda  à  Sa  Majefté  la  permii^ 
fion  de  fe  retirer  ,  &  il  l'auroit  obtenue  ,  fi  les 
pères  de  la  Mercy  n'eufTent  fupplié  le  Roi  de  lui 
ordonner  de  peindre  la  voûte  de  leur  Eglife  , 
moyennant  une  fomme  confidcrable,  qu'il  accepta 
avec  beaucoup  de  peine. 

Muelli ,  de  fon  côté ,  avoit  entrepris  le  plafond 
d'une  maifon  de  plaifance  du  premier  Miniftrei 
il  s'y  échaufFa  tellement  à  chalTer  ,  qu'il  revint 
malade  à  Madrid ,  8z  mourut  après  quinze  jours 
de  maladie.  Colonna  fit  honneur  à  fa  mémoire  , 
acheva  le  plafond  de  cette  maifon ,  termina  la 
voûte  de  l'Eglife  des  Pères  de  la  Mercy ,  Ôc  partit 
de  Madrid  comblé  d'honneurs  &  de  bienfaits. 

Son  retour  à  Florence  fut  annoncé  par  le  tra- 
vail qu'il  fit  dans  le  palais  Nîcolini.  Il  lentit  alors 
la  perte  de  fon  ami  Metdli.  Giacomino  ,  qu'il  s'é- 
tait attaché  depuis  long-tems ,  fut  celui  qui  le  rem- 
plaça. La  voûte  de  l'Eglife  de  Saint  Barthelemi-des 
pères  Théatins  lui  fut  offerte  à  fon  arrivée  à  Bo- 
logne ,  ainfi  que  les  fix  chambres  du  palais  du 
Sénateur  Albergatîy  où  il  a  repréfenté,  d'une  grande 
manière ,  le  Tems  ,  Prométhée  ,  la  Fortune  ,  & 
enfin  dans  les  dernières ,  les  principaux  traits  de 
l'hiftoire  de  Vénus.  Ces  ouvrages  font  des  témoins 
éternels  de  l'étendue  de  fes  connoiiïances. 

Colonna  qui  n'écoit  pas  moins  eftimé  en  France 
qu'en  Efpagne  &  en  Italie  ,  y  fut  apellé  en  16'ji, 
par  Monfieur  de  Lionne,  Miniftre  d'Etat.  Il  s'agif- 
foitde  peindre  à  frefque  le  grand  fallon  de  l'hôtel 
de  Lionne  à  Paris ,  nommé  depuis  l'hôtel  de  Pon- 
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^  chartriii ,  &  enfuice  celui  des  AmbafTadeurs  ex- 
Ange-Mi- tiaordinaires ,  aujourd'hui  l'iiôcel  du  Contrôleur 
CHEL  Co-  Général.  Ce  falon  repréfente  un  morceau  allcgo- 
LONNA.  rique  ,  dont  la  compofition  eft  fort  belle.  On  voie 
dans  la  pièce  fuivante  ,  Apollon  tenant  une  cou- 
ronne 8c  porté  fur  les  aîles  du  Zéphir  ;  les  faifons 
ôc  des  enfans  tenant  des  vafcs  &c  des  buftes ,  or- 
nent les  différens  compartimens  de  ce  plafond  i 
celui  de  la  troifleme  pièce  fait  voir  Tunion  de 
l'hymen  &  de  l'amour.  Deux  années  s'écoulèrent 
dans  ces  travaux ,  après  lefquels  Colonna  ,  qui 
étoit  âgé  de  foixante-treize  ans  ,  s'en  retourna  à 
Bologne,  où  il  fit  encore  plufieurs  ouvrages.  Enfin  , 
accablé  d'années  &  d'infirmités  ,  il  y  paya  )e  tribut 
commun  à  tous  les  mortels  en  i  (jS'y  ,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-fept  ans.  Il  lailTa  des  biens  confidcrables 
à  un  petit  fils,  dont  le  père  étoit  mort  fort  jeune. 

Le  Colonna  a  eu  plufieurs  élèves  ,  qui  ne  font 
pas  nommés  dans  les  mémoires  de  fa  vie.  Ses 
delTeins  font  encore  moins  connus ,  &  il  ne  paroît 
point  qu'on  ait  rien  gravé  d'après  lui. 


MICHEL-ANGE    DES 
BATAILLES. 


Michel-  ^E  nom  de  Michel-Ange  des  batailles  fut  donné 

A  K  G  E  D  E  s  à  Cerquoz.z,i ,  parce  qu'il  excelloit  à  repréfenter  des 

Batailles,    batailles.    Sa  coutume  ordinaire  de  peindre  des 

marchés ,  des  foires  ,  des  paftorales ,  avec  quantité 

d'animaux,  le  fit  aufîi  appeller  Michel-Ange ^^/J/^ 

Bambocciate  ;  i\  naquit  à  Rome  en   icîoa  ,  d'un 

père 
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père  jouaillier  ,  nommé  Marcello  Cerqïioz.z.1  ;  fur  '^ 

quelques  deflcins  de  ion  fils ,  le  père  reconnue  aifé-   Michel- 
ment  Ton  talent  pour  la  peinture  :  il  le  plaça  chez  Ange  des 
(4  )  Jacques  d'Aic  ,  peintre  Flamand  ,  en  réputa-  batailles., 
tion  à  Rome.  Cerqnûz.z.i  travailla  trois  ans  avec  lui; 
enfuite  il  pafia  dans  l'école  de  Pietro  Paolo  Cortonefe, 
qu'on  appelloit  communément  H  Gobbo  dcl  frutti» 
il  le  quitta  pour  s'attacher  à  la  manière  de  Pierre 
de  Laar  ,  dit  Bamboche  ,  manière  qui  entraînoit 
alors   tous  les  jeunes  gens  de  Rome. 

Michel-Ange  furpalîa  tous  fes  camarades  pour 
le  bon  goût  \  la  façon  de  peindre  lui  étoit  particu- 
lière. Ton  naturel  jovial  étoit  exprimé  dans  tous 
fes  tableaux  ;  il  chargeoit  fi  bien  le  ridicule  de  fes 
figures,  il  leur  donnoit  tant  de  force  &  de  vérité  , 
qu'on  ne  pouvoit  s'empêcher  de  rire. 

Les  Efpagnols  ctoient  (i  fort  de  fon  goût,  qu'il 
affeéloit  de  s'habiller  commue  eux  :  il  étoit  bien 
fait  ,  &  très-aimable  en  compagnie.  Par  fa  ma- 
nière de  peindre  ,  qui  étoit  plaifante  ,  par  cette 
lium.eur  enjouée,  fon  attelier  étoit  toujours  rempli 
de  Romains  &  d'étrangers.  Sa  vivacité  &  la  facili- 
té de  ion  pinceau  étoient  iî  grandes ,  que  fur  le  récit 
d'une  bataille,  d'un  naufrage  ,  ou  d'une  figure 
extraordinaire,  il  peignoit  fur  le  champ  un  tableau. 
Sa  couleur  étoit  vigoureufe  ,  &  fa  touche  légère  > 
on  y  trouvoit  des  images  gracieufes  de  la  nature 
embellie.  Sans  jamais  faire  de  delTeins  ,  ni  d'ef- 
quiiles  ,  il  retouchoit  feulement  fes  tableaux  jufqu'à 
ce  qu'ils  eulTent  atteint  toute  la  perfeétion  qu'il 
pouvoit  leur  donner. 

Ses  ouvrages  fe  répandirent  dans  toute  l'Italie , 

•    (<j)   D'autres  le  difcnt  élève  d'^/if onio  5c«j/ttflti ,  Bolonnois. 

ToMz  /.  E 
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»■  ainfi  que  chez  les  étrangers;  à  peine  pouvoir -il 
M  I  c  H  E  L- iiifHre  à  toutes  les  comniiirions   qu'il   reccvoic  : 
Ange  de  s  vrai  moyen   de  devenir  riche  en    peu  de  tems. 
BATAILLES.    ^^  ^mafla  tant  d'argent ,  qu'il  en  fut  enibarrairé  : 
choie  peu  ordinaire  chez  les  peintres  &  chez  les 
poètes.    La  coutume  à  Rome  de  placer  Ton  bien 
au  Mont  de  Pieté  ,  n'ctoit  poiiit  de  Ton  goût.  Le 
même  efprit  qui  lui  fournilloit  les  penfces  extraor- 
dinaires qu'il  exprimoit  dans  Tes  tableaux  ,  ne  lui 
fuggéroit   pas  des  moyens  moins  linguliers  pour 
mettre  Tes  effets  en  fureté  :  enfin,  il  crut  bien 
faire  que  d'enterrer  Ton  argent. 

Michel. Ange  partit  une  nuit  de  Rome  à  pied,! 
_  pour  aller  cacher  une  grolTe  fomme  dans  un  lieu 
bien  écarté,  qu'il  avoit  remarqué  dans  le  voifinage 
de  Tivoli  ;  le  poids  de  l'argent  &  la  longueur  dul 
chemin  l'empêchèrent  d'y  arriver  avant  le  jour,ce[ 
qui  le  détermina  à  l'entouir  au  pied  d'un  côteau.l 
Comme  il  revenoic  à  Rome,  la  crainte  qu'on  nel 
prit  Ton  argent  le  fit  retourner  fur  le  lieu  ,  il  yl 
trouva  quantité  de  bergers  ôc  de  beftiaux  ;  il  fiti 
fentinclle  tout  le  jour.  Les  bergers  retirés  ,  il  repricl 
fon  argent ,  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  rapportecj 
chez  lui ,  où  il  arriva  à  moitié  mort  >  ayant  été  ur 
jour  &  deux  nuits  fans  dormir  êc  fans  prendre  au* 
cune  nourriture. 

Cet  accident  lui  ouvrit  les  yeux  ;  il  plaça  foi 
argent  au  mont    de  Piété  ,  &  s'en   fervit  dans 
la  fuite  pour  f^iire   des   fondations    pieufes.    Sa 
fanté  ne  put  jamais  fe  rétablir  ,  quelque  foin  qu{ 
prièrent  les  amis  pour  lui  procurer  cet  avantage,, 
Dans  le  tems  qu'ils  s'en  flatoienc  le    plus  ,   unejii,^'' 
grolfe  ficvre  le  prit,  &  il  finit  fes  jours  à  Rome'** 
on  i^(Jo,  âgéde  cinquame-huic  ans.  Son  épicaphc 
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fe  voie  dans  TEglife  des  OrfandU ,  qu'il  n'avoit  pas  ' 

oubliés  dans  fon  teftamenr.  Michel- 

Ce  peintre  ne  fut  point  marié  ,  &  on  ne  lui  ^'^  g e  des 
connoit  point  d'élèves.  Extrêmement  régulier  dans  batailles. 
{qs  mœurs  ,  fidèle  à  fa  parole  ,  il  aimoic  à  fou- 
lager  les  peintres  ,  il  difoit  du  bien  de  tout  le 
monde ,  particulièrement  de  ceux  qui  parloient 
mal  de  fes  ouvrages.  Ces  bonnes  qualités  lui  atti- 
rèrent l'amitié  de  plufieurs  perfonnes,  &  princi- 
palement de  Giacinto  Brandi^  fameux  peintre. 

Il  faut  obferver  que  ces  derniers  ouvrages  font 
les  meilleurs  ;  il  a  peu  travaillé  dans  les  Eglifes  ; 
&  Tes  tableaux  d'hiftoire  font  très-inférieurs  à  fes 
autres  fujets. 

On  voit  fi  peu  de  fes  delTeins  ,  qu'on  ne 
peut  rien  afiTurer  de  fa  manière  de  defliner.  Quel- 
ques marines  faites  grolïiérement  à  la  plume, 
lavées  au  biftre ,  pallent  pour  être  de  fa  main  : 
le  payfage  en  eft  très-négligé ,  «Se  les  hachures  en 
font  prefque  parallèles.  Une  barque  remplie  de 
foldats ,  defiînée  à  la  pierre  noire  ,  rehauffée  de 
blanc  à  la  craie  ,  eft  ce  qu'on  a  vu  de  plus  con- 
iîdèrable  de  ce  maître  ;  la  touche  bien  différente 
des  autres ,  &  plus  fpirituelle ,  approche  de  celle  de 
Jean  Miel  ou  de  Bamboche. 

Ses  principaux  ouvrages  ,  à  Rome  ,  font  les 
quatre  faifons  qu'il  a  peintes  pour  le  palais  Sal- 
'uîati ,  ainfi  qu'un  Saint  Jean  préchant  dans  le 
défert  à  une  multitude  de  peuple  ;  une  fête  marine 
ornée  de  beaucoup  de  vaideaux  &  de  figures  i 
plufieurs  fujets  de  la  vie  de  faint  Jean  j  des  mar- 
ches d'armées  ,  des  combats  fuivis  de  la  dépouille 
des  morts  -,  des  fourages  ,  des  chaffes ,  une  maf- 
carade ,  des  noces  de  village. 

Eij 
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—  ~       La  vue  de  la  fontaine  de  V Acquit  Acetofa  ,  fi- 

Michel-  ^j^^^  ^^^^  portes  de  Rome,  avec  un  grand  nombre 
Ange   des  Je  figures. 

BATAILLES,  \\  a  fouvent  peint  des  figures  dans  les  tableaux 
de  perfpeâiive  de  Vivîani,  A  (aint  André  àdli 
grotte  ,  fur  la  porte  de  la  (acriftie  ,  il  a  reprcfenté  , 
dans  la  (^)  lunette  ,  iaint  François  de  Paule  c]ui 
diflribue  des  cierges  bénits  à  une  grande  quantité 
de  peuple  &  de  foldats.  Les  religieux  ont  vendu  ce 
tableau  au  cardinal  Carpeigne. 

La  grande  place  du  marché  de  Naples. 
Une  converfation  de  peintres  de  fes  amis ,  avec 
leurs  portraits  &  le  fien.  0\\  a  fait  chercher  inuti- 
lement ce  tableau  à  Rome. 

Le  Roi  a  un  tableau  de  ce  peintre  ;  c'efl:  un 
operateur  Italien  dans  une  place  publique. 
Il  y  a  au  palais  Royal  une  mafcarade  de  fa  main. 
On  ne  connoît  qu'un  vafe  de  fleurs ,  gravé  dans 
le  cabinet  d'Aix ,  par  Coëlemans. 

(  <7  )    On  appelle    lunette  ,  la  partie  en  volTure  qui    cft  au-dcflus 
d'une  porte  ou  d'une  cioilee. 

GUASPRE  POUSSIN. 


G  u  A  s  p  R  E  \jf  u  A  S  p  R  E  Dughet ,  furnommé  PoufTin  ,  quoi- 
DuGHET.  que  né  à  Rome  en  1615  ,  écoit  fils  de  Jacques 
D'aghet ,  Parifien  ,  établi  en  cette  ville.  Son  père  , 
qui  avoir  marié  une  de  fes  filles  au  fameux  PoufTin  , 
lui  avoir  donné  dans  la  fuite  pour  élève,  fon  hls 
Guafpre,  en  qui  un  grand  talent  pour  la  peinture 
scroit  manifefté  dès  la  plus  tendre  jeunefle.  Guaf- 
pre prit  le  nom  de  Poulîin ,  à  caufe  de  l'alliance 
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qui  ctoic  encr'eux.  LePouffin  lui  reconnut  un  goûc  r^ 


particulier  pour  le  payfage  ;  il  ne  voulut  pas  néan-  Guasp  r  e 
moins  le  détourner  de  l'étude  des  figures,qui  en  font  Dug  h  et. 
le  principal  ornement.  Ses  commencemens  furent  fi 
heureux,  que  le  Pouffin  difoic  à  les  amis,  qu'il 
ne  croiroit  pas  que  les  tableaux  de  Guafpre  fuflenc 
de  fa  main  ,  s'il  ne  les  lui  avoit  vu  faire. 

Le  Guafpre  aimoir  pafîîonnément  la  chalîè ,  ainlî 
que  la  campagne.  Pendant  cet  exercice  ,  l'occa- 
iion  de  defîiner  les  beaux  effets  de  la  nature  ne  lui 
échappoit  point.  Ses  tableaux  commençoient  à  être 
recherches,  lorfqu'un  gentilhomme  Milanois  l'en- 
gagea à  venir  dans  fon  pays, qui  étoit  renomme  pour 
la  chaire.  Cette  vie  errante  ne  lui  convenoit  point; 
il  étoit  né  pour  des  chofes  plus  férieufes  ;  de  la 
■ville  de  Rome  eut  allez  d'attraits  pour  le  rappel- 
1er  peu  de  tems  après.  Le  Duc  de  la  Corma ,  pour 
qui  il  avoit  fait  quelques  tableaux ,  dont  il  avoit 
été  extrêmement  content ,  le  fit  repartir  pour 
Péroufe  &:  pour  CafilgHone  ,  où  il  reRa  près  d'un 
an.  La  chaile  &  la  pêche  ,  qui  l'occupoicnt  tour 
à  tour,  l'avoient  rendu  infidèle  à  la  peinture;  en- 
fin, il  prit  congé  du  Duc  ,;  eii  lui  faidint  préfent 
de  quelques  tableaux  ;  &  le  Duc  le  fit  défrayer  &: 
efcorter  jufqu'à  Rome ,  où  il  arriva  comblé  Je  fes 
libéralités. 

Ce  Peintre  ,  pour  être  plus  à  portée  de  deiïineî: 
d'après  nature  ,  loua  quatre  malfons  en  même 
tems  ;  deux  dans  les  quartiers  les  plus,  élevés  de 
Rome  ,  une  à  Tivoli ,  &c  la  quatrième  à  Frefcati. 
Les  études  qu'il  y  fit,  lui  acquirent  une  grande 
facilité  ,  une  touche  admirable  Se  un  coloris  très- 
frais.  Souvent  le  Pouflin  ,  qui  venoit  le  voir  tra- 
vailler,  fe  faifoit  un  plaifir  d'orner  fes  payfages 
de  figures  admirables.  E  iij 
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"^^^^^^  Un  travail  continuel  ,  la  chafle  qui  l'occupoit 
G  u  A  s  p  R  E  |çg  jQ^^g  ^Q  f^jg  ^  le  firent  tomber  dangcreufement 
DuGHET.  malade.  Après  une  longue  convalefcence  ,  il  alla 
prendre  l'air  à  Pcroufe  chez  le  Duc  de  la  Cornia. 
Ce  Seigneur  le  mena  à  Cafliglione  &  à  Florence , 
où  il  reçut  de  la  noblefTe  un  accueil  favorable  ,  & 
la  commiflion  de  faire  plufîeurs  tableaux.  Il  re- 
vint enfuite  à  Florence  &  enfin  à  Rome ,  dans  le 
deiïein  de  partir  pour  Naples ,  où  l'elpace  d'une 
année  entière  put  à  peine  fuftire  pour  contenter 
les  amateurs. 

Le  Guafpre  de  retour  à  Rome ,  s'attacha  à  fui- 
vre  la  manière  de  Claude  Lorrain.  Les  Princes 
Romains  &  les  Seigneurs  d'Italie  n'étoient  pas  les 
feuls  qui  l'occupoient  \  Tes  ouvrages  étoient  re- 
cherches des  étrangers.  Sa  première  manière  étoic 
féche ,  la  dernière  vague  &  agréable  j  la  féconde 
étoit  la  meilleure  ;  plus  fimple  ,  plus  vraie  ,  plus 
fçavantc  ,  elle  raviiïoit  les  fpeélateurs  j  perfonne  , 
avant  le  Guafpre  ,  n'avoir  attiré  le  vent  ni  l'o- 
rage dans  les  tableaux  qui  les  repréfentoient  :  les 
feuilles  y  femblent  agitées  ,  les  arbres  (  objets 
inanimés  )  ceflent  de  l'ctre  fous  fa  main  :  fes  fites 
font  beaux,  bien  dégradés,  avec  un  beau  mani- 
ment  de  pinceau  s  cependant  fes  arbres  font  un 
peu  trop  verds  ,  &  fes  ma(î'es  trop  de  la  même 
couleur.  Il  peignoir  fi  vite,  qu'il  finiffoit  en  un 
jour  un  grand  tableau  avec  les  figures  :  néanmoins 
pour  ne  point  s'égarer  dans  le  vague  de  fes  idées, 
il  commençoit  par  interroger  la  nature  ,&  la  fui- 
voit  exaétement. 

Ce  peintre,  réfervé  dans  fes  difcours  ,  aimoit 
fes  confrères  &z  ne  méprifoit  perfonne  :  tout  lui 
étoit  commun  avec  fes  amis  j  ion  air  enjoué ,  fon 
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humeur  plaifance  lui  procurèrent  beaucoup  de  com-    '  ""  ■       " 
pagnie.  Il  ne  voulut  point  fe  marier ,  quoiqu'il  eût  ^  ^  ■^  ^  ^  ^  ^^ 
gagné  plus  de  trente  mille  ccus  Romains.  Le  plaifir  D  u  g  h  e  t. 
de  régaler  fouvent  Tes  amis,  enfuite  une  maladie 
i  de  deux  ans  ,  laiiTerent  à  peine  de  quoi  le  faire 
;   enterrer    honorablement  à  iainte   Sufcinne  ,   en 
l'année  KJ75  >  à  lage  de  foixante  &  deux  ans. 

Crefcentiiis  de  Onofriis ,  Jacques  de  Roofler  de 
Malines  de  Fincentio ,  né  dans  les  états  du  Pape, 
ont  été  Tes  élevés. 

Les  deiïeins  du  Guafpre  ,  touchés  d'un  grand 
goût  ,  font  comme  fes  tableaux  ,  extrêmement 
finis  :  il  y  en  a  dont  le  trait  eft  fait  à  la  plume, 
lavé  de  biftre  ou  d'encre  de  la  Chine  ,•  d'autres  font 
au  pinceau  ,  relevés  de  blanc,  fouvent  même  avec 
des  touches  de  pierre  noire  :  les  beaux  fites  du  Guaf- 
pre, fa  belle  manière  de  feuiller  les  arbres;  leurs 
figures  extraordinaires  font  les  caraéteres  eiïen- 
tiels  de  fa  main. 

On  voit  à  Rome,  dans  l'EgUfe  des  Carmes  de 
faint  Martin  dei  montî  ,  de  grands  payfages  peints 
àfrefque  ,  dont  les  figures  font  afTez  grandes.  Dans 
Je  palais  Colonna, ,  on  voit  des  frifes  &  des  delfus  de 
portes  peints  à  frefque;  pour  le  prince  Borghefe, 
des  tableaux ,  &  des  murailles  entièrement  pein- 
tes à  l'huile,  qui  font  admirer  fa  belle  touche  :  le 
Prince  Pamphile,  dans  fa  vigne  de  Btl  rejpiro  ^ 
proche  fairtt  Pancrade,  a  plulicurs  marques  de  la 
capacité  du  Guafpre, 

Il  peignit  pour  le  cardinal  de  Lorraine  une 
bourafque  avec  un  coup  de  tonnerre ,  qui  cfl:  un 
de  fes  plus  beaux  tableaux  ;  on  le  voit  préfentc- 
ment  en  Allemagne. 

Danii  le  tems  que  j'étois  à  Rome ,  le  cardinal 

E  iv 
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Ottoboni  avoic   un    appartement    tout   rempli  de 

G  u ASP  RE  tableaux  du  Guafpre;  il  y  en  avoic  plus  de  cin- 

D  u  G  H  E  T.  quanta  qu'il  avoit  achetés  de  la  fuccellion  A'Anto^ 

nio  Aîoretti  i  pour  qui  le  Guafpre  les  avoit  peints, 

A  Dufleldorp  ,  chez  TEledeur  Palatin ,  un  pay- 
fage  extrêmement  beau. 

Le  Roi  a  dans  Ton  cabinet  deux  beaux  payfàges 
de  fa  main. 

Guafpre  a  grave  lui-même  huit  payfàges ,  dont 
il  y  en  a  quatre  ronds  ;  de  Ligny  en  a  gravé 
deux  en  travers  :  il  y  en  a  un  autre  dans  le  cabinet 
d'Aix.  Nous  avons  depuis  peu  une  fuite  gravée  à 
Londres,  par  Chatelin ,  Vivares ,  Granville ,  Ma- 
fon  &c  Wood  de  trente-quatre  payfàges  d'après  ce 
maître.  Cette  fuite  s'augmente  tous  les  jours. 


*gc: 


FRANÇOIS  ROMANELLL 


RoMANELLi.  j3j  ou  S  ne  connoiflbns  guère  de  plus  gracieux 
peintre  que  Jean-François  Romamlli ,  né  à  Viterbe 
en  1617  ;  il  fut  élève  de  Ptare  de  Cortone,  plus 
correél  que  lui ,  quoiqu'il  lui  fût  inférieur  dans 
plulieurs  parties  de  la  peinture.  Son  père  l'envoya 
tout  jeune  à  Rome  ,  &  le  recommanda  à  Guafpre 
de  AngelhSov^  parent.  Ro?naneili  dcfîinoit continuel- 
lement daprès  les  plus  grands  maîtres  ;  il  portoit 
avec  lui  de  quoi  manger,  pour  travailler  dans  les 
palais  jufqu'au  foir  ;  &  ce  travail  lui  étoit  fi  infruc- 
tueux ,  qu'il  étoit  obligé  de  vendre  fes  defleins 
pour  fubîifter. 
Romandli  fut  aflfez  heureux  de  plaire  au  cardi» 
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nal  Barberin  ,  qui  le  reçue  dans  Ton  palais  ,  &  le  '— — ^ 
plaça  chez  le  Corcone ,  dont  il  fut  aimé  tendre-  Romanelli. 
ment.  Sa  grande  application  le  fit  tomber  malade, 
6c  il  devint  ccique.  Le  cardinal  lui  donna  Ton 
médecin ,  lui  procura  tous  les  fecours  néceflaires 
à  Ton  rctablifTement ,  &c  l'envoya  prendre  l'air  à 
Naples  ,  en  le  recommandant  au  cardinal  Filo- 
marino.  Pour  fe  retirer  de  cet  état  malheureux, 
rien  ne  lui  ctoit  plus  nécelTaire  qu'un  aufli  grand 
protedeur  :  le  cardinal  Barberin  fit  plus  ;  à  fou 
retour  à  Rome  ,  il  lui  donna  un  attellier  dans  le 
palais  de  la  Chancellerie  ,  où  il  établit  une  aca- 
démie de  jeunes  gens. 

Ce  peintre  ,  encouragé  par  les  libéralités  du 
cardinal,  marchoit à  grands  pas  vers  la  perfection 
de  fon  art  :  les  progrès  font  rapides  ,  lorfque  les 
talens  font  honorés  &:  récompenfés.  Horace  ne 
feroit  peut-être  pas  devenu  fi  grand  poète,  fans 
les  fecours  de  Mécènes.  Romanelli  fit  plufieurs  ta- 
bleaux que  le  cardinal  envoya  en  Angleterre ,  & 
donc  le  Roi  parut  fi  content ,  qu'il  voulut  voir  l'au- 
teur. Le  cardinal  qui  avoic  defiein  de  le  préfenter 
au  Pape  Urbain  VIII,  n'approuva  point  ce  voyage. 

La  réputation  de  ce  peintre  croifibit  de  jour  en 
jour  ;  il  invenroit  facilement ,  &c  deiïinoit  bien  -, 
gracieux  dans  fes  têtes,  fa  frefque  étoit  trcs-fraiche, 
fa  compofition  ,  fa  penfée  n'ctoit  pas  moins  élevée 
que  celle  de  fon  maître  ,  mais  il  avoit  moins  de 
feu  que  lui. 

Romanelli  fe  maria  à  Rome  ,  &  il  fut  élu 
prince  de  l'académie  de  faint  Luc.  Le  cardinal 
Barberin  ,  qui  lui  faifoit  faire  des  cartons  pour 
des  tapilferies ,  fut  obligé  de  fe  retirer  en  France 
à  la  more  d'Urbain   V III ,  auquel  avoic  fuccédé 
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^^  Innocent  X.  Il  propofa  Ton  protégé  au  cardinal  Ma- 
RoMANELLi.  ■2.a.v'in  ,  pour  des  ouvrages  qui  croient  à  faire  dans 
fon  palais  :  on  l'agréa  ,  6c  on  lui  envoya  trois  mille 
écus  pour  fon  voyage.  Par  l'entremiie  de  ce  pro- 
teétcur  ,  Romamlli  en  arrivant  à  Paris  ,  fut  reçu 
favorablement  du  cardinal  Mazarin  ,  qui  le  pié- 
fenta  à  Louis  XIV.  &  à  la  Reine  mère.  Sur  le 
champ  plufieurs  ouvrages  lui  furent  ordonnés ,  & 
leurs  Majeftés  lui  faifoient  fouvent  l'honneur  de 
l'aller  voir  travailler  au  palais  Mazarin.  Toutes 
les  Dames  &  les  Seigneurs  de  la  Cour  fuivirent 
cet  exemple. 

Comme  il  étoit  d'une  humeur  enjouée  ,  le  Roî 
lui  permit  de  répéter  des  traits  d'hiftoire  qu'il 
avoir  récites  aux  gens  de  fa  Cour.  Un  jour  qu'il 
peignoir ,  entouré  de  toutes  les  Dames ,  il  s'avifa 
de  repréfenter  ,  dans  le  plafond  ,  celle  qui  lui 
parut  la  plus  belle.  S'en  étant  apperçues  le  len- 
demain ,  elles  lui  firent  de  fanglans  repro- 
ches. Il  ne  put  les  appaifer,  qu'en  les  peignant 
toutes  dans  ion  plafond  :  Comment  voulez,  -  vous  , 
dit-il,  A'fefdames  ,  qnavec  tme  feule  main  je  puijjê 
Vous  peindre  tontes  en  même  tems.  H  eut  le  malheur, 
en  parlant  ,  de  tomber  de  fon  échafaud  :  tou- 
te la  Cour  prit  beaucoup  de  part  à  cet  acci- 
dent ,  qui  heureufement  n'eut  point  de  fàcheufes 
fuites.  II  fit  le  portrait  du  Roi  &  de  la  Reine 
avant  que  de  retourner  en  Italie.  Cette  permif^ 
fion  ne  lui  fut  donnée  qu'à  condition  de  reve- 
nir promptement.  Plufieurs  cavaliers  François  , 
qui  partirent  pour  ce  pays  ,  le  défrayèrent  dans 
la  route.  Arrivé  à  Bologne  ,  ks  peintures  des 
Carrachcs  le  charmèrent  au  point ,  qu'il  vou* 
lut  y  relier  quelques  jours.  Il  vint  enfuire  à  Flo- 
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tence ,  où  le  Grand  Duc  lui  fit  beaucoup  d'accueil.  !?^ 

En  forranc  de  cette  ville ,  des  voleurs  l'attaquèrent ,  Romanelli. 
ôc  lui  prirent  le  peu  d'argent  i^u'il  avoir  !ur  lui. 
Viterbe  fe  trouva  fur  fa  route  ,  &  l'Evêque  de 
cette  ville  lui  fit  peindre  le  tableau  du  maître- 
autel,  où  eft  reprélenré  faint  Laurent.  Le  Grand 
Duc  le  manda  enfuite ,  &  il  fit  plufieurs  ouvrages 
dans  Ton  palais  :  enfin  ,  il  fut  à  Rome  l'objet  de 
la  jaloufie  de  tous  les  peintres  ;  &r  fon  premier 
ouvrage  fut  l'afTomption  de  la  Vierge ,  qu'il  a  exé- 
cutée dans  le  plafond  de  la  facriftie  de  l'Eglife  de 
fainre  Marie  del  l'anima.  Il  peignit  encore ,  dans 
la  chapelle  de  faint  Eloi  ,  un  tableau  de  l'adora- 
tion des  Mages  ,  avec  quelques  Sibylles  qui  en 
orntnt  les  côtés. 

PrefTé  de  revenir  en  France  ,  il  pafTa  à  Viterbe 
pour  revoir  fa  famille  ,  &  il  fe  rendit  à  Paris  pour 
y  recevoir  de  nouveaux  bienfaits  de  toute  la  Cour, 
Le  Roi  ordonna  à  Romanelli  de  peindre  les  bains 
de  la  Reine,  au  vieux  Louvre.  Sa  première  idée, 
qu'il  ne  fuivitpas ,  fut  d'y  repréfenrer  des  fujetsde 
'.l'Enéide.  L'ouvrage  étoit  à  moitié  fait ,  lorfqu'il  fe 
laida  encore  tomber  de  Téchafaud ,  &:  il  fe  bleiïa 
plus  confidérablement  que  la  première  fois  :  le 
Roi  lui  fit  donner  tous  les  fecours  ncceiïaires  ;  & 
■quand  il  fut  guéri  ,  il  acheva  cet  appartement 
d'une  élégance  de  ftyle  ,  qui  fit  naître  l'envie  de  le 
retenir  en  France;  mais  après  deux  ans  deféjour, 
fa  nombreufe  famille  fut  le  motif  de  fon  retour 
en  Italie.  Le  Roi  le  récompenfà  maf^nifiquement, 
&  le  créa  Chevalier  de  faint  Michel. 

Ce  peintre  fit  plufieurs  ouvrages  à  fon  retour 
à  Rome  ;  une  maladie  le  furprit  dans  le  tems  qu'il 
fe  préparoit  à  venir  s'établir  en  France  avec  fa 
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^  femme  •,  il  mouriu  à  Virerbe  en  1 661  ,  âge  de 

RoMANZLLi.  quarante-cinq  ans ,  laifTanc  fix  enfans ,  dont  l'aîné 

Urlano  Romanelli  a  été    fon  élève  &   a  travaillé 

fous  Ciro  Ferri.  Ce  fils  auroit  poufîe  loin  fon  art. 

Cl  la  mort  ne  l'eût  enlevé  à  la  fleur  de  fon  âge. 

RomamlU  a  fait  peu  de  tableaux  de  chevalet. 

On  voit  de  Tes  defleins ,  faits  à  (  <«  )  gouaciie  ,  ex- 
trêmement finis  ;  la  touche  en  elt  légère  ,  les  dra» 
pcries  belles  ,  de  les  têtes  fines ,  comme  fi  elles 
écoient  du  Guide  :  ceux  qui  font  à  la  pierre  noire 
font  légers  d'ouvrage  &'  de  hachures ,  relevés  de 
blanc  de  craie  :  on  doit  y  trouver  de  l'efprit ,  de 
la  correction  ,  de  la  fint(Ie&  de  la  grâce;  ce  pein- 
tre efl:  quelquefois  un  peu  froid  dans  les  têtes  qui  le 
feront  aifcment  reconnoître. 

Il  a  peint  à  Rome,  dans  le  petit  appartement 
du  Vatican  ,  du  côté  des  loges  ,  Thiftoire  de  la 
çomtefle  Matilde,  &  dans  la  chapelle  fecrette  du 
Pape,  une  Nativité  ;  à  faint  Pierre  trois  tableaux, 
une  préfentation  au  Temple,  &  un  faint  Grégoire; 
le  troifiéme  efl:  faint  Pierre  qui  guérit  une  pollédée, 
Le  plafond  de  l'Oratoire  attenant  la  Clnefa  nnovitt 
où  il  a  repréfentéle  couronnement  de  la  Vierge.  Le! 
fliirsdes  anciens  Romains, dans  la  voûte  de  lagrande 
faile  Lami.  Une  pièce  à  frefque  au  palais  Altems,otl 
font  repréfenrés  Jupiter,  Vénus,  Polyphéme&:  l'Au 
rore  \  (aint  Jacques ,  dans  TEglife  du  même  noni 
fille  fcallette  alla  longara  ;  la  voûte ,  à  frefque ,  du 
palais  Cojîaqittl ,  011  efl:  une  Galathée  ;  dans  l'Egliff 
du  Jefus,  à  la  chapelle  Ccrro  ,  faint  Charles  Borro- 


(a)  On  appelle  gouache  «ne  peinture  où  l'on  détrempe  les  couleuft 
avec  de  l'tau  i^nmmce  ,  &  elles  Innt  couchcesà  nlat,  en  c[uoi  cUc  dirfcH 
de  là  mignacure  qui  cft  poinùliée. 
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îîice  à  genoux  devant  la  Vierge  ,  afiife  lur  des  - 

nuages    tenant    ion  fils  :    la   nativité   ôc   l'ado-  Romanelli, 

ration  des  Mages ,  font  les  fiijets  de  deux  autres 

tableaux.    Au  monadere  délia  Regina   cœli ,   il  a 

peint  une  prcfentation  nu  Temple  ,  &  fur  les  côtés 

(aint  Jean  l'Evangélifte  avec  la  Vierge  ,  &  fainte 

Therèfe    qui  donne  fa  régie.  A  San-Dome^nco  i 

Sijlo  y  un  tableau  où  eft  la  Vierge,  l'enfant  Jefus, 

faint  Dominique  &  fainte  Catherine  de  Sienne. 

Aux    Religieufes  de   faint  Ambroife  ,  un  Chrift 

qu'on  defcend  de  la  croix. 

Pour  le  Roi  d'Angleterre ,  il  a  fait  le  banquet 
'  ~  Dieux,  &  une  Bacchanale,  très -grands  ta- 
.      ux. 

En   France  ,  on    voit  dans  l'appartement  du 

^  i.ux  Louvre  ,  nommé   les  bains  de  la  Reine  , 

:^r.!(ieurs  plafonds  de  fa  main.  Dans  un  vedi-bule 

kcoré  de  neuf  payfages  de  François  Borz,om  de 

jêiie,  il  a  peint  à  freîque  dans  le  plafond  Pallas, 

Mars  &  Vénus  j  tenant  à  la  main  une  fleur  de  lys , 

i\  ce  des  amours  qui  tiennent  une  couronne  ;  la 

jaix  Se  l'abondance  font  placées  au-deffous  de  la 

«':orniche.  L'antichambre  qui  fuit  ,  offre  plufieurs 

lijets  concernant  les  arts  6c  les  fciences ,  placés 

ians  des  comparrimens  :  on  y  voit  le  raviiïement 

ks  Sabines ,  Mucius  Scevola  ,  Coriolan  fléchi  par 

a  mère  ,  &  Q^iinétius  Cincinnatus   labourant  la 

erre ,  lorfqu'on  vient  lui  offrir  le  commandement 

le  l'armée.  La  chambre  de  la  Reine  préfente  la 

eligion  voilée  de  blanc  ,  accompagnée  de  la  foi  , 

\e  l'efpérance  ôc  de  la  charité  :  aux  deux  extrê- 

"nircs   font  peintes  l'hiftoire  d'Eflher  Se  celle  de 

fudith  ;   la  jufiice ,  la  force,  la  prudence   &  la 

:cmpérance  font  flir  les  côtés.  Vous  paffez  de-là 
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^^""""^rr  dans  la  pièce  du  cote  de  la  rivière  ,  appellée  le  ca- 
RoMANELLi.  biner  de  laRcine  iRomanelliy  a.  peint  Minerve affift 
fur  un  trophée  d'armes  ,  dans  l'ovale  du  (  a)  foffite 
&  fept  taJDleaux,  à  l'huile,  dans  les  lambris  ;  fçavoir. 
Moyfe  tiré  des  eaux  ,  les  Ifraclites  recueillant  h 
manne  ,  le  frappement  de  roche  ,  Moyfe  Se  Aaror 
dans  le  défcrt ,  le  partage  de  la  mer  rouge  ,  le; 
Ifraèlites  adorant  le  veau  d'or  ,  &c  Moyfe  qu 
fecourt  les  filles  de  jethro  ■■,  dans  une  grande  pièce 
de  l'autre  côté  du  veftibule  ,  on  voit  au  plafonc 
fept  morceaux  ;  A6lcon,  Endimion  endormi,  Apol 
Ion  qui  diftribue  des  couronnes  aux  Mufcs ,  troi; 
fujets  de  l'hiftoire  de  Marfyas  ,  Apollon  &c  Diane 
en  occupent  le  milieu. 

Le  palais  Mazarin ,  aujourd'hui  i'hôtel  de  la 
compagnie  des  Indes ,  polTédoit  plufieurs  ouvrage: 
de  ce  maître  ;  il  n'en  relie  qu'un  cabinet ,  où  l'or 
voit  au  plafond  une  vi61:oire  ,  &:  dans  deux  ovales  ; 
l'abondance  &  Flore  accompagnées  de  génies.  La 
galerie  de  ce  palais  ,  qui  fait  partie  de  la  biblio- 
thèque du  Roi,  repréfente  des  fujets  d'hiftoire  com- 
partis  en  treize  morceaux  :  Jupiter  qui  foudroyé 
les  géans,  y  paroît  au  milieu.  Apollon  &  Daphné 
fe  voyent  au-delTus  de  la  porte  ■■,  Remus  &  Romu- 
lus  font  à  l'oppolîtc  ;  Vénus  dans  fon  char  ,  le  Par- 
naiïe  ,  le  jugement  de  Paris,  Vénus  éveillée  pat 
l'Amour  ,  NarcilTe  ,  Tembrafement  de  Troye 
l'enlèvement  d'Hélène  ,  celui  de  Ganimède  ,  & 
deux  autres  petits  fujets. 

On  a  gravé  d'aprcs  ce  maître,  trois  morceaux 


(a)  Suffire  vient  du  mot  Icalien/o^fo  .  Se  fignifie  un  plafond  qui 
n'eft  point  cintre.  Celui  qui  l'ell  s'appelle  en  Italien  rolta ,  &:  ctt 
Fran<jois  voûte. 


■«,;r"--^W 
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tîans  le  recueil  de  Crozat ,  un  dans  le  cabinet  ^^■— ■* 
d'Aix ,  un  titre  de  livre ,  un  fujet  allégorique  en  Romanslli, 
travers ,  &  une  planche  des  Hefpérides  ,  gravés  par 
C.  Bloëmart.  Gérard  Audran  ,  Natalis ,  les  Poilly , 
Carie  Cefio  ,  Etienne  Picart  ,  Valet ,  Château  , 
Vouillemont ,  ont  exécuté  plufieurs  thèfes  &  autres 
fujets.  On  peut  compter  environ  trente  morceaux 
gravés  d'après  ce  peintre. 


HYACINTHE   BRANDI. 


N  trouvera  ,  dans  la  perfonne  de  Giaânto  Hyacinthe 
Brandi  i  un  mérite  bien  inégal;  très-grand  dansBRANDi. 
de  certaines  parties  ,  &  extrêmement  petit  dans 
d'autres.  C'eft  alTez  le  fort  des  grands  génies  , 
Corneille  eft  aufîi  élevé  dans  Cinna ,  dans  Po- 
lieufte  ,  dans  Rodogune,  dans  le  Cid  ,  que  médio- 
cre dans  Médee,  Bérénice  ,  Pertharite  &  Pul- 
chérie. 

Ce  peintre  naquit  eni6i^  à  (a)  Poli,  Son  père 
Jean  Brandi ,  l'amena  fort  jeune  à  Rome,  &  vint 
s'y  établir.  Il  étoit  originaire  de  Florence ,  &  don- 
noit  des  delTeins  pour  des  brodeurs. 

Le  jeune  Brandi,  qui  étoit  bien  fait  &  fpi rituel, 
fetvoit  fouvent  de  modèle  aux  fameux  l'Algarde, 
qui  voulut  d'abord  en  former  un  fculpteur.  Comme 


{ a  )  Bernardo  de  Dominici  veut  prouver  que  le  Brandi  écoic 
né  à  Gaëce  ,  par  deux  lettres  que  ce  peintre  éctivic  à  fon  frère /Jai- 
monâi ,  &:  ou  il  dit  expreirément  qu'il  va  à  Gac'.e  voir  Ces  païens. 
Il  eft  die  auiTi  qu'il  f«c  X  Gacre  peiudce  pluûsurs  moicMUx. 


So  AbrÉgêde    lavïe 

^  il  avoic  commencé  à  lui  donner  les  principes  âc 
Hyacinthe  la  peinture,  le  jeune  homme  parut  s'y  plaire  da- 
Brandi,  vantage  ;  on  le  mit  chez  Jacques  SementuL,  Bolo. 
nois  ,  qui  pcignoit  dans  le  goût  du  Guide.  Cette 
école  fut  fuivie  de  celle  du  La;ifranc  ,  dont  aucui 
difciple  n'avoit  tant  de  génie  ni  tant  de  feu  que 
le  Brandi. 

Les  preuves  de  Ton  habileté  parurent  dans  plufîeur 
Eglifes  (SiMans  les  palais  de  Rome.Sa  réputation  s'ao 
crut  en  peu  de  tems  j  il  devint  chef  d'une  école,  &c  i 
fut  élu  prince  de  l'académie  defaint  Luc.  Quoiqu'i 
fut  accueilli  des  grands  Seigneurs  &  du  Pape  mêm 
qui  le  fit  Chevalier  de  l'ordre  de  Chrifl ,  leur  corn' 
pagnie  lui  éroit  moins  agréable ,  que  celle  d'ui 
maître  d'hôtellerie,  pour  qui  il  travailloit  fouvenc 
&  duquel  il  tiroir  tout  l'argent  dont  il  avoit  be 
foin. 

Pcrfonne  n'a  été  plus  laborieux  que  le  Brandi 
ni  plus  expcditif  :  la  gloire  ne  le  guidoit  pas  tou 
jours  ;  l'argent  dont  il  étoit  avide  ,  n'étoit  poin 
f  n  lui  un  motif  d'avarice  ;  il  ne  cherchoit  qu' 
fournir  à  fa  dcpenfè  ,  un  peu  trop  forte  ,  à  la  véri 
té  ,  pour  un  artifte ,  ayant  carroife  de  beaucoup  d 
valets.  Le  Brandi  fut  mandé  à  Gacte  pour  peindn 
plulieurs  tableaux  ;  Ton  pinceau  libre,  fon  o;cnie  fer 
tile  ,  fes  compoficions  riches ,  foutenues  d'un  gran( 
feu  ,  plaifoicnr  encore  plus  aux  étrangers  qu'au: 
Romains  ;  fouvent  peu  correél  &  très-foible  di 
couleur  ,  i)  failbit  fouhaiter  aux  amateurs  .  qu'i 
eût  foit  moins  de  tableaux,  ou  du  moins  quil  eu 
mis  plus  de  tems  à  les  finir. 

On  remarque  que  le  Brandi  ■>  qui  étoit  bien  fait 
n'avoit  pasl'élocution  heureufe,  &:  quoiqu'il  aima 
les  plaifirsj  il  s'emportoit  fouvenc  au  point  de  le 

troubler 
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S^  troubler.  La  converfation  des  peintres  n'étoic  nul-  ^"^^ 

.  lemenc  de  fou  goût  ^  il  parloir  allez  mal  d'eux  5  "yacinthh 
<^'  il  n'en  exceptoic  que  Michel-Ange  des  batailles ,  ^  ^  a  n  d  l, 
qui  ctoit  Ton  ami  particulier,  Rome  le  vit  mourir 
en  i6ç)i  ,à  l'âge  de  foixantc-huit  ans,  lailîant  peu 
de  biens  :  quoiqu'il  ait  eu  plufieurs  enfans  ,  il 
ne  lui  en  refta  qu'un  qui  fut  avocat  Se  Ton  héri- 
tier. 

Un  de  Tes  difciples ,  nommé  Philippe- Pierre 
Kofa  ou  Roos ,  devint  amoureux  d'une  de  Tes  filles  , 
qu'il  perfuada  ailément  de  l'époufer.  La  difficulté 
étoit  d'y  faire  confentir  le  'père ,  qui  ne  la  quittoic 
point  de  vue.  L'amant  fut  chez  les  Juifs  acheter 
lun  habit  de  livrée  pareille  à  celle  d'un   homme 

:  de  conféquence  ,  pour  qui  le  Brandi  avoit  tous  les 

;  égards  poiïîbles.  Son  valet  ,  revêtu  de  cet  habit , 
fut  envoyé  chez  le  Brandi  de  la  part  de  ce  Sei- 

1  gneur,  pour  lui  dire  qu'il  vouloir  lui  parler  :  aufîitôc 
le  père  fortit  pour  l'aller  voir.  Nos  amans  profi- 
tant de  cette  abfence ,  furent  chez  le  curé ,  pour 

.  fe  marier  :  malheureufement  pour  eux,  ils  ne  le 
trouvèrent  pas,  &  furent  obligés  d'attendre.  Brandie 
qui  avoit  été  chez  le  Seigneur  ,  ayant  fçu  qu'on 
n  ctoit  point  venu  de  fa  part,  fe  douta  de  la  fuper- 

.  chérie,  &  retourna  chez  lui-,  ne  trouvant  pas  fa 
fille  ,  il  courut  la  chercher  par-tout ,  &  la  joignit 

;.  dans  l'Eglife.'Si-tôt  que  Rofa  l'apperçut,  il  lailTa  Ton 

:  amante  ,  &  s'enfuit  pour  éviter  l'emportement  de 
Brandi,  qui  courut  inutilement  après  lui.  Il  revint 

:  prendre  fa  fille  &  l'enferma  dans  un  couvent.  Quel- 
que chofe  qu'il  fit  cependant,  la  foi  que  les  amans 
s  croient  jurée  en  face  des  autels,  prévalut  ;  &  Te 

:   mariage  fe  fit  dans  la  fuite  malgré  le  Brandi.  Le 
chagrin  qu'il  en  eut ,  le  détermina  à  cpngé>âiet 
To  ME  I,  F 
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tous  fes  difciples.  On  ne  lui  enconnoîc  que  deux. 

Hyacinthe  fç^^^,oir  ^  ^e  Philippe-Pierre  Rofa  ,  &  Fdice  Ottini 

B  R  A  N  D  I.  ait  Felicetto. 

Il  n'y  a  rien  de  fî  aifé  à  diftinguer ,  que  les  def^ 
feins  du  Brandi ,  faits  avec  une  grofle  plume  -,  oi 
y  trouve  des  traits  heurtés ,  un  contour  peu  pro- 
noncé ,  une  touche  lourde  ,  &  des  hachures  dt 
même  fens,  fans  être  croilées.  Soit  qu'ils  foient  lavé: 
au  billre,  deflinés  au  crayon  rouge,  ou  à  la  pierre 
noire  ,  il  y  régne  un  même  efprit  ;  fouvenc  dan: 
les  mains  de  dans  les  têtes ,  il  employoit  un  peu  dt 
fanguine. 

Ce  qu'on  remarque  de  plus  confidérable  de  c( 
maître  ,  à  Rome ,  eft  le  couronnement  de  la  Vier- 
ge ,  peint  au  maître-autel  de  l'Eglife  de  Jefus  & 
Marie  dans  le  cour ,  où  il  a  peint  encore  dans  U 
voûte  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jefus,  avec  faint  Jo- 
feph.  On  voit  à  faint  Charles  du  cour  plufieurs  de  fe: 
ouvrages.  La  voûte  du  milieu  rcprcfente  la  chute  d: 
Lucifer ,  &  faint  Charles  porté  au  ciel  :  il  a  peiu 
Dieu  le  père  dans  la  lanterne  de  la  coupole 
quatre  prophètes  dans  les  angles  ,  &  le  miracU 
de  la  pefte  dans  la  C»i)  tribune.  A  fainte  Marie 
Madeleine  ,  un  crucifiement  ;  &:  à  fainte  Marie 
in  via  lata  ,  il  a  peint  au  plafond  ,  plufieurs  trait: 
de  la  vie  de  la  Vierge  ,  &  faint  André  au  ta 
bleau  d'autel,  A  faint  Auguflin  ,  la  bienheureufe 
Rita  à  genoux.  A  faint  Silveftre  délie  monache ,  or 
voit  dans  la  grande  voûre,  l'allomption  de  la  Vierge  ; 
faint  Jean  ,  &c  faint  Silveftre  y  font  placés   dan: 


(a)  TriWune  cliez  les  Grecs  &  les  Romains  ,  étoic  le  lieu  d'où  l'oi 
haraiiguoic  le  p'îuplc.  En  t'ai:  de  peintuie  ,  c'cit  la  porcion  cintrée  di 
cTieyec  d'une  F.glifeau-defTus  du  maîcre-aucel. 
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une  gloire  de  faints  &c  d'anges  -,  la  voûte  des  deux  * 

côtes  de  la  croifée  ,  eft  encore  de  fa  main,  ainfi  Hyacinthe 
que  les  apôtres  peints  dans  la  lunette  au-delTus  Brandi. 
des  orgues.  A  faint  Roch ,  Brandi  a  peint  au  maître- 
autel,  N.  S.  foutenu  lurdes  nuages  avec  faint  Roch 
abbé  ,  &  plufieurs  peftiférés  couches  par  terres  on 
voit  un  faint  Jofeph  dans  une  autre  chapelle.  A 
fainte  Marie  Madeleine  <^e//^  Convertlte ,  un  crucifix 
dans  une  chapelle ,  &  pluheurs  autres  tableaux  dans 
les  Eglifes  de  la  ville. 

A  Vérone  ,  dans  l'Eglifede  fainte  Marie  în  or^a.' 
m  y  une  aiïomption  de  la  Vierge  au  maître-autel. 

Chez  les  Religieufes  de  la  rinoria  a  Milan,  faine 
Charles  qui  guérit  les  peftiférés. 

A  DulTeldorp  ,  chez  l'Eledeur  Palatin  ,  l'image 
je  Jefus-Chrift  mort ,  &  celles  de  faint  Antoine  Ôc 
de  faint  François. 

Il  y  a  une  pièce  gravée  d'après  le  Brandi ,  dans 
le  recueil  île  Crozat.  J.  Frey  a  gravé  la  bienheureufe 
Rita ,  qui  eft  à  Rome  ,  dans  i'Eglife  de  faint  Au- 
guftin. 


PHILIPPE    LAURL 


H I  LIPPE  Lauri  prit  nai (Tance  dans  la  ville  Ph  ilippe 
\t  Rome  ,  en  1625  ;  fon  père  Balthafar  ctoit  Lauri. 
i'Anvers  ,  &  vint  s'établir  en  Italie,  ou  il  eue 
leux  fils  ;  l'un  Fra?Jcefco  ,  fous  la  conduite  du  Sacchi, 
ievint  habile  peintre,  &  mourut  à  vingt -cinq 
ins  ;  Philippe  fut  le  fécond.  Balthafar  étoit  bon 
■îeintre  de  difciple  de  Paul  Bril.  Il  s'apperçut  avec 
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"""""— —^  joie ,  que  (on  fils  Philippe  ,  en  allant  à  l'ccole,  fansl 

Philippe  jamais  avoir  vu  de  dellein  ,  faifoic  le  portrait  de 

L  A  u  R  I.  ^°'-*^  ^^^  camarades.    Une  inclination    aulîî  (4) 

marquée  le  deftinoit  à  devenir  un  grand  peintre^ 

Son  père  le  mit  avec  Ton  autre  fils  François ,  qu 

lui  apprit  les  premiers  clémens  de  l'art  :  la  morô 

prématurée  de  François ,  le  fit  palTer  dans  l'école 

■•     oAngelo  Carofelli  fou  beau- frère ,  qui  s'étoic  acquis 

quelque  réputation  dans  la  peinture,  Philippe  fit 

de  fi  grands  progrès ,  qu'il    furpaiïa  Ton  maître 

de  toute    manière   :   il   perdit    en  ce    tems  -  là 

fon  père,  &  peu  après  Ton  maître  ,   qui  l'aimoit 

tant,  que  pour  le  faire  connoître ,  il  lui  amenoit 

tous  les  crrangers  curieux  qui  venoient  lui  rendre 

yiùte  à  Rome. 

Philippe  qui  avoir  beaucoup  étudie  ,  quitta  aulîi- 
tôt  Hi  première  minière ,  &  s'appliqua  à  peindre 
des  fujets  d'hiitoire  en  petit ,  avec  des  fonds  de 
payfage  d'un  frais  &  d'une  légèreté  admirables,^ 
Il  fie  aufïï  plufieurs  grands  tableaux  pour  des  Egli- 
fes  ,  ou  il  réunilToit  moins  bien  que  dans  les  petits; 
du  refte  ,  il  a  laifie  plufieurs  ouvrages  imparfaits. 

La  nature  qui  lui  avoit  refufé  une  belle  figure  , 
î'avoit  doué  de  plufieurs  talens.  Outre  qu'il  pofTé 
doit  la  perfpeétive  ,  il  étoit  poète  ,  &  fçavantdans 
l'hiiloire  &  dans  la  fable  ;  fon  efprit  enjoué  & 
fes  heureufes  faillies  réjouilToient  fouvent  fes 
amis. 

Son  barbier  ayant  entendu  dire  qu'il  avoit  donné 
un  tableau  à  fon  apoticaire  ,  pour  l'avoir  foigné 


{a)  Eroo  nuniuam  ni(i  prxvio  ingcn'io  atque  codcm  benz  crudit»  ^ 
manurn  ad   opus    admovcat.   Lcon.   Bapc,    de  Albcrcis ,  de  pict.  1.  ï< 

p.  m. 
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4ans  une  maladie  ,  fe  flatta  d'obtenir  la  même  fa-  ■■- 

.veiir.  II  le  pria  donc  de  lui  faire  un  tableau.  Philippe 
•Philippe  qui  connue  (on  intention  ,  fit  fa  can'ca-  L  a  u  r  i. 
urrc ,  êc  imita  lesgeffces  ridicules  qu'il  faifoit  en  lui 
parlant.  Il  ccrivit  au  bas  du  tableau,  celni-cl  cher- 
che une  dtippe ,  &  ne  lapoifit  trouvée.  Il  l'envoya  chez 
le  barbier ,  à  l'heure  qu'il  fçavoit  que  fe  ralfem- 
jbloient  dans  la  boutique  plufieurs  de  fes  amis. 
Chacun  trouvant  le  portrait  des  plus  grotefques  , 
fe  mit  à  rire  &  à  fe  mocquer  de  lui  :  fes  amis 
l'empêchèrent  de  le  mettre  en  pièces.  Philippe 
le  réjouit  ainfi  aux  dépens  de  fon  barbier  ,  dont 
1  |la  main  lui  parut  trop  dangereufe  pour  s'en  fer- 
•vir  dans  la  fuite. 

On  ne  peut^as  dire  que  Philippe  Lauri  ait  été 
un  des  premiers  peintres  de  Rome  :  mais  il  deffi- 
noie  bien  ;  il  étoit  gracieux ,  fon  payfage  ctoit  frais 
-^'e  de  bon  goût ,  fa  couleur  varice ,  fouvent  trop 
:oi  lC  (Se  plus  fouvent  un  peu  foible.  Il  pci^noit  or- 
dinairement des  fujets  de  métamorphofe  ,  des  bac- 
ziianales ,  quelquefois  même  des  fujets  d'hiftoire  en 
iccit ,  qu'il  traitoit  avec  beaucoup  de  finefle.  Ces 
morceaux  fe  font  répandus  en  Angleterre  ,  en 
Elpagne ,  en  Allemagne  &  par  toute  l'Europe. 

Il  ne  voulut  point  fe  marier  ,  ni  fe  gêner  à 
ormer  des  élèves.  Son  plaifir  étoit  de  s'amufer 
ivec  fes  amis ,  &  de  leur  faire  des  tours  pîaifans 
5>:  pleins  d'imagination.  On  le  voyoit  dans  les 
"êtes  publiques  ,  fe  fignaler  par  des  feux  d'artifice. 
Enfin ,  croyant  toujours  être  jeune  ,  il  contlnuoit 
e  même  genre  de  vie,  lorfqu'il  tomba  dans  une 
dangereufe  maladie  qui  l'enleva  à  Rome  en  i  694 , 
î  l'âge  de  {oixante  -  onze  ans.  On  le  porta  à 
falnt  Laurent  in  Lucwa  fa  paroiiTe  ,  où  aflifterenï 

Fii) 
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'■'  les  académiciens  de  faint  Luc  ,  qui  l'avoient  reçu 
Philippe  dans  leur  corps  en  1652.  Il  lailîa  à  fcs  petits 
L  A  u  R  I.  neveux  un  bien  alFez  confidcrable ,  &  lit  plulîeurs 
autres   legs. 

Rien  n'eft  Ci  gracieux  que  les  deffeins  de  ce 
maître.  Il  y  en  a  à  la  fanguine  ,  dont  les  hachures 
font  de  tous  côtés  avec  des  contours  peu  pronon- 
cés ,  d'autres  font  peints  à  gouache  avec  un  trait 
de  plume  qui  en  arrête  les  contours  :  fa  toucha 
légère,  un  payfage  agréable,  de  la  couleur,  uti 
goût  particulier  qu'il  s'étoit  formé,  l'annonceront 
toujours  chez  l'amateur. 

On  voit  de  fes  ouvrages  dans  la  chapelle 
Mignanelli  à  la  pace  ;  il  y  a  peint  Adam  &  Eve, 
figures  plus  grandes  que  nature.  *Le  tableau  de 
l'Autel  de  la  chapelle  des  Fonts  dans  l'Eglife  de 
monte  porz^lo  ;  dans  le  palais  Palavicini ,  le  voyage 
de  Jacob,  l'entrée  de  i'Ambatladeur  de  Pologne, 
dont  il  a  fait  la  perfpedive  i  plufieurs  figures  de 
l'efcalier  de  l'Eglile  de  la  Madona  del  popoloi  font 
eiîcore  de  fa  main. 

Les  quatre  faifons  pour  l'Angleterre,  Mars  &■ 
Apollon  avec  plufieurs  Satyres. 

Il  a  peint  dans  les  palais  Colonna, ,  Pamphile  , 
Borghefe ,  Chigi ,  Gimtù  ,   Ctnci. 

On  a  gravé  ,  depuis  peu  ,  quatre  fujets ,  qui  font 
les  /àifons ,  &  un  payiage ,  dans  la  fuite  qu'a  publiée 
à  Londres ,  le  fieur  Poond. 

:    ^  ^^  ^    :  4I 
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CHARLES  MARATTI, 


E  S 


]Ut  E  nom  fcLil  de  Charles  Maratti  fait  Ton  éloge,  c  h  a  r  l  ^  ^ 
Ce  peintre  naquit  à  Camerano  dans  la  marche  d'An-  Maratti 
;cone,  en  1625.  Son  grand-pere,  Matthieu  ,M^- 
ratti  ,  ayant  abandonné  l'Efclavonie  ,  lieu  de  fa 
naifTànce ,  vint  s'établir  à  Camerano  avec  Ta  fem- 
me &  deux  hls  :  l'un  appelle  Thomas ,  fe  maria 
dans  la  fuite  ,  &  fut  père  de  Charles  Maratti. 

A  peine  fut-il  né  ,  qu'il  montroit  avec  le  doigt  , 
les  tableaux  des  Eglifes ,  &  étant  (^)  enfant, 
il  couvroit  de  figures  de  Vierges  les  murs  de  la 
maifon  de  fon  père.  Au  défaut  de  couleur  ,  un  jus 
d'herbes  &  de  fleurs  venoità  fon  fecours  :  il  copioit 
toutes  les  eftampes;  &,  au  lieu  d'étudier  à  l'école,  il 
deiïînoit  ce  qui  lui  venoic  dans  la  penfée.  Un  livre 
des  principes  du  deiïein  que  Barnabe  fon  frère 
utérin  qui  écoit  peintre ,  avoit  laiflé  dans  la  maifoii 
de  leur  mère,  fe  trouva  fous  fa  main.  Charles 
le  copia  entièrement ,  &  l'envoya  à  fon  frère  qui 
étoit  à  Rome. 

Les  progrès  furprenans  de  cet  enfant  détermi- 
nèrent Domenico  Coraducci  fon  parain  ,  à  l'en- 
voyer à  Rome  à  l'âge  de  onze  ans,  joindre  fon 
frère  Barnabe  ,  qui ,  après  l'avoir  inllruit  durant 


(  a  )  Sur  le  rapport  d'un  '  auteur  Italiea  ,  le  TafTe  alloic  au  collège  i 
l'âge  de  quatre  ans ,  à  douze  ,  il  étudioit  en  droit ,  &  i  dix-huit ,  il  fie 
le  pocme  de  Renaud. 

*  Cirolamo  Ghilinî. 

F  Vf 
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^  une  année,  le  mit  dans  l'école  d'André  SacchL 
Charles  Carlo  Marattî  refta  dix-neuf  ans  dans  cette  école, 
Maratti.  à  copier  Raphaël  &  les  grands  maîtres  :  fon  frère 
Barnabe  vendoir  les  defTeins  de  Charles  aux  étran- 
gers qai  en  faifoient  cas  j  on  y  reconnoilfoic  la  tou- 
che d'un  grand  maître.  Un  delTein  d'André  Sacchi 
qu'il  lui  avoir  donné  pour  fon  étude  ,  fut  copié  fî 
parfairement,  que  ce  maître  ne  pouvant  dillinguer 
l'original  d'avec  la  copie  ,  prie  cette  dernière  , 
dont  le  difciple  n'eut  garde  de  l'avertir.  Son  ftyle 
étoit  alTez  reflenti  ,  &  fa  manière  allez  hardie 
pour  faire  méconnoître  l'original.  Il  ne  ceffa  d'être 
élevé  ,  que  quand  il  s'appcrçut  qu'il  pouvoit  en 
former  lui-mcme.  Son  maître  qui  n'aimoit  point 
le  Bernin  ,  lui  attira  l'inimitié  de  ce  grandi  peintre  , 
qui  lui  prcfcroit  dans  les  ouvrages  dont  il  avoit 
la  conduire  ,  des  peintres  fort  inférieurs.  Enfin , 
par  le  crédir  de  fon  maître  &  par  fes  propres  ou- 
vrages ,  il  fe  fit  une  réputation  de  bien  peindre 
des  Vierges;  &  on  le  nomma,  à  Rome  ,  Carliic- 
cio  délie  Madonç  :  on  difoit  même  qu'il  ne  Içavoic 
peindre  autre  chofe. 
V  André  Sacchl ,  le  voulant  faire  connoîrre  pour 

ce  qu'il  étoit  ,  lui  donna  à  repréfenter  dans  le 
bapriflaire  de  faint  Jçan  de  Latran  ,  Conftautin 
qui  détruit  1rs  idoles.  Carlo  Maratti  s'en  acquitta 
de  manière  à  f^iire  cefïer  le  bruit  commun,  qu'il 
ne  fçavoit  peindre  que  des  Vierges.  Les  trois  cha- 
pelles de  faim  Ifidore  qu'il  peignit  enfuite ,  aug- 
mentèrent fil  réputation  au  point ,  que  le  Pape 
Alexandre  VII  voulut  le  voir,  &  lui  ordonna 
plufieurs  ouvrages.  Clément  I  X  ,  qui  lui  fuccéda, 
fit  le  même  accueil  à  Carlo  Maratti  ;  &  ,  après 
avoir  peint  les  portraits  de  fes  neveux ,  il  lui  fit 
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hiire  le  fien ,  dont  il  parut  très-contenr.  Le  Pape ,  jr 

contre  l'ulage  ,  le  fit  alTeoir  en  fa  préfence,  dilant  Charles 
que  quand  il  écoit  queftion  de  travailler  ,  on  Je-  M  aratti- 
voit  être  à  fon  aile.  Clément  X  ,  qui  le  fuivit  , 
employa  Carlo  Afarattl a.u  plafond  de  h  "rande  falle 
du  pihis  Altierl  ;  il  prit  pour  fujet ,  la  clémence, 
faifant  alluiion  au  nom  du  Pape. 

Sous  le  pontificat  d'Innocent  X  I  ,  il  peignît 
dans  plufîeurs  Eglifes ,  &:  fit  des  tableaux  pour  le 
Marquis  Palavicinl.  Le  Pape  lui  ordonna  de  cou- 
vrir la  gorge  de  la  Vierge  ,  que"le  Guide  avoit 
peinte  dans  la  chapelle  fecrette  du  palais  de  yT/o«/e 
Cavallo  :  il  le  fervit  de  paftel ,  enforte  qu'on  pou- 
voit  ôter  la  couleur  avec  une  éponge.  Si  les  grands 
travaux  de  Caria  Alaratù  firent  cefler  tous  les 
bruits  déHivantageux  répandus  contre  fon  talent, 
ils  furent  aufîi  caufe  qu'il  tomba  dans  une  grande 
maladie. 

Carlo  M.iratù  fut  ioxx  aercablc  à  Alexandre  VIIÎ , 
(]ni  ne  vécut  pas  long-tems.  Ce  fut  en  ce  tems-!à 
qu'il  finit  le  grand  tableau  de  faint  Charles  dans  la 
rue  du  cour,  qui  repréfente  ce  faint  avec  faint  Am- 
broife  aux  pieds  de  la  Vierge;  &  il  le  peignit  furie 
lieu  même ,  afin  d'y  employer  les  proportions  con- 
venables à  la  place.  Les  figures  du  devant  ont  vingt- 
deux  palmes  de  haut;  on  pourroit  cependant  fouhai- 
ter  plus  de  coloris  dans  ce  tableau.  Il  fçavoit  donner 
à  un  ouvrage  les  beautés  de  l'enfemble.  C'eft  penfer 
en  grand  :  les  épifodes  doivent  erre  tirés  du  fujet 
même,  ou  du  moins  il  faut  qu'ils  y  ayent  un 
rapport  général.  Innocent  XII  le  fit  venir  pour 
lui  confirmer  la  garde  des  peintures  du  Vatican  , 
dont  l'avoit  chargé  Innocent  XI,  avec  les  émo- 
lumens  &  les  dépenfes  nécelfaires  pour  les  reftau- 
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^  rer  &  les  entretenir.  Carlo  Maratti  avoit  toujours 
Charles  été  protégé  du  cardinal  Albanî ,  qui ,  après  la  more 
Maratti.  d'Innocent,  fut  élu  Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment XI.  Ce  Pontife  qui  l'admettoit  fouvent  à  fon 
audience ,  lui  commanda  une  aHomption  de  la 
Vierge  ,  pour  une  chapelle  de  la  Cathédrale  d'Ur- 
bin  (a  patrie  ,  où  le  Cignani  avoit  déjà  peint  la 
naiiïànce  de  la  Vierge.  Le  Pape  voulut  enfuite 
qu'il  rétablît  les  peintures  des  chambres  du  Vati- 
can,  de  même  qu'il  avoit  fait  ,  quelques  années 
auparavant,  la  galerie  Farnèfedu  fameux  Annihal, 
laquelle  a  é:é  rattachée  au  mur  avec  treize  cent 
clous  de  cuivre ,  &  la  loge  Chigi  peinte  par  Ra- 
phaël. 

Ce  peintre  fit  rafTurer  le  plafond  de  cette  loge 
avec  huit  cens  cinquante  clous  de  cuivre ,  &  la  Gala- 
téea  été  rattachée  au  mur  avec  cinquante  clous  de 
la  même  matière.  11  y  fit  fouffler  par  des  farbaca- 
ïies,  de  l'eau  avec  de  la  colle  mêlée  que  les  clous  re- 
tenoient,  enfuite  du  plâtre  par  des  trous  faits  exprès 
au  trépan,  pour  foutenir  les  morceaux  d'enduits, 
qui  tomboient  en  ruine  ;  on  y  paffa  même  des  trin- 
gles de  fer  pour  les  mieux  retenir.  Carlo  Maratti  y* 
aidé  de  quatre  de  fes  difciples  ,  a  peint  le  fond 
d'outremer  à  l'eau  &  avec  du  paftel  ,  anfi  que  les 
têtes  &  les  figures  qui  en  avoient  befoin ,  jufqu'à 
deffiner  exprès  les  modèles  antiques  d'après  lei- 
quels  Raphaël  avoit  fait  fes  figures ,  ce  qui  peut 
s'enlever  avec  une  éponge  ;  afin  ,  difoit-il ,  qu'une 
main  plus  habile  pût  effacer  un  jour ,  ce  qu'il  avoit 
fait,  pour  mieux  retoucher  le  grand  Raphaël.  Cet 
outremer  donne  de  la  féchereffe  aux  figures ,  qui 
font  chantournées  comme  des  décorations  de  théâ- 
tre j  Ôc  les  carnations  paroiffent  de   couleur  de 


Jïi 
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brique  ,  ce  qui  ôte  entièrement  Tunion  des  figures  ^"^T^^y 
avec  le  fond.  Il  fe  fcrvix  d'un  aucre  moyen  pour  né-  Charles 
toyer  les  tableaux  des  chambres  du  Vatican.  On  les  Maratti. 
lava  avec  du  vin  grec  ,  on  les  elfuya  avec  de  grands 
.; draps  blancs,  ce  qui  les  fit  revivre  j  &  enfuiteon 
Mes  fit  polir.    Pour  les  frifes  &   les  ornemens  de 
clair-obfcur  ,  ils  ont  étéprefque  tous  repeints.  Cet 
Il  ouvrage  réufîît  hcureufement  ;  &  Clément  XI  en 
^fut  Cl  content  ,  qu'il  donna  une  penfion  de  trois 
cens  écus  Romains  &  l'ordre  de  Chrift  à   Carlo 
Maratti.    La  cérémonie  s'en  fit  par  Ton  ordre  au 
Capitule  ,  le  jour  que  l'oii  dillribue  aux  jeunes  gens 
de  l'académie  de  faint  Luc  ,  dont  il  étoit  le  chef, 
les  prix  de  la  peinture  ,  de  la  fculpture  &  de  l'ar- 
cliiceélure.  Le  Pape  pouiïa  encore  Tes  bontés  plus 
loin;  il  remédia  à  i'irrésulariré  de  la  conduite  de 
:  Carlo  Alaratti ,  en  lui  faifant  époufer,  pendant  un 
.  Jubilé ,  une  femme  avec  laquelle  il  vivoit  depuis 
.  q'.iarante  ans. 

C^rlo  Alaratti  Cal  employé  à  donner  des  cartons 
■^ciir    les  mofaïques   de  la   deuxième  chapelle  à 
in  gauche,  en  enrrantdans  faint  Pierre,  où  il  a 
^réfenté  la  conceprion  de  la  Vierge,  avec  quan- 
:ité  de  figures.  A  quatre- vingts  ans  paiïés ,  paru- 
rent deux  grands   tableaux  d'aurel  ;  l'un  repréfente 
e  bienheureux  Amadé  ,  pour  Turin  ,  &  l'autre  le 
.  baptême  de  N.  S.,  pour  les  Chartreux  de  Naples. 

Il  eft  à  préfumer  que  ce  furent-là  fes  derniers 
:  ouvraf^es  :  une  main  tremblante  qui  refufoit  d'exé- 
:ater  les  penfées  de  fon  efprit,  jointe  à  la  foibleiïe 
-îe  fa  vue  ,  l'ob'i^ea  de  renoncer  à  fon  art.  Il  ne 
'.'appliqua  plus  qu'à  conduire  (es  élcvcs,  jufqu  a  ce 
:ju'étant  devenu  tres-infirme  &:  aveugle,  il  futcon- 
raint  de  garder  la  chambre  &  le  lit.  11  mourut 
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dans  de  grands  fentimens  de  pieté  en  171 5,  âgé 
Charles  jç  pj-^g  ^^q  quatre-vingt-neuf  ans.  On  le  porta  à 
Maratti.  ['£alife  des  Chartreux,  où  il  avoir  lui-mcnie  hh 
creufer  ion  (a)  ton\beau  ,  orné  de  Ion  portrait 
en  marbre;  j'ai  aflilté  à  cette  pompe  funèbre.  Il 
n'a  laifTé  qu'une  feule  fille ,  qui  a  hérité  de  plus  de 
quarante  mille  écus  Romains. 

Peu  de  peintres  modernes  fe  font  autant  dirtin- 
gués  que  Carlo  Maratti  ;  &  peu  ont  été  fi  honorés 
&  fi  chéris  de  tous  les  Princes.  Louis  XIV  mcine 
le  nomma  ,  par  brevet ,  fon  peintre  ordinaire. 
Grand  deiïinateur  ,  fes  penfées  croient  élevées  , 
fes  ordonnances  belles ,  fes  expreiïîons  ravilTantes, 
fa  touche  trcs-fpirituelle  ,  avec  un  pinceau  frais  5c 
moelleux.  Sçavanr  dans  Ihiftoire  ,  dans  l'allégo- 
rie ,  dans  l'architeélure  ,  dans  la  perfpeétive,  il  en 
a  fçu  profiter  pour  (es  ouvrages.  Lafnnplicité  (Se  la 
noblefTe  de  ies  airs  de  tctes  ,  l'arrangement  des 
cheveux,  la  belle  forme  des  mains  &  des  pieds, 
îa  grâce  qu'il  yrépandoit,  font  les  parties  qui  ont 
mérité  à*  ce  peintre  tant  de  diftinélion.  C'eft  par 
tous  ces  talens ,  qu'il  a  acquis  des  droits  fur  la  mé- 
moire des  hommes. 

Les  Italiens  difent  de  lui  :  Chetami  Anceli  e  ta>ue 
A'Lidone  dlphne  da  lui ,  el  pajono  qitaji  venute  da  cielo 
ed  eî  dlvîno  ;  c'eft-à-dire  ,  cjne  le  grand  nombre  d' Ajî- 
gei  &  de  Fiergea  quil  a  fi  bien  peints ,  paroljfent  venir 
d'une  main  divine.  Bellori  ,  dans  la  dcfcriptioii 
qu'il  a  faite  de  Ion  tableau  de  Daphné  ,  en  parle 
ainfi  :  El  fuo  trudito  genio  che  non  lafcia  goiaalcuna 


(a)  Il  a  coiui  quatre-vingt-dix  ruilie  livies,  iponoie  de  France. 
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1  délia  pittura  fenz^a  chi*  eî  ladro  acorîo    non  fînvoll  '**^'^— ^ 
I  con  ingemmarfîc  i  fui  dipinti,  Charles 

j ,  L'intérêt  ne  l'a  jamais  fait  agir  ;  la  feule  gloire  Maratti: 
i  raiiimoic  au  point  de  recommencer  fouvent  un 
■  tableau.  Il  étoit  extrêmement  modefle  &  charita- 
ble ,  parlant  bien  de  tout  le  monde,  faifant  taire 
ceux  qui  jugeoient  mal  des  ouvrages  des  autres-,  re- 
prenant doucement  ceux  qui  lui  demandoient  des 
avis ,  fans  afteder  un  air  de  fupcriorité.  Aftàble  à 
Tes  élèves  &:  aux  jeunes  gens  ,  il  ne  préféroit  au 
bonheur  d'être  aimé  d'eux  ,  que  celui  de  leur 
être  utile.  Souvent  il  leur  donnoit  defes  deiïeins , 
(Se  leur  faifoit  faire  des  gradins  pour  copier  &  me- 
furer  de  près  les  belles  fif^ures  antiques.  Perfonne 
n'a  tant  cherché  à  faire  revivre  le  grand  Raphaël 
&  Annibal  Carrache,  dont  il  fit  faire  les  buftes 
en  marbre ,  pour  les  placer  dans  l'Eglife  de  la  Ro- 
tonde. 

Carlo  Afarattl  étoit  fpirituel  dans  la  conver- 
fation.  Sur  ce  qu'un  Prince  Pvomain  fe  pîaignoit 
i  de  la  cherté  de  fes  tableaux ,  il  lui  répondit  :  qu'il 
y  avoit  une  grojfe  dette  dont  tout  le  ?nonde  étoit  rede~ 
I  vable  envers  les  fajneux  Artlfles  fes  prédécejfeurs  ,  & 
I  qu'il    étoit  venu   pour    être   payé  des    arrérages.   Il 
aimoit  va  s'entretenir  de  (on  art  ,  &  ne  quirtoic 
qu'avec  peine  ce  qu'il  avoir  à  en   dire.   Sa  curio- 
firé  le  porta  à  recueillir  des  tableaux  des  grands 
;,i  maîtres,  leurs  cartons,  &  furtout  leurs  dedeins.  L'a- 
IeS  mour  qu'il  avoit  pour  ces  derniers  éroit  tel  ,  que 
îii'  pour  en  acquérir  quelques  uns,  il  a  fouvent  donné 
un  tableau  de  fa  main.  On  appelloit  à  Rome  ,  Carlo 
"' Maratti  i  ainfi    c]\\c  Brutus ,    le    dernier  des  Ro- 
mains. En  effet ,  il  n'y  a  eu  perfonne  depuis  lui , 
qui  ait  égalé  fon  mérite. 


Charles 
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Ses  principaux  élèves  font ,  Nicolo  Berettonl  , 
Giufeppe  PaJJarl ,  Ghtfeppe  Chlarl ,  Pietro  de  Pietri  , 
Maratti.  ^^^^^^-p  Q^lgjlra  ,  Andréa  Procaccini ,  GiacintoCa- 
landrpicci  ,  Agojiino  Mafucci  ,  &c.  H  convient  de 
dire  un  mot  des  trois  qui  ont  eu  le  plus  de  réputa- 
tion. 


Nicolo  Nicolo  Berettonl  naquit  à  Macerata  en  1657  : 
Berettoni.  Tes  premiers  tableaux  palToient  pour  être  du  Guide. 
Il  entra  dans  l'école  de  Carlo  Maratti,  où  il  fit  des 
prodiges  dont  ce  maître  devint  trcs-jaloux.  lia  fait 
de  belles  frefques  au  palais  Altieri ,  oîi  le  Âda.ra.tu 
Tavoit  beaucoup  aidé.  Il  l'employoit  toujours  à 
broyer  fes  couleurs;  6^  enfin,  lui  ayant  fait  oter 
la  voûte  de  faint  Silveftre  pour  la  donner  au  Brandi, 
il  le  fit  mourir  de  douleur  ,  à  l'âge  de  quarante 
cinq  ans  ,  en  l'année  16S2. 


GiusEPPE  La  ville  de  Rome  vit  naître  Gîttfeppe  Pa^ari 
Passa  RI.  en  1654,  on  le  n  it  fous  la  conduite  du  Maratti 
qui  l'aimoit  beaucoup.  Il  lui  faifoit  copier  tou 
les  ouvraîzcs  de  Lan  franc  ,  de  Michel-Ance,  & 
obferver  les  fineOes  du  Guide  ,  du  Dominiquin; 
&  le  coloris  du  Titien  &  du  Correge.  Le  Pajjan 
a  fait  de  bons  tableaux  ^'  a  beaucoup  travaille  danî 
les  Eglifes.  Il  ell  mort  en  1714  ,  agc  de  ioixantï 
ans. 


GiusFPPE  Giufeppe  Chiarl ,  ne  à  Rome  en  16)4,  a  far 
C  H  I  A  R  I.  beaucoup  d'ouvraees  publics  ,  où  il  s'efl:  montr< 
digne  élève  de  Carlo  Maratti  ^  qui  lui  confia  1 
foin  de  finir  les  cartons  pour  les  mofaïques  d'un 
à('s  petites  coupoles  de  laint  Pierre.  11  fit  un  deî 
douzes  Prophètes  de  faint  Jean  de  Latran  ,  qu'or 
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ne  donnoic  qu'aux  plus  habiles  peintres  du  tems.  y 

11  mourut  d'apoplexie  ,  à  Rome  en  i  y  2  7  ,  à  l'âge  Charles 
j  de  foixante- treize  ans.  Maratti, 

I      Les  deiïeins  de  Carlo  Murant  font  faits  à  îa  fan- 
guine  ou   autre  crayon  ,  avec  une  petite  teinte 
d'encre  de  la  Chine  ,  recouverte  de  crayon  fans 
être  croifée;  le  trait  efl:  ordinairement  à  la  plume  : 
une  touche  légère  &:  fpirituelle  ,  beaucoup  de  cor- 
j  redion  ,  des  têtes  de  femmes  gracieufes ,  coëftëes 
là  fa  manière  ,  6c  l'expreiïion  des  figures ,  décou- 
."vriront  toujours  la  main  dont  elles  partent. 
I     II  a  gravé  à  l'eau  -  ferte  plufieurs   planches  ; 
;  fcavoir ,  une  fuite  de  la  vie  de  la  Vierge  ,  en  dix 
j  morceaux  ;  la  Samaritaine  ,  d'après  Annibal  Car- 
,  rache;  l'hiftoire  d'Héliodore,  d'après  Raphaël,  le 
'martyre  de  faint  André,  d'après  le  Dominiquin. 
Quantité  de  graveurs ,  du  nombre  defqnels  font , 
Pietro  Aquila ,  Cefar  Fantetti ,  Nicolas  Dorigny  , 
Robert  Y a.n-Audenaerd ,  r'ercruys ,  Château  ,  Picart 
le  Romain  ,  Frezza  ,  Farjat  ,  Coelemans,  J.  J. 
,j..Frey ,  ont  gravé  d'après  lui  ;  &  il  y  en  a  quatre 
(.  morceaux  dans  le  recueil  de  Crozat.  Son  œuvre 
,^  eft  de  plus  de  deux  cens  cinquante  pièces. 

,     Ses  principaux   ouvrages  ,    à  Rome  ,  font  à 
Ji,.  faint  Ifidore  ,    où  il   a  repréfenté   dans  les   lu- 
'  'nertes  îa  naitîance  du  Sauveur  ,  8c  le  fonge  de  S, 
Jofeph  ;  dans  la  coupole  de  la  chapelle  ,  c'eft  l'a- 
pothcofe  de  ce  faint,  Se  fon  mariage  au  maître- Au- 
•:  'el.  On  voit  fur  les  côtés  une  fuite  en  Egypte  ,  Se 
.1  mort  de  faint  Jofeph  :  la  chapelle  du  crucifix 
,  ,qui  eft  vis-à-vis  ,  eft  fort  belle.   Dans  la  même 
.Eglife  efl:  repréfentée  ,  dans  une  chapelle  particu- 
le iere  ,  la  conception  de  la  vierge;  on  voit  la  vifi- 
Ij  "ation  de  fainte  Elizabeth  dans  TEglife  de  N.  D. 
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Charles  ^^'^^ /'-^^^  »  &:  un  autre  tableau  dans  la  facriftie  de 
J.  cette  Ealife  ;  une  adoration  des  Berj»ers ,  à  frefque  , 

MaRATTI.  ^  .  .       ,  Cl         '  1        ' 

pour  la  galerie  du  palais  de  monte  Cavallo.  Après 
la  mort  de  Ton  maître,  il  acheva  les  Apôtres  du 
palais  Barberin.  Il  peignit  fainte  Rofalie,  avec  un 
ange  qui  remet  l'cpée  dans  le  fourreau  ,  lorfque 
Je  peuple  à  fa  prière  fut  délivre  de  la  contagion. 
Dans  TEglife  de  fainte  Croix  de  Jérufalem  ,  on  voit 
un  beau  tableau  de  faint  Bernard.  Dans  la  galerie 
Colon-fia  ,  il  a  repréfemc  Augufte  ,  qui  ferme  la 
porte  du  temple  de  Janus ,  &  des  cnfans  fur  quatre 
miroirs.  A  la  chapelle  Spada ,  dans  TEglife  de  1 
Chiefa  mwva  ,  il  a  peint  faint  Charles  &  faint 
Ignace  aux  pieds  de  la  Vierge  ;  le  tableau  de  faint 
François  Xavier  mourant  ,  orne  un  autel  dans 
l'Eglife  du  Jefus.  A  la  Minerve  ,  dans  la  chapelle 
Altieri ,  on  voit  pluiieurs  faints  canonifcs  par  Clé 
ment  X  ;  à  la  chapelle  Cibo  ,  à  la  Madoîia  dei 
popolo  ,  la  conception  &c  les  quatre  Docteurs  d't 
l'Eglife  :  au  noviciat  des  Jefuites ,  faint  Staniflas 
recevant  l'enfant  Jefus  des  mains  de  la  Vierge. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  ,  faint  Philippe 
de  Ncri  aux  pieds  de  la  Vierge  élevée  dans  une 
gloire. 

Dans  la  Ville  de  Gènes,  à  Notre-Dame  déi 
Caric^nan  ,  le  tableau  de  faint  Blaife. 

La  galerie  de  l'Elcdeur  Palatin  à  DufTeldorp  . 
efl  ornée  d'une  Vénus  dormante  avec  plufieurs  fi 
gures,  8c  d'un  autre  tableau  qui  repréfente  Jefus  : 
la  Vierge  &  laint  Jean. 

A  Sienne,  dans  la  chapelle  Chigit  une  vifitatior 
&  une  fuite  en  Egypte.  j 

A  Touloufe  ,  au  maître-autel  de  la  màifon  pro{ 
felfe  des  Jefuites ,  une  belle  nativité. 

u 


1>ESPLUS    FAMEUX  Peintres.         (j-^ 

Le  Roi  a  l'adoration  des  Bergers ,  une  prédica- 

îion  de  faine   Jean  dans  le  dclèrc  ,   Apollon  &   Charles 
Daphné,  le  mariage  de  fainte  Catherine,  l'enfant  Maratti 
Jefus  accompagné  de  la  Vierge  &  de  fainte  Cathe- 
rine. 

Au  palais  Royal  ,  il  y  a  une  belle  Galatée  ; 
une  Vierge  avec  l'enfant  Jefus. 

Dans  la  galerie  de  l'hôtel  de  Touloufe  ,  Augufte 
qui  ferme  la  porte  du  temple  de  Janus  &  facrifîe . 
à  la  paix.  C'eft  une  répétition  du  tableau  du  même 
fujetjqui  eft  à  Rome  dans  le  palais  Colonne, 


CIRO-FERRI, 


r  o- 


A-K  A  ville  de  Rome  peut  fe  vanter  d'avoir  donné  c  i  ..  ,. 
nailfance ,  en  i<534  >  ^^  meilleur  élève  de  Piètre -c  v  ^  ^  i 
de  Cortone  ,  dans  la  perfonne  de  Ciro-  Ferri. 
Son  père  Stefano  ,  iffu  de  bonne  famille,  lui  laiila 
plus  de  trente  mille  écus  de  biens.  Cette  aifance  ne 
fut  point  un  obftacle  à  fon  goût  pour  la  peinture  ; 
il  conferva  ce  patrimoine  à  ion  fils  Pierre,  & 
l'habileté  de  fon  pinceau  fournit  fuffifamment  à 
l'entretien  de  fa  maifon.  Son  génie  étoit  élevé  , 
fes  ordonnances  belles  ,  un  grand  faire.  On  ne 
pouvoir  rien  voir  qui  approchât  mieux  de  Piètre  de 
Cortone  ,  que  fes  plafonds;  on  s'y  méprenoit  fou- 
vent.  Quoiqu'il  mît  fes  ouvrages  à  un  haut  prix  , 
il  étoit  fort  employé  ;  le  Prince  Borghèfe  &  Ale- 
xandre VI I  en  faifoient  un  grand  cas  ;  fes  trois 
fuccelTeurs  ne  lui  furent  pas  moins  favorables. 
Tome   L  G 
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■  Le  Grand  Duc  le  fit  venir  à  Florence  &  lui 

C  I  R  o    afllgna  une  grolîe  penfion  ,  pour  terminer  les  ou- 

F  E  R  RI.  vrages  que  Piètre  de  Corcone  avoir  laiffe  impar- 
faits. Il  entra  fi  bien  dans  Ton  efprit ,  il  s'en  ac- 
quitta Cl  dignement ,  que  ces  ouvrages  paroilleni 
être  de  la  même  main.  Le  Grand  Duc  le  nomma 
chef  de  l'école  Florentine  ,  &  il  le  fut  long-tems. 
Son  adreiïe  ctoit  de  jetter  des  rofes  lur  les  princi- 
pes pour   en  cacher  la  dureté. 

Ciro-Ferri  revint  à  Rome;  il  y  parut  aufli  grand 
architede  que  bon  peintre  :  plulieurs  palais  &c  de 
grands  autels ,  tels  que  ceux  de  faint  Jean  de* 
Florentins  &:  de  la  Chiefa  nuova  ,  furent  élevés 
fur  fes  deiïeins.  Il  fe  plaifoit  davantage  au  ma 
niment  du  crayon  qu'à  celui  du  pinceau  ;  on  1 
demandoit  des  thcfes  ,  des  figures  pour  des  bre-B] 
viaires ,  des  titres  de  livres ,  dont  plufieurs  oni 
été  gravés  par  Spierre  &  par  Bloemaart,  Le  Pa 
l'employa  à  faire  des  cartons  pour  le  Vatican 
&  perfonne  n'a  plus  travaillé  en  toute  forte  é 
genres.  Soit  qu'il  fût  chargé  d'ouvrages  de  fon  in- 
vention ,  ou  de  finir  ceux  de  fon  maître ,  fbn  gcni 
n'en  éclattoit  pas  moins.  On  auroit  pu  fouhaitei 
que  fes  figures  euffent  été  plus  élégantes. 

La  coupole  de  fainte  Agnès  dans  la  place  Na- 
vone  ,  fut  fon  dernier  ouvrage.  Le  chagrin  qu'i 
eut  de  voir  les  angles  du  Bacici ,  qui  étoient  di- 
redement  au-deffous ,  &:  dont  la  force  du  colorij 
rendoit  le  fîen  encore  plus  foible  ,  lui  caufa  la 
mort.  Un  jour  il  difoit  à  Laz^aro  Baldi  fon  cama- 
rade, que  fa  coupole  lui  paroiflToit  bien  difîcrentfi 
de  delTus  l'échafaud  ,  que  lorfqu'il  rexaminoil 
d'en  bas ,  &  qu'enfin  les  angles  du  Bacici  lui  fai 
foient  beaucoup  de  peine. 
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I  ^   Ciro-Ferri  étant  tombé  malade  ,  laifTa  cette  cou- 
'  pôle  imparfaite.  Il  pria  ,  en  mourant ,  Carlo  Afa- 
ratu  de  la  finir  :  ce  peintre  s'en  excufa  dans  la 
fuite.  Si  Ciro-Ferri  en  eût  parlé  au  Bacici,'û  i'auroic 
achevée  ,  fuivant  ce  qu'il  dit  à  plufieurs  perfon- 
nes  :  aucun  peintre,  certainement ,  ne  s'en  feroit 
imieux  acquitté.  Un  peu  dejaloufie  de  métier  en 
'fut  caufe.   Son  élève  Corbdlini  a  terminé  cet  ou- 
vrage d'une  manière  à  ne  pas  faire  valoir  le  mé- 
irite  de  Ton  maître.  Quel  dommage  que  Ciro-Ferri 
•  n'ait  pas  fini  lui-même  ce  grand  morceau. 

Rome  perdit  Ciro  -  Ferri  en  1689  ,  à  l'â^e  de 
cinquante-cinq  ans,  &  on  le  porta  magnifique- 
ment à  fainte  Marie  tn    tranfievere  ,    où  il    eft 
i  I  inhumé. 

Il  a  laifTé  plufieurs  élèves ,  mais  peu  dignes  de 
lui.  Oi\  lui  connoît  Corhellini ,  Urbam  Romanelli , 
&  Jean  Odaz,z,i. 
Les  defTeins  de  Ciro-Ferri  fe  confondent  aifé- 
-  ment  avec  ceux  du  Cortone  :  ils  font  cependant 
'1  moins  lourds  ,  «5^:  un  peu  plus  correéls.  Il  faifoit 
fon  trait  à  la  plume  ,  lavé  à  l'encre  de  la  Chine 
:   ou  au  biftrej  quelquefois  relevé  de  blanc  au  pin- 
ceau :  on  en  voit  de  deflinés  à  la  mine  &:  à  la 
:   pierre  noire  ,  avec  des  hachures  fouvent  croifées. 
Les  extrémités   des  figures  un  peu  négligées ,  6c 
les  caraétères  de  fes  têtes  fuffifent  pour  le  faire 
reconnoître. 

On  voit  à  Rome  ,  dans  l'Eglife  de  faint  Marc  , 
.  lun  tableau  qui   repréfente  la  Vierge  tenant  l'en- 
:    faut  Jefus ,  fainte  Martine  eft  en  bas.  Au  maître 
'  autel  de  rEglife  de  faint  Ambroife  ,  ce  faint  guérit 
une  malade.  Dans  une  chapelle  fouterraine  de  l'E- 
glife de  fainte  Martine,  il  a  peint  un  Lazare.  Au 
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noviciat  des  Jcfuites ,  une  fuite  en  Egypte  avec 
plufieurs  figures  qui  accompagnent  la  fainre  fa- 
mille :  il  a  terminé  la  coupole  de  faint  Nicolas 
de  Tolentin  ,  que  Cortone  n'avoit  point  ache- 
vée. Celle  de  fainte  Agnès  dans  la  place  Na- 
vone  ,  qu'il  a  lailTé  lui-même  imparfaite.  La 
coupole  de  la  chapelle  du  Crucifix  ,  dans  faint 
Pierre  ,  exécutée  en  mofaïque  ,  que  Cortone 
avoit  commencée.  Dans  la  chapelle  del  Chrijîo 
mono  à  fainte  Pralïéde ,  il  a  peint  deux  lunettes. 
Dans  la  galerie  de  monte  Cavdlo  ,  l'hiftoire  de 
Cyrus  &  une  annonciation  dans  un  ovale  :  il  y  a 
encore  de  lui  un  faint  Antoine  pour  une  chapelle 
de  la  cathédrale  de  ynonte  Porz,io. 

Il  a  terminé,  à  Florence  ,  plufieurs  ouvrages 
Se  plafonds  commencés  par  Piètre  de  Cortone  ; 
&  l'on  peut  dire  que  c'eft  dans  cette  ville  qu'il  a 
le  plus  travaillé. 

A  Dulfeldorp  ,  chez  l'Eledeur  Palatin  ,  on 
trouve  faint  Jofeph   avec  l'enfant   Jefus. 

Les  graveurs  qui  ont  copié  Cira  -  Ferri ,  font 
Pietro  Aquilla  ,  B.  Farjat,  C.  Blocmaart,  Roullet , 
de  la  Haye  ,  N.  Dorigny  ,  Spierre  &:  autres  ;  &  il 
y  a  plus  de  quatre-vingt  morceaux  graves  d'après 
cet  habile  maître. 
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LOUIS     G  A  R  Z  L 

o)  ou  VENT  les  difciples,  en  fe  faifàiit  un  nom  ,    ~ 

contribuent  à   auementer  celui   de  leur  maître.     ^  <^  ^  i  s 

Lotus  Garz.1,  né  à  (a) Pifloia  en  l'année  1 65 8  ,  en  ^  ^  *^  ^  '• 

eft  une  preuve.    Saîonion  Boccdi  fut  Ton  premier 

maître.  A  l'âge  de  quinze  ans ,  Louis  vint  s'établir 

à  Rome ,  &  pafla  dans  l'école  d'André  Sacchi  , 

ayant  Carlo  Maratti  pour  contemporain  &  pour 

émule.  Sacchi  ,  qui  alïecftionnoit  Louis  plus  que 

fes  autres  difciples ,  retouchoit  fes  ouvrages  ;  ce 

qui  le  fit  connoître  en  peu  de  tems  :  le  prix  même 

qu'il  en  tiroir ,  le  mit  en  état  d'étudier  &  de  copier 

dans  les  Eglifes  les  meilleurs  tableaux. 

La  nature  lui  avoir  donné  des  talens  fupérieurs  : 
il  fe  jettoit  furtout  du  côté  oii  il  voyoit  jour  à  pla- 
cer des  grâces  &  de  l'enjouement.  Ses  amufe- 
mens  même  ,  tout  portoit  l'empreinte  d'un  hom- 
me né  pour  exceller  dans  Ton  art.  Il  eut  fouvenc 
l'avantage  d'avoir  fon  maître  pour  admirateur. 

Sa  réputation  fe  répandoit  de  jour  en  jour  ,  non- 
feulement  dans  Rome ,  mais  encore  dans  toute 
l'Italie.  AfTîdu  au  travail,  Louis  defîinoit  correc- 
tement ;  une  facilité  à  s'exprimer ,  fecondoit  un 
génie  des  plus  heureux.  Pour  l'invention  &  le 
coloris ,  il  ne  le  cédoic  à  perfonne  i  fes  figures 
font  gracieufes  Se  bien  drapées  ;  fes  groupes  d'en- 


(a)  Le  Père  Or/jnii  le  dit  Romain»  Abcedario  ,  page  ^oz 

Gii) 


I,  O  U  I 


loi  Abrège    de    la    vie 

fans  &  fes  gloires  d'anges  font  admirables  ;  le  pay- 
fage  ,  l'archireâiure,  &  la  perfpedive  :  tout  étoit 
G  A  R  z  I.  jg  Iqj-j  refforr.  C'elt  ainfi  qu'un  habile  homme  eft 
toujours  maître  de  fa  réputation  ■■,  il  tient  fon  fort 
entre  fes  mains.  Quoique  ce  peintre  ait  rcuiïi  dans 
prefque  toutes  les  parties  de  la  peinture  ,  il  n'a  , 
jamais  eu  autant  de  finefie ,  ni  autant  de  bonheur  n 
que  Carlo  Aîaratti. 

Après  avoir  fait  à  Rome  plufieurs  ouvrages  pu- 
blics ,  il  fut  mandé  pour  aller  peindre  à  Naples  la 
voûte  de  TEglife  de  fainte  Catherine  a  Formello» 
Il  fit  aufîi  deux  ouvrages  dans  les  palais  de  cette 
ville ,  dont  le  Viceroi  fut  G  content  ,  qu'il  l'em- 
ploya à  peindre  les  plafonds  de  l'antichambre  ,  & 
du  Belvédère  de  fon  palais.  Le  Viceroi  l'alloit  voir 
travailler  chaque  jour.  Le  parti  le  plus  avantageux 
pour  refter  à  Naples  ,  lui  fut  propofé  de  fa  part  ; 
mais  il  voulut  retourner  à  Rome ,  où  il  arriva  com- 
blé d'honneur  &  de  préfens. 

Louis   Garz,i  étoit  fi   laborieux  ,  qu'ayant   été'  ^^ 
affligé  d'une  longue  maladie,  il  ne  ceffa  prefque;! 
pas  de  travailler.    La  mort  le  devoir  furprendre  \  '^^ 
dans  les  grandes  entreprifes  ,  ainfi  que  le  fameux 
(a)  Gefner.  Il  s'engagea  à  l'âge  de  quatre-vingt; 
ans  ,  par  ordre  de  Clément  XI ,  à  peindre  la  voûte  : 
de  l'Eglile  des  ftigmates ,  qu'il  termina  heureufe- 
ment  ^  mais  ce  fut  fon  dernier  ouvrage.  Chacun , 
dans  l'attente  des  foibles  productions  d'un  vieil-  ! 
lard,  vint  pour  le  critiquer:  il  fe  furpaffa  ,  &  l'on 
regarde  ce  morceau  comme  fon  plus  bel  ouvrage  : 


(a)  De  Thou  rapporte  que  Conraiil  Gefner  ,  attaqué  de  Ja  pefte,  Sc 
fe  voyant  fiappé  de  la  mort ,  fe  leva  de  ion  lit  pour  mectre  en  Oidte 
fes  papiers,  Ôc  que  la  mort  le  furprit  dans  ce  travail. 
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il  couronne  tous  Tes  autres  travaux,  La  fatigue  de  la    

frefque ,   l'odeur  de  la  chaux  l'incommodèrent  Ci  „ 
fort.qu'ilfefentitaffoiblir  de  jour  en  Jour  :  enfin,  il  ^  ^  ^  ^  ï» 
finit  fa  carrière  à  Rome  en  1721 ,  âgé  de  quatre- 
jVingt-trois  ans ,  &  il  fut  enterré  à  faint  Laurent 
in  Lncina» 

Il  avoit  époufé  la  foeur  de  Gmfeppe  Pajfari ,  dont 
il  eut  plufieurs  enfans  :  fon  fils  Mario  fut  fou 
élève ,  &  mourut  avant  lui  :  on  ne  lui  connoît 
aucun  autre  difciple. 

Les  defleins  de  Louis  GarzJ,  font  aifés  à  con- 
fondre avec  ceux  de  Carlo  Marattu  Ils  fortoient 
tous  deux  de  la  même  école  :  il  defïinoit  ordinai- 
rement à  la  pierre  noire ,  foutenue  d'un  lavis  léger 
d'encre  de  la  Chine  ,  rehaulTé  de  blanc  de  craie  *, 
d'autres  font  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au 
biftre  ,  &  rehaufles  de  blanc  au  pinceau  :  il  y  en  a 
à  la  fanguine  dont  les  ombres  font  croifées  j  on 
y  trouve  toujours  de  l'expreffion ,  de  la  correc- 
tion ,  de  belles  draperies  ,  avec  un  goût  qui  ap- 
proche de  fon  maître  ,  André  Sacchl.  Les  têtes 
gracieufes  font  plus  rares  chez  lui,  que  chez  Caria 
Aiaratti, 

On  remarque  à  Rome  le  tableau  de  la  piété 
au-deiïlis  du  maître  autel  de  faint  Jean  delU  Pi* 
gna  i  faint  Antoine  de  Padoue  dans  la  chapelle 
de  ce  nom  ,  qui  eft  dans  l'Eglife  de  faint  Bona- 
venture  fur  le  Mont  Palatin  ;  dans  l'Eglife  de 
fainte  Croix  en  Jérufalem  ,  faint  Sylveftre  qui 
montre  à  l'Empereur  Conftantin  les  images  de 
faint  Pierre  8c  de  faint  Paul  j  à  Campo  Marz,o  ; 
faint  GrécToire  de  Naziance  ;  un  tableau  de  la 
conception  ,  dans  l'Oratoire  de  Campo  fanto.  Il 
a  peint  à  fainte  Marthe  ,  Pange  qui  avertit  les 
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— '  trois  Maries  ;  un  Dieu  le  Père  ,  avec  beaucoup 
Louis    d'anges ,  dans  la    coupole  de    la  chapelle  Ciho  , 
G  A  R  z  I.  fituée  dans  l'Eglife  de  la  Jidadona  del  popolo  ;  la 
coupole  Ôc  les  angles  de  la  chapelle  Sagripanù  à 
faine  I<7nace  :  les  trois  tableaux  de  la  tribune  à 
faine  Paul  délia  regola  ;  le  chœur  de  la  Charcreufe 
à  Ttrmini ,  dont  l'Eglife  fe  nomme  [ama  MarU 
àeqV  anojoli  j  la  voûte  des  religieufes  de  la  Made- 
leine à  monte  Cavallo  j  un  des  douze  apôtres  à 
faint  Jean   de  Latran  ;  l'aurore  dans  les  fofïîtes 
des  appartemens   du  Marquis   de    Carolis  à  far» 
JUarcello, 

11  a  peint  à  Naples  ,  dans  l'Eglife  de  fainte 
Catherine  a  formello  ,  la  voûte  de  l'Eglife ,  le 
'  delTiis  de  la  grande  porte ,  toutes  les  arcades  au- 
deflus  des  chapelles  ,  avec  une  chapelle  toute  en- 
tière j  le  plafond  de  TApothicairerie  eft  encore 
de  fa  main. 

La  galerie  du  Prince  de  Cellamare, 
Deux  grands  plafonds  dans  le  palais  du  Viceroi.' 
On  ne   connoît   que   faint  Philippe  de    Neri 
gravé  d'après  Louis  Garz,i  s  dans  le  recueil  de 
Crozat. 
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PIERRE    BIANCHL 


iLu  A  mort  nous  enlève  tous  les  jours  de  grands  Pierre 
hommes  dans  le  tems  le  plus  brillant  de  leur  gi^^j^^H  i. 
carrière.    A   quel   degré  éminent  n'auroient  -  ils 

fjas  porté  leurs  talens  ,  fi  la  nature  leur  eût  laiffe 
e  tems  de  la  fournir  !  Pline  le  jeune  {^a)  dit  que 
ia  mort  de  ceux  qui  travaillent  à  quelqu'ouvrage 

"immortel  ,  eft   toujours    cruelle   &    prématurée. 

:  Pierre  Blanchi  dont  on  va  parler,  eft  de  ce  nom- 
bre :il  mourut  à  l'âge  de  quarante-cinq  ans,  fans 
ivoir  pu  terminer  à  faint  Pierre  de  Rome  un 
Duvrage  ,  qui ,  tout  imparfait  qu'il  eft ,  paffe  pour 
i\\  chef-d'œuvre. 

Son  père  ,  Jean  Blanchi  Zendola  ,  vint  s'établir 
à  Rome  en  1682.  Il  s'y  maria,  eut  un  fils  en  1^94, 
Sv:  mourut  deux  ans  après.  Ce  fils ,  qui  eft  Pierre 
Biinchl,  eut  à  peine  atteint  l'âge  de  (èpt  ans  ,  que 
le  mari  de  fa  fœur  ,  nommé  Errlgo  ,  attaché 
i  l'Ambaftadeur  de  Malte,  le  fit  étudier.  De 
retour  de  l'école,  il  copia  chez  lui,  à  la  plume, 
jne  image  qu'il  avoir  eue  pour  prix  ,  &  le  fit  fî 

'  parfaitement ,  que  fon  beau-frére  lui  demanda  s'il 
vouloir  être  peintre.  Sur  fon  confentement  ,  ce 
parent  le  mena  fur  le  champ  dans  le  palais  Cava- 
Herl ,  dont  Glacomo  Trlga  peignoit  la  galerie.  Ce 
maître ,  qui  aimoit  à  encourager  l'apparence  même 


I  (  a  )   Mihi  vldetur  acerha  fempcr  &  Immatura  mors ,  eorum  q^ui 
i^imortale  aliquid  parant.  Epift,  f.  Lib,  j. 
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''  des  talens ,  le  prit  volontiers  fous  fa  conduite» 


Pierre  Huit  jours  après  ,  Errigo  vint  s'informer  du  jeune 
B I  A  N  c  H  I.  homme.     Triga  répondit  qu'on  lui  avoit  caché 
l'habileté  de  Blanchi  ,  &  qu'il  donneroit  volon- 
tiers un  doigt  de  fa  main ,  pour  en  fçavoir  autant 
que  lui.   Ses  affaires  qui  l'obligèrent  de  partir  de 
Rome  peu  de  tems  après  ,  laiflerent  Blanchi  abaii-  lai 
donné  à  lui  même  :  mais  l'Ambaffadeur  de  Malte  toi 
qui  avoit  goûté  fes  ouvrages ,  le  mena  chez  Jean-'  ir; 
Baptifte  Gaull ,  dit  le  Bachiche  ,  qui  loua  infini- 
ment fes  talens. 

Blanchi ,  élève  &  favori  de  la  nature  ,  fçut  bien- 
tôt mettre  à  profit  toutes  fes  beautés.  Peu  de  temj 
après ,  il  y  eut  un  concours  pour  le  tombeau  de 
Paul  III ,   qu'on  devoir  bâtir  dans  faint    Pierre- 
Cet  ouvrage  confidérable  attira  plus  de  trente  con-  ^ 
currens ,  qui  ,  quoique  jeunes  ,  l'étoient  encore  jj 
moins   que  Blanchi.  Celui-ci  follicita  fortement  tf; 
pour  être  admis  au  concours.    Il  trouva  dans  fou  Ép 
maître ,  &  jufques  dans  Errigo  fon  parent ,  des  op  loji 
pofitions  ,  fondées  fur  fon  extrême  jeunelTe  j  mais  (jj: 
fes  inftances  réitérées  l'emportèrent  fur  tous  ces  i^e 
obftacles  :  il  travailla,  &  la  beauté  de  fon  denfeic  [^g 
enleva   le   prix  à   fes  concurrens.     Quelle  hont(  [j; 
pour  eux  d'être  vaincus  par  un  enfant  !  Ils  en  fu-  [( 
rent  fi  piqués  ,  qu'ils  le  nommèrent  par  dérifion  ;  1,3 
la  Cre attira.  un 

Blanchi  eut  le  malheur  de  perdre ,  peu  de  tems  1-5 
après  ,  fon  maître  Baclcl.  Le  chemin  qu'il  lui  j^ 
avoit  ouvert  aux  grandes  compofitions  &  ai  j, 
coloris  parfait ,  fe  trouva  tout  d'un  coup  ferm<  (^ 
pour  un  élève  qui  commencoit  à  compter  fes  joun  j, 
par  de  nouveaux  fuccès.  Toute  fa  redource  fut  ;  (=j( 
après   la  mort  du  Bacici  ,  de   s'aller    préfentei 
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chez  le  Cavalier  Luttl ,  qui  le  reçut  avec  diftinc-  T 

:ion  en  voyant  Tes  ouvrages ,  Se  ne  put  s'empêcher  P  1 1  r  a  e 
Je  dire  :  Je  n'ai  jamais  eu  de  pareil  difciple.  En  effet ,  B  i  a  n  c  h  i. 
Jès  les  premiers  jours ,  il  y  parut  moins  en  difci- 
DJe ,  qu'en  génie  fupcrieur. 

Rien  n'étoit  négligé  dans  Tes  études  :  ani- 
maux ,  plantes,  fleurs,  oifeaux,  payfages  ,  tout 
îtoit  de  Ion  reflbrt.  Son  génie  cultivé  par  la  lec- 
:\ire ,  embralToit  tous  les  genres  de  la  peinture  ; 
k  l'on  pouvoir  dire  ,  que  les  faits  d'hiftoîres  fe 
/arioient  en  mille  manières  fous  le  fertile  crayon 
it  ce  jeune  homme.  Son  maître  ,  qu'il  perdit 
Quelques  années  après  ,  dit  en  mourant ,  qu'il 
4e  connoiiïoit  que  Bîmchi  capable  de  finir  le 
ableau  de  faint  Eufebe  ,  qu'il  avoit  commencé 
Jour  Turin.  Les  héritiers  de  Luttl  rendirent 
es  arrhes  aux  Turinois.  Le  tableau,  quoiqu'im- 
ïarfait ,  fut  vendu  à  des  Portugais ,  &  fut  ache- 
té par  Blanchi  ,  qui  rendit  hommage  à  la  mé- 
moire de  fon  maître  ,  en  confervant  toute  fa 
i^enfée.  La  réuffite  fut  fi  heureufe ,  qu'on  lui  fit 
aire  un  fécond  tableau  ,  qui  repréfentoit  un  Chrift 
ilccompagné  de  la  Vierge  ,  de  faint  Dominique 
k.  de  faint  François. 

Le  fuccès  éclattant  de  ces  deux  tableaux ,  fut 
.'âvàiit-coureur  de  fa  réputation  ;  &  le  témoignage 
ivantageux  que  Lutti  avoit  rendu  de  lui ,  fervit 
iïncoreà  l'accroître.  Chacun  s'intérefioit  à  fes  pro- 
pres ,  &  contribuoit  à  l'envi  à  mettre  en  oeuvre 
'tes  talens.  On  le  reçut,  en  ce  tems-là,  avec  dif- 
iSiiétion  dans  l'Académie  de  faint  Luc.  Qui  n'au- 
iroit  crû  qu'un  homme  aufîi  heureux  dans  fes  com- 
lîiencemens  ,  n'eût  volé  rapidement  au  fommet 
du  temple  de  la  gloire  î  Mais ,  ce  que  l'on  aura 
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peine  à  croire  ,  c  eft  qu'il  fut  arrêté  dans  cette 


ï 


Pierre  route  par  la  fupériorité  du  même  génie  qui  l'yt 
BiANCHi.  avoit  conduit.  Plus  il  connut  la  perfedion  de  fot» 
art  ,  plus  il  fentit  combien  il  en  étoit  éloigné.. 
Aucun  de  fes  ouvrages  ne  fatisfaifoit  l'étenduej 
de  fes  connoidances  ,  &  il  effaçoit  tout  ce  qu'il 
avoit  terminé.  Lorfqu'il  eut  peint  une  fuite  (a)  citi 
Egypte  ,  &  le  moment  oii  faint  Jofeph  fe  repofe 
avec  la  Vierge  &  l'enfant  Jefus ,  il  changea  8cs 
retoucha  trois  fois  la  figure  de  faint  Jofeph ,  qui 
ne  fut  pas  plutôt  finie,  qu'elle  difparut.  Un  faintr 
Roch  eut  à  peu  près  le  même  fort  :  en  mettant  uit 
blanc  d'œuf  pour  le  livrer  à  celui  qui  l'avoir  com-> 
mandé  ,  de  nouvelles  idées  lui  firent  effacer  touta 
la  figure,  &  il  peignit  par-dellus  un  beau  payfagej 
Ses  amis  &  fes  élevés  lui  ayant  demandé  la  raifotij 
de  la  deftruélion  de  ce  bel  ouvrage  :  Pulfque  jet 
n'en  fuis  pas  content ,  dit-  il ,  ily  a  apparence  quo 
celui  pour  cjhI  efi  le  table^^u  ne  le  fera  pas  non  plus,: 
Faut-il  que  le  génie  même  qui  enfante  ces  mer-r 
veilles ,  (oit  l'auteur  de  leur  ruine  î 

Blanchi ,  malgré  la  bizarrerie  de  fon  efprit 
portoit  laffeétion  pour  fes  amis  à  l'extrême  :  leurs 
affaires  &  celles  de  fes  élèves  devenoient  les  fieix^ 
nés  propres  ;  il  retouchoit  leurs  tableaux.  Sou- 
vent, emporté  par  fon  zèle  ,  il  faifoit  le  morceau 
tout  entier  ,  leur  donnoit  de  l'argent  pour  étudier 
&■  leur  permettoit  de  copier  fes  tableaux  avane 
même  qu'ils  fulTent  achevés.  Cet  amour  a  étQ 
porté  fi  loin ,  que  Blanchi  a  fouvent  entrepris  d 
faire  paffer  pour  habiles ,  de  jeunes  gens  qui  n 


(ij)  Gactario  Sardi  Coa  cUvc  ^  a  fiai  ce  tableau  après  fa  morÏ4    lÀ 
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['croient  point  :  entr'autres ,  un  jeune  architede  »  "^ 

qui  voulant  fe  donner  pour  fculpteur ,  gagna  le  Pierre 
premier  prix  ,  &  fit  en  marbre  ,  aidé  du  cifeau  dun  B  i  a  n  c  h  i. 
élève  du  fieur  Monot,  fculpteur  François,  le  mo- 
dèle retouché  par  BUnchi  ,  que  l'on  voit  avec 
admiration  au  fépulchre  de  Benoît  XIII  ,  à  la 
iMinerve.  Mais ,  après  la  mort  de  ce  grand  maître , 
on  reconnut  bientôt  le  talent  borné  de  cet  archi- 
tede.  Cependant,  le  grand  nombre  d'élèves  n'é- 
toit  pas  de  fon  goût  ;  &,  quand  on  le  preflbit  d'en 
;  .recevoir ,  fa  réponfe  étoit  :  Qti'il  avoh  affez.  de 
'  'fes  péchés ,  &  quil  ne  vonloit  point  rendre  compte  à 
Dieu  de  ceux  des  autres. 

L'eftime  que  Bianchi  s'étoit  acquife  ,  le  fit  choi- 
Tir  pour  peindre   un  grand  tableau  dans  l'Eglife 
de  faint  Pierre;  &   il  étoit   occupé  à   le   finir  , 
.  quand  la  mort  vint  arrêter  fon  pinceau.  S'étant 
.  mis  en  chemife  pour  planter  un  arbre  dans  fon 
V  jardin ,  la  pluie  &  la  neige  le  furprirent  dans  ce 
Travail  ,  &   il  gagna  une  pleuréfie  ,  dont  il  mou- 
rut huit  ou  neuf  jours  après  ,  en  1739  ,  à  l'âge 
3e    quarante  -  cinq   ans.      0\\  porta   fon    corps 
:i  dans   l'Eglife   de    faince  Sufanne  ,   accompagné 
;  de   tous    les   académiciens  de   faint    Luc   &;  de 
■  France. 

i       Ce  peintre  avoit  l'efprit  extrêmement   vif  & 

[  preique  univerfel.   Dans  le  peu  de  tems   qu'il  a 

ffi  vécu,  il  a  traité  également  l'hiftoire  ,  le  payfage, 

le   portrait  ,  les    marines  &    les  animaux.    Son 

goût  dans  tous  ces  différens  genres  ,  a  toujours 

été    excellent  ;  fa   couleur    forte  &:  fon  dedeiii 

trcs-correét.    Semblable  à  un  poète  entraîné  par 

-  fa  verve  ,  il  abandonnoic  fon  génie  au  feu  &  à 
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"  toute  la  chaleur  de  la  poétique  de  l'art ,  &  l'on   ^ 

Pierre  pourroit  dire  avec  [a)  Boileau  :  y  '"' 

B  I  A  N  C  H  I.  ' 

Ainfi  dans  cet  amas  de  nobles  fixions  > 
Le  Poëte  s'engage  en  mille  inventions  , 
Orne ,  élève ,  embellit ,  agrandit  toutes  choies. 
Et  trouve  fous  Tes  mains  des  fleurs  toujours  éclolês. 


à 


icri 


Blanchi  a  peint  à  l'huile  ,  à  frefque ,  en  détreni' 
pe.  La  vivacité  de  Ton  efprit  parut  jufqueâ  dans  loi 
les  derniers  momens  de  fa  vie  •-,  lorfque  ,  malgré 
la  fièvre  violente  qu'il  renTentoit ,  un  de  Tes  élèves  le 
lui  demandant  fi  fa  tête  étoit  libre  :  Si  libre,  à\i-\\. ,  tC 
que  je  ferais  en  état  de  jetter  une  penfée  fur  la  toile  » 
fi  je  Vavols  fous   ma  main.  La  challe  &   la  pêche 
furent  Tes  occupations  favorites  ;  &  il  employoÎF 
fes  loifirs  à  la  campagne ,  à  deflîner  tout  ce  que 
la  nature  lui  oflProit  de  beau. 

Le  feul  Gaètano  Sardi  s'ell;  diftingué  parmi  fe? 
élèves.  us 

Ses  delTeins  font  ordinairement  au  crayon  fur 
du  papier  coloré ,  ou  biftré  ,  rehauflTé  de  craye  ; 
le  papier  blanc  lui  fervoit  pour  defïïner  fur  le 
lieu  des  vues,  ou  quelques  animaux  ;  ôc  il  peignoif 
fouvent  fur  la  pierre  de  (^)  Lavagne, 

Ses  ouvrages  à  Rome  font ,  un  trait  de  l'hiftoir^ 
de  la  Vierge  ,  avec  un  faint  François  à  Tes  ge- 
noux ,  &  faint  Athanafe  revêtu  du  Pallium,  gran4 

(a)  Art  Poecique,  c.    3.  1 

{b)  Cette  pierre  ,  qui  fe  tire  aux  environs  de  Gcncs ,  ell  une  cfpcjjsj 
d'ardoife  propre  à  peindre  dans  les  lieux  où  la  toile  pourrit. 


, 
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.tableau  (  a  )  expofé  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre.  - 

On  voit  Vénus  &  Adonis  chez  le  Cardinal  Alhani  ;  Pierre 

la  renommée  qui  couronne  le  mérite  ,  chez  le  B  i  a  n  c  h  i. 

Connétable  Colonna  ;  Argus  &  Mercure  avec  la 

vache  lo;  un  grand  payfage,oii  font  Agar  &  Ifmaël, 

fe  voit  chez  Tes  héritiers.  Il  a  peint  dans  la  vigne 

Ju  Marquis  Cavalieri ,  quelques  anges  en  clair-obf- 

cur ,  la  nailTance  du  Sauveur  ,  &  l'adoration  des 

Mages  i  une  annonciation  pour  le  càtdmal  Corjtnly 

Se  deux  mufes  pour  modèle  de  Mofaïques  pour  le 

R.oi  d'Efpagne. 

A  Oftie ,  dans  le  palais  Sachetti ,  il  a  peint  à  fre{^ 
que  le  père  Eternel ,  à  la  place  d'un  autre  de  Piètre 
je  Cortone  ,  qui  étoit  ruiné. 

Pour  la  ville  âLAgubio  en  Tofcane  ,  le  faint 
îacrement  qui  apparoir  le  foir  à  fainte  Claire. 

Jacques  Frey  a  gravé  le  titre  du  livre  intitulé , 
Mettalloteca  Mercati.  On  y  voit  plufieurs  Scavans, 
)réfentant  à  Clément  XI ,  les  livres  pour  laBiblio- 
héque  du  Vatican ,  dont  on  voit  la  perfpeétivc 
lans  le  fond. 


(  a  )  Ce  tableau  a  été  exécuté  en  mofaïque  ,  &  l'oiiginal  eft  ptéfen- 
:ment  dans  l'Eglife  des  Chartreux  à  Termini, 
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FLORENTINS. 


LÉONARD  DE   VINCI. 


Léonard  A^Éonap.  d  de  ^?;7«  peut  être  regardé  comme 
DE  Vinci,  le  premier  peintre  Florentin,  qui  ait  afFujetti  à  des 
régies  certaines,  l'art  de  la  peinture  que  Cimabué 
avoir  rétabli  en  cette  ville  ,  en  1240.  Né  en 
1445  ,  dans  le  château  de  Vmci,  près  de  Florence , 
il  eut  pour  père  Pierre  èit  Vinci  ^  noble  d'extrac- 
tion. Son  goût  naturel  pour  tous  les  arts  sctant 
développé  dès  Ton  enfance,  on  le  mit  à  Florence, 
chez  André  Verocchio,  qui  enfeignoit  le  Perugin, 
A  peine  Léonard  fut- il  entré  dans  cette  école, 
qu'il  peignit  un  ange  dans  le  tableau  du  baptême 
de  notre  Seigneur,  que  faifoit  André  Verocchlo» 
Cet  ange  étoit  fi  parfait  &;  fi  fijpcrieur  aux  autres 
figures,  que  fi^n  maître,  piqué  de  fe  voir  ainfî 
effacé  par  un  jeune  homme,  ne  voulut  plus  manier 
le  pinceau. 

Après  ces  premières  études  ,  Léonard  crut  pou- 
voir fe  paffer  de  maître  -,  il  quitta  André,  Ôc  fe 
rendit  à  Milan  ,  où  il  devint  habile  dans  toutes 
les  parties  de  la  peinture.  Avec  un  grand  goût 
&  beaucoup  de  génie ,  il  avoit  un  jugement  folide  ,1 
&  une  profonde  Tpéculation.  U  y  joignit  la  con-j 

noifTancel 
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tioîiïànce  de  plufieurs  fciences.  Son  deiïein  étoic  ^^— *— — "^ 
correct,   fes  expreffions  vives  6c   fpirituelles,  fa  Léonard 
touche  délicate,  légère,  &  d'un  fini  précieux.   Le  de  Vinci. 
Duc  Sforce  de  Milan  ,   qui   Tavoit    attiré    dans 
cette  ville,   le  mit  à  la   tête    de  l'Académie  de 
peinture  qu'il  y  avoit  établie.  Il  le  faifoit  jouer 
d'une  lyre  que  Léonard  avoit   inventée    ôc   qu'il 
touchoit   parfaitement.    Pour  faire  même  valoir 
Cous  fes  talens ,  ce  Prince  le  chargea  de  peindre 
une  ccne  dans  le  réfeétoire  des  Dominicains  de 
Milan.  Les  têtes  des  apôtres  étoient  fi  belles,  qu'il 
ne  put  rien  imaginer  d'aiïez  parfait  pour  celle  de 
Jefus-Chrift ,  qui  eft  reftc  ébauchée  ;  &  ne  trou- 
vant non  plus  rien  d'afTez  hideux  pour  repréfenter 
judas,  il  y  mit  la  tête  du  (^)  Prieur  du  couvent, 
bomme  infupportable  ,  qui  le  perfccutoitfans  ceffc 
pour  finir  cet  ouvrage.  Il  auroit  volontiers  fait 
omme  le  peintre  Grec  Timanthe ,  qui ,  dans  le 
"acrifice  d'Iphigénie  ne  pouvant  exprimer  la  dou- 
leur   de   fon  père    Agamemnon  ,  lui   couvrit  le 
(^ifage  pour  la  laiffer  deviner  au  fpeélateur.  C'ed 
linli   que    doit  agir   un    peintre    qui   eft   grand 
Doëte  :  le  .Pouflin  en  a  fait  autant  dans  la  more 
ie  Germanicus.. 

Après  un  affez  grand  féjour  à  Milan,  où  il  fut 
préfenté  à  Louis  XII,  lorfque  ce  Prince  vint  dans 
:ette  ville,  Léonard  revint  à  Florence,  en  15004 
Le  Sénat  l'employa  aulîitôt  à  peindre  avec  Michel- 
Ange  ,  la  grande  falle  du  Confeil  de  Florence.  Ils 
firent  l'un  de  l'autre   par  une   noble  émulation , 


(a)  Le  vite  dei  pittori ,  dï  Giorgio  Vajfari  ,  parc.   j.  page   ii. 

Abrégé  de  la  vie   des  peintres,  par  de  Piles  ,  page  i6i  ,  picmierc 
Wicion,  i'?99. 
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rr  les  fameux  cartons  dont  il  eft   tant  parlé  dam 


Léonard  l'hiftoire  de  la  peinture  ;  ce  font  eux  qui  cm 
D£  Vinci,  infti'uit  tous  les  peintres  qui  les  ont  fuivis.  Lq 
difputes  que  Léonard  eut  lur  fon  art  avec  li 
grand  Michel  -  Ange  pendant  qu'ils  travailloieii^ 
enfemble  dans  cette  falle ,  fervirent  infinimen 
à  Tinflrudion  de  Raphaël ,  qui  avoir  alors  ving 
ans,  &  Michel-Ange  vingt-neuf. 

Léonard  accompagna  le  Duc  Julien  de  Médici 
à  Rome ,  lors  de  la  création  de  Léon  X,  en  1 5  i  3 
Ce  Pontife  lui  commanda  un  tableau  ;  &  le  voyan 
appliqué  à  diftiller  des  huiles,  &  à  préparer  de 
herbes  pour  faire  le  vernis:  Ctt  homme,  dit-il 
m  finira  jamais  rien ,  pmfquHl  penfe  a  la  fin  de  fin 
ouvrage  avant  que  de  le  commencer.  En  eftet,  il  n' 
guère  terminé  de  tableau  ;  il  y  laKToit  toujour 
quelque  chofe  d'imparfait  :  mais  ces  incertitu 
des  ne  venoient  que  de  l'excellence  de  fon  goût 
qui  n'étoit  jamais  content  de  ce  que  fa  main  n 
pouvoit  atteindre  à  la  perfection  ,  avec  laquell 
fon  génie  avoir  formé  le  plan  de  Ion  fujet. 

Perfonne  en  effet,  n'a  tant  travaillé  que  lui 
pour  arriver  au    point  de   perfedion  ,   &   pou 
exprimer   les  pafïïons  de    l'ame.    Perfuadé  qu'i 
s'attireroit  l'eftime  des  gens  d'efprit ,   il  fit  de 
études  extraordinaires  pour  remuer  l'imaginatioi 
des  fpeétateurs.  Rien  ne  lui  échappoit  ;  il  porcoi   ," 
à  fa  ceinture   des    tablettes  pour  faifir  les  tête  ^j 
bifatres  que  le  hazard  lui  procuroit  ;  &  il  fuivoi? 
jufqu'au  lieu  du  fupplice  ,  ceux  qui  y  étoient  conj 
damnés ,  pour  examiner  avec  foin  fur  leurs  vifage! 
l'imprefllon  que  pouvoit  produire  la  penfée  d'un 
mort  prochaine.  Son  fcrupule  alloit  au  point  d 
ne  mettre  dans  ks  tableaux  ,    que  les    figurel 
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abfolument  néceflaires  j  il  donnoic  à  chaque  chofe 

le  caradére   qui  lui  étoic   propre,  &  le  feu  de  Léonard 

Ton  imagination  élévoin  fes  fujets  jufqu'au  degré  ^  ^  Vinci, 

le  plus  éminent.  En  cherchant  ainfi  à  plaire  aux 

!çavans ,  il  a  négligé  la  partie  du  coloris,  qui  lui 

luroit  aufïï  fubjugué  les  vrais  connoifleurs. 

Ce  peintre  exprimoit  toutes  les  minuties  de  la 

lature,  les  poils  ,   la  barbe,   les  cheveux  ,  les 

lerbes ,  les  fleurs ,  &cc.  Cette  fervile  exactitude  à 

rop  fuivre  la  nature  ,  ne  pouvoit  être  corrigée 

]ue  par  l'étude  des  figures  antiques;  mais  il  ne 

es  conlulta  jamais.  Son  coloris  n'eft  pas  excel- 

ent ,  fes  carnations  tirent  fur  la  couleur  de  lie  , 

n:  il  régne  dans  tous  fes  tableaux  un  ton  violet 

lui  en  ôte  l'union.  A  force  de  finir  fes  ouvraees , 

1  en  devenoit  iqc  ,  &  les  contours  étoienc  chan» 

oitrnés.  Sandraat  rapporte  (a)  que  Léonard  étcic 

lop   long   dans  l'exécution   de  fes  tableaux  ,  Ik 

[u  il  fut  quatre  ans  à  peindre  le  portrait  d'une 

emme.  Il  faifoit  venir  des  bouffons  &  des  mufi- 

iens  pour  dilîiper  l'ennui  de  ceux  qu'il  peignoir. 

.éonard  fçavoic  qu'on  ne  peut  trop  méditer  un 

uvrage,  avant  de  l'expofer  en  public,   &c  que, 

;lon  Horace  :  Nefcit  vox  mijfa  revertl. 

L'anatomie  dont  il  a  fait  beaucoup  d'études , 
artout  celle  des  chevaux ,  lui  étoit  familière  ;  & 
on  a  de  fa  main ,  nombre  de  de(ïèins  fur  la 
'hyfionomie.  Son  traité  dQ  ( h)  peinture  eft  uii 


(  fl  )  Monx  Lifx  Uxoris  Francifci  Jucundi  effîçiem  quatuor  in  eâ  a/i' 
is  infumptis  &  opère  tamen  nondùm  abfoluto.  bandraau ,  Parc.  1. 1.  î. 
.115. 

(  i  )  Le  Pouflin  a  embelli  cec  ouvrage  de  figures  de  fon  iuventioa  , 
;  il  a  été  ciaduic  par  Chambray. 
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*  morceau  achevé ,  dz  doit  être  regardé  comme  une 

Léonard  foiirce  où  il  y  a  beaucoup  à  pui(er. 

0£  Vinci.  Léonard  fur  grand  architeéiei  il  en  donna  des 
preuves  à  Pife,  en  détournant  le  canal  de  ÏArno  . 
pour  le  conduire  à  Florence.  Sçavant  dans  l'hy- 
draulique ,  il  fit  le  canal  qui  amène  les  eaux  de 
VAdda  jufqu'à  Milan,  entrepiife  qui  avoit  pan 
julqu'alors  impoiïible.  Il  pratiquoit  des  chemin; 
dans  les  montagnes  qu'il  fçavoit  applanir.  Quelque 
ouvrages  de  fculpture  fortirentaulli  de  Tes  mains 
entr'autres  ,  le  modèle  d'une  figure  équeftre  (  a  ) 
mais  il  le  fit  fi  grand ,  qu'on  ne  put  jamais  le  jette 
en  bronze. 

La  jaloufie  qui  avoit  toujours  régné  entre  Mi 
chel-Ange  ik.  Léonard,  s'étant  réveillée  à  Rome 
elle  obligea  ce  dernier  à  quitter  l'Italie,  &  à  veni 
en  France,  où  François  I  l'attira  par  Tes  bien 
faits ,  &  le  reçut  avec  toutes  les  marques  d 
diftinftion  qu'il  méritoit.  Léonard  ne  fut  que  cin 
ans  en  France.  Comme  il  étoit  déjà  vieux  &  prei 
que  toujours  incommodé  5  il  y  fit  peu  d'ouvrage 
François  I ,  qui  l'étoic  venu  vifiter  à  Fontaineblea 
pendant  fa  maladie  ,  le  foutint  dans  une  foiblefl 
qui  lui  prit,  en  voulant  fe  lever  pour  remercie 
le  Roi  de  Thonneur  qu'il  lui  faifoir.  Ce  Princ 
qui  le  vit  mourir  entre  fes  bras,  en  1520, 
l'âge  de  foixante  &  quinze  ans ,  le  regretta  inf 
Jiimenr. 

Cet  homme  rare  avoit  une  phyfionomie  trè 
agréable  ;  il  étoit  bienfait ,  parloir  avec  tant  c 
grâce ,  que  fon  efprit  paroifloit  fans  qu'il  fonge 


{a)E  tanto  grande  lo  commincio  ,   i  riufci ,  che   condur  non 
fotémai.  Vafaii,  l'art,  j  ,  page  ii,  ♦ 
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«le  montrer.  On  rapporte  des  chofes  prodigieufes 
de  fa  force  ,  entr'autres ,  qu'il  plioit  un  fer  de  t  ^  ^ ,     .. 
Cheval,  &  quavec  les  leules  mains,  il  tournoit        y 
jcn  forme  de  vis ,  le  battant  d'une  cloche. 

Ses  élèves  ont  été  André  Salaino  ou  Sdai  C^), 
V)Antomo  Boltraffi»^  Marc  Uggioni ,  Céfar  Sefli^^  Paul 
[I  Lomaz.z.0  ,  &c>  ^^^— — ^ 

tt!  Salaria  étoit  de  Milan  ,  beau  de  vifage  ,  André 
eivec  de  grands  cheveux.  Son  maître  s'en  fervait  Salario. 
;  ^ur  modèle  de  fes  anges.  On  voyoit  de  fa  main , 
I  an  Chrift  très-beau,  chez  le  Duc  de  la  Roche- 
afoucault.  On  compte  encore  de  fa  main,  la  Vierge 
}  l'œillet  que  la  Reine  mère  de  Médicis  tira  par 
1:  Tes  libéralités  des  Cordelières  de  Blois ,  auxquelles 
le  ;lle  en  donna  une  belle  copie.  Les  ouvrages  qu'on 
oi  /oit  de  lui  à  Milan ,  font  retouchés  par  Léonard 
:ii|ie  Finei.  - 

Les  deffeins  de  Léonard  de  Finci  font  faits  à  Léonard 
.a  mine   de  plomb,   à  la  fanguine,  à  la  pierre  de  Vinci. 
loire  ,  Se  le  plus  fouvent    à  la    plume  maniée 
ivec  beaucoup  de  franchife  &c  de  légèreté  ,  &c 
butenue  d'un    petit  lavis.  On  y  remarque   une 
grande  précifion  ,  beaucoup  d'efprit ,  8c  une  par- 
"aite  imitation  de  la  nature.  Il  a  fait  des  carica,- 
\^Hrei    admirables;  &  s'il  a  quelquefois  outré  les 
:ontours  des  parties  les  plus  bifarres,  c'étoit  pour 
în  retenir  mieux    le  vrai  caraétére  :  une  vérité 
impie,  un  goût  de  defîîner  un  peu  fec  ,  &c  une 
t[(  manière  Singulière  de  draper,  fuffifent  pour  faire 
iiftinguer  Léonard    de    Vinci.   On  y    remarque 
x  bailleurs ,  fa   manière  de  penfer  ,    &  une  vive 


jfa)  Salaria  eft  plus  ufité»  Felibien  l'appelle  ainfi. 
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^^^^  exprelïïon  des  paiîîons  de  Tame  qu'il  a  poiïédée 


Léonard  mieux  que  perfonne. 

DE  Vinci.  Il  devoir  peindre,  à  Florence,  dans  la  grande 
falle  du  confeil,  la  défaite  de  Nicolo  Piccîmno 
chef  des  troupes  du  Duc  de  Milan.  Il  avoir  aufli 
projette  de  peindre  pour  le  maître-autel  de  l'Eglifi 
de  l'Annonciade  ,  dans  la  même  ville ,  une  fainn 
famille  ;  il  fit  feulement  les  cartons  de  l'un  &  d( 


l'autre  ouvrage. 


Il 


oit 


On  voit ,  à  Rome ,  dans  le  Vatican,  une  Vierg< 
qu'il  fit  pour  Clément  VII. 

Il  peignit  pour  l'Empereur,  une  nativité  & 
deux  têtes  de  Médufe  ,  dont  la  compontion  fai 
horreur. 

A  Milan  ,  dans  le  réfedoire  des  Dominicains 
il  a  peint ,  comme  il  efl  dit  ci-defTus ,  une  cène  qu 
le  tems  a  endommagée  i  la  main  de  faint  Jeai 
a  fix  doigts.  On  en  voit  une  belle  copie ,  peint 
fur  bois ,  dans  l'Eglife  de  faint  Germain-l'Auxer 
rois,  à  Paris,  &  une  encore  plus  parfaite  dan 
la  chapelle  du  château  d'Ecouen.  Dans  la  facriflied 
fainte  Marie,  près  defan-Celfo,  il  a  peint  laVierg 
qui  s'appuye  fur  les  genoux  de  fainte  Anne ,  pou 
retenir  ion  fils  qui  joue  avec  un  agneau. 

A  Naples,  dans  l'Eglife  de  faint  Pietro  d'Ara,  dan 
une  petite  chapelle  ,  on  voit  une  Vierge  tenan 
l'enfant  Jefus ,  accompagné  de  quelques  Saints 
demi  -figures,  ôc  Jefus-Chrifl:  entre  deux  anges 
aufli  demi-figures. 

Dans  la  galerie  Ambrofiane  ,  à  Milan  ,  I 
le  portrait  d'une  DuchelTe,  &  celui  d*un  Doc 
teur,  dans  l'Eglife  délie  Gracie  y  à  la  chapelle  d 
Rofaire,  &  quelques  tctes  dans  les  falles  de  l'a 
cadémie. 
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Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  ,  à  Florence  , 
on  voit  une  Vierge  de  moyenne  grandeur,  ôc  la  Léonard 
I  chute  de  Phacton.  de  Vinci. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme ,  un  faint  Jean. 
Le  Roi  a  onze  tableaux  de  fa  main  :  le  Sauveur 
tenant  un  globe  j  une  fainte  famille  accompagnée 
de  faint  Michel,  de  faint  Elifabeth  ôc  de  faine 
;  Jean  tenant  un  mouton  j   la  Vierge    &    fainte 
Anne;  la  Vierge,  l'enfant  Jefus ,  Se  faint  Jean  ; 
.  une  autre  Vierge  tenant  fon  Fils;  fainte  Cathe- 
rine  avec   deux   anges  ;    faint    Jean  -  Baptifte  ; 
Bacchus  en  pied  ;  le  portrait  de  la  Joconde  ;  la 
belle  Feroniere  -,  un  portrait  de  femme  vêtue  de 
rouge. 

On  voit  à  Paris ,  au  palais  Royal ,  une  tête  de 

femme  dont  les  cheveux  font  tortillés  ;  le  portrait 

d'une  fille  dont  la  coëfFure  eft  bifarre ,  avec  une 

.  colerette;  la  Colombine  ,  demi-figure  de  femme, 

tenant  un  bouquet  de  jafmin. 

Soutman    a    gravé   la    cène   en   deux  pièces  ; 
Troien   une  Hérodias ,  dans  le  cabinet  de  l'Archi- 
duc Léopold.  Il  y  a  encore  quelqu'autres  gravû- 
■  res,  mais  en  petit  nombre  ;  telles  qu'une  Vierge, 
qu'a  gravée  Jufter  ;  un  faint  Jean  -  Baptifte  ,  par 
.  Boulanger,  &  un  combat  de  cavaliers,  par  Ede- 
,  linck,  V.  Hollart  a  gravé  le  Sauveur   tenant  un 
.  globe ,  &  quantité  de  caricatures.  H  en  a  auffi  paru 
.  à  Paris ,  en  1 750 ,  un  recueil  de  foixante-trois  plan- 
ches ,  qui  ont  été  gravées  d'après  des  defleins  ori- 
ginaux de   Léonard  de  F'inci ,  qui  font   dans  le 
cabinet  de  M.  Mariette. 

Hîv 
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£J  R  THEL  EMI  di   SAN- 
MA  R  C  O. 


Barthele-  J<^j^pj^e  Barthelemi  di  San  Marco  vit  le  jour, 
MidiSAN-^j^  14(^9  ,  dans  la  terre  de  Savignano  ,  à  dix 
Marco,  u^jiies  de  Florence,  dans  un  lieu  appelle  Prato-i 
{on  nom  étoit  Baccio.  Comme  il  avoit  marqué 
dans  fa  jeunefTe  beaucoup  de  dirpofition  pour  la 
peinture  ,  on  le  mit  à  Florence  ,  chez  Cojimo  Ro- 
fdll  ,  où  il  étudia  pendant  plufieurs  années.  Son 
habitation  dans  le  voilînage  de  la  porte  de  faint 
Pierre  Gatolini ,  le  fit  appeller  délia  Porta.  Les 
ouvrages  de  Léonard  de  Vinci  achevèrent  de  le 
former ,  &  il  s'acquit  une  telle  réputation  ,  qu'on 
lui  donna  à  peindre  plufieurs  Vierges,  &  une 
chapelle  dans  le  cimetière  de  l'Hôpital  de  ÇanU.A 
Maria  nuova.  Il  y  repréfenta  à  frefque  le  juge- 
ment univeriel  avec  une  gloire  célefte  &  beau- 
coup de  figures  des  plus  expreflives. 

Ce  peintre  paffoit  pour  un  homme  trcs-rangé 
&  de  bonnes  mœurs.  Son  plus  grand  plaifir  étoit 
d'entendre  un  beau  fermon.  Il  alla  plufieurs  fois 
à  ceux  de  Savonarolla ,  religieux  Dominicain, 
que  Tes  prédications  trop  hardies  avoient  rendu 
célèbre  ;  il  fit  {on  portrait  ,  &  contraèla  une 
amitié  très-étroite  avec  lui  &  avec  les  autres  moi- 
nes de  faintMarc. 

Touché  des  déclamations  de  ce  prédicateur, 
contre  les   tableaux  iiidçcens  ôc  les    livres  qui 


la 


Us 


Des  PLUS   FAMEUX   Peintres.       in 

Cfaitencde  l'amour  profane  jil  apporta  ,1e  carnaval  '^5555^"' 
fuivant,  les  peintures  &  les  fculptures  des  grands    Barthele- 
maîtres  qu'il  poflcdoit,  avec  fes  livres  &  tous  fes  ^^^  ^^  San- 
defTeins,  &  les  jetta  dans  des  feux  qu'on  a  cou-  ivIarco. 
tume  de  faire  en  cette  faifon. 

Barcholomée  fe  trouva  dans  le  couvent  de 
faint  Marc ,  lorfqu'on  vint  fe  faifir  de  Savona^ 
rolla  accufé  d'hércfie,  mais  plutôt  d'avoir  trop 
cenfuré  la  conduite  de  la  cour  de  Rome;  ce  qui 
caufa  une  bataille  entre  les  archers  &  les  moines, 
qui  le  défendirent  avec  tant  de  chaleur  ,  que 
plufîeurs  y  furent  tués.  La  peur  qu'eut  Bartholo- 
mée  en  cette  occafion  périlleufe ,  lui  fit  faire  un 
vœu,  que,  s'il  pouvoir  fortir  de  ce  danger,  il 
fe  feroit  Dominicain  :  il  en  prit  effedivement 
l'habit,  en  1500.  Alors  les  exercices  fpirituels 
du  couvent  l'occupèrent  entièrement ,  &  il  ne  fit 
pendant  quatre  années,  que  quelques  portraits  de 
religieux.  Ses  Supérieurs  l'envoyèrent  au  couvent 
de  iaint  Marc ,  à  Florence. 

Dans  le  tems  que  Raphaël  vint  étudier  en  cette 
ville ,  il  fit  connoiflance  avec  Barthelemi,  &:  lui 
montra  les  régies  de  la  perfpeélive  :  ce  peintre  lui  en- 
feigna  celles  du  bon  coloris.  Lorfque  Bartholomée 
fut  arrivé  à  Rome  quelques  années  après ,  les  ou- 
vrages de  Michel-Ange  éc  de  Raphaël  l'étonnerent , 
&  lui  firent  prendre  le  parti  de  ne  peindre  que 
deux  tableaux  ;  l'un  répréfentoit  faint  Paul,&:  l'autre 
faint  Pierre;  il  laiffa  ce  dernier  imparfait  ,  & 
Raphaël  l'acheva  dans  la  fuite.  De  retour  à  Flo- 
rence ,  ce  peintre  fit  connoître  les  progrès  qu'il 
avoir  faits  à  Rome,  en  peignant  plufîeurs  grands 
tableaux,  entr'autres,  un  faint  Sébaftien,  dont 
le  corps  étoit  fi  beau,   que  les  moines  l'ôteren: 
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de  leur  Eglife ,  à  caufe  de  rimprefîîon  qu'il  avoîtf' 
Barthele-  faite  fur  l'efprit  de  plufieurs  femmes. 
MI  di  San-     Bartholomée  afïïdu  au  travail ,  ne  peignoir  rieii 
Marco,  que  d'après  nature.    Avant   que  de  commencei 
un  tableau,  il  faifoit  des  defleins  de  ciair-obfcur> 
en  forme  de  cartons  -,  un  manequin  à  refTort  fut 
par  lui  inventé  pour  draper  plus  commodément 
fes  figures.  Afin  de  rendre  fes  couleurs  plus  ten- 
dres ,  il  les  fçavoit  fondre  enfemble ,  diminuant 
les  ombres  pour  donner  plus   de  relief.  On  ne 
peut  lui  contefter    d'avoir    bien  defîîné  le  nu 
d'avoir  donné  des  grâces    à  fes  fio-ures  ,  de  les 
avoir  bien  drapées,  &  d avoir  accompagné  le  tom 
d'un  ton  de  couleur  admirable. 

L'habitude  qu'il  avoit  contractée  de  peindre  au 
bas  d'une  fenêtre  ouverte,  le  rendit  perclus  de 
tous  fes  membres.  On  l'envoya  aux  eaux  de  faini 
Philippe ,  où  il  refta  quelque  tems  fans  être  fou- 
lage. Ayant  mangé  beaucoup  de  figues  qu'il  aimoil 
extrêmement  ,  la  fièvre  le  prit ,  &z  l'enleva  quatre 
jours  après  dans  la  ville  de  Florence ,  en  l'année 
1517,  à  l'âge  de  quarante  -  huit  ans.  On  l'en- 
terra dans  l'Eglife  de  faint  Marc. 

Ses  difciples  font  ,  Cecchino  âel  Frate ,  Bencdettt 
Ctanfanlni  -,  Gabriel  Ruflicii  &  Fra  Paolo  Pijlolefe, 

Ses  defifeins  font  ordinairement  faits  à  la  pierre 
noire ,  rehauiïée  de  blanc  de  craie.  Il  y  en  a  au 
crayon  rouge  qui  font  plus  terminés  que  les  au- 
tres ;  les  hachures  en  font  toujours  croifées.  Il 
paroît  que  ce  maître  a  inventé  diflScilement,  & 
qu'il  n'eft  pas  toujours  correct.  Son  goût  de  draper 
eft  lourd ,  &  n'eft  pas  recherche ,  {es  figures 
font  courtes.  En  voilà  affez  pour  reconnoître  les 
produdions  de  fa  main. 
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On  ne  remarque ,  à  Rome  ,  parmi  les  ouvrages 


peints  par  Bartholomée  de  San-Marco ,  que  les  Barthele- 
deux  tableaux  de  faint  Paul  &  de  faint  Pierre ,  m  i  di  S  a  k- 
dont  on  vient  de  parler.  A  Florence  ,  il  a  peint  marco. 
à  frefque,  dans  une  chapelle  de  l'hôpital  de  fanta 
Maria  nuova^  un  grand  jugement  univerfel  ;  à 
faint  Marc,  une  Vierge  entourée  de  plufieurs 
anges  d'un  coloris  parfait  ;  ils  foutiennent  un 
grand  pavillon  ;  on  y  voit  l'enfant  Jefus  qui 
époufe  fainte  Catherine  ,  èc  plufieurs  faints  en 
perfpedive,  entr'autres,  un  faint  George  armé, 
■&  un  faint  Barthelemi  en  pied  avec  deux  enfans , 
'dont  l'un  joue  du  luth,  &  l'autre  de  la  lyre.  L'Egli- 
fe  de  l'Annonciade  préfente  un  Sauveur  avec  les 
quatre  Evangéliftes  qui  l'entourent,  &  deux  enfans 
qui  tiennent  le  globe  du  monde.  0\\  y  voit  encore 
deux  Prophètes.  A  faint  Martin  in  Lucca. ,  une 
Vierge,  aux  pieds  de  laquelle  eft  un  petit  ange 
qui  joue  du  luth,  avec  faint  Etienne  &  faint  Jean. 
A  faint  Romain ,  une  Vierge  de  miféricorde  fur 
un  piedeftal ,  avec  plufieurs  perfonnes  en  pied 
aiïifès  &:  à  genoux,  qui  regardent  un  Chrift  en 
l'air  ;  dans  la  même  Eglife  ,  on  voit  un  Chrift  , 
une  fainte  Catherine  martyre ,  &  fainte  Cathe- 
rine de  Sienne  enlevée  au  ciel  ;  au  noviciat  de 
faint  Marc,  il  a  peint  une  purification;  dans  le 
■  couvent  de  faint  Marc  ,  on  trouve  faint  Grégoire 
&  d'autres  faints  avec  des  anges  ;  une  Vierge  avec 
1  enfant  Jefus  &  deux  faints  ;  faint  Marc  éyan- 
'  gélifte  -,  un  faint  Sébaftien  dans  le  chapitre  de 
faint  Marc.  Dans  l'Abbaye  de  Florence ,  il  y  a  un 
autre  très  -  beau  tableau  de  faint  Bernard,  qui 
écrit  &:  qui  contemple  la  Vierge  &  fonfils,  portés 
par  plufieurs  anges.  Sur  la  porte  de  la  facriftie  àc 
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^  faine  Marc,  eft  un  faint  Vincent  prêchant,  très-: 
Barthele-  belle  figure. 

MI  di  S  A  N-      Dans  l'Eglife  de  faint  Romain ,  des  Bénédidins 
Marco,    à  Lacques,  une  fainte  Catherine  de  Sienne,  & 
une  mère  de  miféricorde. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  ,  une  afcenfion. 
Le  Roi  n'a  qu'un  tableau  de  ce  maître  ;  c'eft 
une  annonciation  avec  faint  Jérôme,  faint  Jean, 
la  Magdeleine ,  &  deux  autres  faints ,  le  tout  peint 
fur  bois. 

Il  y  a  plufieurs  eftampes  gravées  d'après  ce 
maître ,  dans  le  recueil  des  tableaux  du  Grand 
Duc,  &  un  morceau  feulement  dans  le  deuxième 
volume  du  recueil  de  Crozat.  Cela  joint  à  un  fujet 
de  purification  ,  gravé  par  Stefaninl ,  eft  tout  ce 
qu'on  connoît  de  gravé  d'après  ce  maître. 

MICHEL-  ANGE  BUONA-- 
ROTA, 

Michel-  ^  |sj  nommant  Michel  -  Ange  ,  on  donne  l'idée 
Ange  Buo-  d'uji  des  premiers  artiftes  de  l'Univers.  Il  naquir 
NAROTA.  en  1474,  dans  le  château  de  CUuJi ,  fitué  dans  le 
territoire  d'Arez.z,o ,  en  Tofcane.  Son  père  Lodovîc§ 
di  Lionardi  Bmnaroti  Simonin  homme  d'une  naif- 
fance  dirtinguée ,  le  deftinoit  aux  fciences,  &  le 
reprenoit  fouvent ,  ainfi  que  fes  oncles  ,  de  ce 
qu'il  defîinoic  ,  regardant  la  peinture  comme  un 
art  qui  le  dcgradoit.  Ses  remontrances  furent 
raines,  iSc  l'inclination  naturelle  prévalut,  Régnier, 
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idaiis  fa  Satyre  IV,  nous  apprend  un  fait  qui  a  beau-  «^ 

coup  de  rapport  avec  celui  de  Michel-Ange.  Michel- 

Ange  -  Buo- 

Et  bien  que  jeune  enfant ,  mon  père  me  tençat ,        n  a  R  o  t  a. 

Et  de  verges  fouvent  mes  chanfons  menaçât , 

Me  difant  de  dépit ,  &  boufi  de  colère , 

Badin ,  quitte  tes  vers  ,  &  que  penfes-tu  faire  ? 


Je  méprifois  fon  dire  ,  &  ne  le  croyois  pas. 

'  On  plaça  Michel-Ange  dans  l'école  de  Domini- 
I  que  Culrlandai ,  qu'il  furpafTa  bientôt  de  même  que 
tous  fes  camarades.  Ce  peintre  étoit  du  nombre 
de  ces  gens  médiocres  ,  qui  n'acquièrent  jamais 
d'autre  réputation  ,  que  celle  d'avoir  eu  de  grands 
maîtres  pour  élèves.  Il  étoit  comme  Socrate, 
qui,  ne  produifant  rien  de  lui-même,  aidoit  aux 
autres  à  produire  &  à  enfanter  de  belles  chofes. 

Le  premier  tableau  de  Michel  -  Ange  fut  une 
tentation  de  faint  Antoine  ,  d'après  {a)  Martin 
d'Hollande ,  &  une  autre  copie  d'un  portrait  , 
laquelle  étoit  fi  belle  ,  que  celui  qui  la  lui  avoit 
prêtée  ,  ne  s'apperçut  pas  que  le  jeune  homme  lui 
avoit  rendu  la  copie  pour  l'original. 

Le  bruit  de  ces  deux  morceaux  parvint  jufqu'à 
Laurent  de  Médicis ,  qui  le  prit  dans  fon  palais , 
&  le  fit  manger  à  fa  table.  Michel- Ange  répondit 
à  fes  bontés ,  &  fit  de  grandes  études  d'après  les 
figures  antiques  qui  ornoient  fon  jardin.  Le  cifeau 


(  a  )  Martin  d'Hollande  eft  un  vieux  maître  ,  dont  on  a  des  eftan»* 
pes,  S;  qui  a  ,  dit-on,  enfcigné  fon  art  à  Albert-Purci. 
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fut  Ton  premier  indrument  ;  il  l'avoic  vu  manier 
Michel-  ch^^  la  nourrice,  femme  d'un  fculpteur.  Bertoldoj 
Ange  Buo- garde  du  jardin  du  Grand  Duc,  &  élève  du  Dona- 
HAROTA.  tcllo ,  lui  apprit  la  fculpture.  Ce  maître  ctoir 
renommé  pour  les  bas-reliefs ,  les  batailles  &  les 
ouvrages  jettes  en  bronze.  Michel-Ange  fit  des 
(  a  )  Hgures  qui  étonnèrent  ce  maître  &  tous  le» 
artiftes  j  elles  ne  parurent  point  l'ouvrage  d'ui: 
homme  de  qu/nze  ans.  Le  fc^avant  Po:i:i,iano  qu: 
demeuroit  avec  lui,  l'aida  de  fes  confeils,  &  i, 
trouva  dans  la  perfonne  du  prieur  à.Q  fan-Sfirito 
le  moyen  d'avoir  des  corps  morts  qu'il  écorchoii 
pour  en  étudier  l'anatomie.  Il  fît  pour  ce  Prieui 
un  grand  Crucifix  de  bois,  qui  fut  pofé  fur  le 
maître-autel  de  fbn  Eglife. 

La  liberté  qui  lui  fut  rendue  par  la  mort  d( 
Laurent  fon  Mécène  ,  lui  doima  le  moyen  d( 
retourner  chez  fon  père  ,  &:  d'aller  vifitcr  le 
fameufes  peintures  de  Venife  ^  de  Bologne.  I 
demeura  plus  d'un  an  dans  cette  dernière  ville 
chez  un  Gentilhomme  ,  nommé  Aldrovandi^  qu 
l'aimoit  beaucoup ,  &:  lui  procura  les  figures  d 
faint  Pétrone  &  d'un  ange  à  genoux,  tenant  ui 
chandelier ,  qui  manquoient  au  tombeau  de  fain 
Dominique. 

Revenu  à  Florence ,  il  fut  accueilli  par  Pierre 
François  de  Médicis,  fils  aîné  de  Laurent.  C< 
Prince  lui  fit  faire  un  laint  Jean  &  un  Cupido 


(  a  )  Le  combax  d'Hercule  contic  les  Centaures. 
La  tête  d'un  vieux  Faune  ,  la  l 
nt  plulicjrs  dcacs  croient  tornb 
Un  autre  Hercule ,  très-beau. 


La  tête  d'un  vieux  Faune  ,  la  bouche  ouverte  ,  montrant  un  ratcl« 
•dont  plulîcjrs  dents  croient  tombées. 
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(a)  dormant,  qui  fut  trouvé  fi  beau  ,  qu'on  lui  i*" 

confeilla  de  l'envoyer  à  Rome ,  &  de  le  faire  Michel- 
enterrer  dans  une  vigne  où  l'on  fcavoit  qu'on  Ange  Buo- 
devoit  bientôt  fouiller.  La  choie  arriva  comme  on   n  aro  ta, 

,  l'avoir  imaginé.  La  figure  fut  envoyée  à  Rome,  on 
l'enterra i  quelque  tems  après ,  elle  fut  découverte, 

;  ^  les  connoiiTeurs  la  reputerent  antique.  Le  cardi- 
nal de  faint  Georges  l'acheta  pour  telle  deux  cens 

;écus  Romains. 

Michel -Ange  attiré  par  les  chefs- d'œuvres  que 
renferme  la  ville  de  Rome,  s'y  rendit  inconti-  - 

ment  avec  un  bras  qu'il  avoir  cairé  exprès  au 
Cupidon  ,  &  fe  fit  annoncer  l'auteur  de  cette 
ifigure;  il  préfenta  le  bras  qui  fe  joignît  parfai- 
tement au  Cupidon.  Ce  moyen  fervit  à  défabufer 
les  amateurs  &  le  cardinal  de  faine  Georges ,  qui 

■  ne  laiffa  pas  de  lui  faire  accueil  ,  &  de  le  garder 

;:chez    lui  pendant   un  an.   Cependant  il  fe  défit 

i|du  Cupidon  qui  pa(Ta  enfuite  (b  )  ^  Manrouëchez 
la  Comtefle  Ifabelle  d'Eft  ,  grand'mere  des  Ducs 

ide  ce  nom. 


Il    la)  Afcanto  Condivi ,  élève  de  Michel-Ange  ,  dans  la  vie  qu'il  a 
.écrite  de  ce  maîcre,  rapporte   ce  fait  tout  autrement.    Il  dit  que  Pierre 

de  Médicis ,  charmé  du  Cupidon  ,  lui  avoir  confeillé  de  l'enterrer  pour 

le  faire  palfcr  pour  antique  ,  de  l'envoyer  enfuite  à  Rome  ,  &c  que 
,, le  cardinal  de  Saint  Georges  l'avoir  acheté  zoo  écus.    Que  depuis  ,  ce 

Cardinal  ,  incertain  fur  l'antiquité  de  cette  figure,  avoir  envoyé  un 
;:gentilhomme  à  Florence  pour  découvrir  la  vérité,  8c  que  Michel-Ange 
,  |S'cn  étoit  déclaré  l'auteur.    La  preuve  qu'il  en  donna,  fut  de  deflînet 

une  main  à  la  plume  ;  laifon  bien  foible  pour  prouver  qu'on  a  fait 

Une  excellente  figure.  Au  furplus ,  quelle  autorité  que  le  Condivi  , 
..contre   tant  d'habiles  écrivains  qui  ont  rapporté  la  chofc  comme  elle 

cft  écrite  ici  ? 
(h)  DeThou,  dans  fes  Mémoires  ,  page  19  ,  dit  qu'on  leur  mon- 

rra ,  à  de  Foix  &  à  lui  ,  ce  Cupidon  ,  &  enfuite  un  autre  vraiment 
:  antique  couvert  d'une  érotfe  de  foye  -,  8c  que   la  compagnie ,   par  la 

comparaifon  qu'elio  en  fit  ,  eut  honte  d'avoir  jugé  trop  fa vorablcinenc 

du  premier. 
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■■  '     Ce  fut  en  ce  tems-là ,  que  notre  grand  artifte  fil 

Michel-  pour  un  gentilhomme  Romain  ,  la  belle  figure 
Ange  Buo-  d'un  Bacchus  riant,  une  talTe  à  la  main,  une  cou«* 
N  A  Ro T  A.  1^01^»^  ^^  pampre  fur  la  tête  ,  avec  un  jeune  fatyrt 
à  Tes  pieds,  qui  mange  du  raifin  qu'il  tient  dans 
une  de  fes  mains.  Le  cardinal  de  faint  Deni^ 
lui  ordonna  enfuite  le  grouppe  de  la  Pitié  qui 
ctoit  dans  faint  Pierre,  à  la  chapelle  des  chanoi- 
nes. Ce  grouppe  forti  du  cifeau  d'un  homme  de 
vingt  -  cinq  ans  ,  frappa  tous  les  arciftes  qui 
convinrent  qu'il  furpalîoit  les  modernes ,  &  pa- 
roififoit  égaler  les  anciens. 

Quelques  affaires  domeftiques  obligèrent  Mi- 
chel-Ange de  retourner  à  Florence.  On  lui  fil 
prcfent  d'un  grouppe  de  marbre  abandonné  depui 
cent  ans ,  par  Simon  da  Fiefole ,  qui  en  avoit  vouh 
faire  un  géant.  Michel-Ange,  (ans  y  ajouter  d( 
pièces,  en  tira  un  jeune  David  avec  fa  fronde 
pour  orner  la  grande  place  de  Florence.  Il  jetta 
en  bronze,  une  autre  figure  de  David  avec  Go 
liâth  terrafîè ,  qui  fut  envoyée  en  France.  C'eft  d 
la  même  matière  ,  que  fut  faite  une  Vierge  tcnan 
l'enfant  Jefus,  pour  la  Flandre  y  ôc  pour  ne  pa 
oublier  la  peinture,  il  peignit  une  Vierge  d 
forme  ronde  ,  pour  un  citadin  Florentin.  Ce  fd 
en  ce  tems-là,  qu'il  fe  vit  en  concurrence,  dansh 
grande  falle  du  Confeil ,  avec  Léonard  de  F'inci 
Il  y  repréfenta ,  en  clair  obfcur ,  la  guerre  de  Pife 
dont  il  fit  un  grand  carton ,  qui  fut  fi  eftimé  de 
peintres  même ,  qu'ils  s'emprelTerent  de  le  copier 
On  compte  le  grand  Raphaël  au  nombre  de  ce 
admirateurs.  Le  concours  en  fut  fi  grand,  quel 
carton  fut  ufé  &c  déchiré  en  plufieurs  morceaux 
qui   fe    répandirent  de  tous   côtés  ,   principale 

men 


Î)ES    PLUS    FAMEUX   PEINTRES.  12p 

.rnent  à  Manroue  ,    chez  le  Seigneur  Stroz.z,i. 

Apres   la    mort   des   Papes  Alexandre  VI.  &   Michel^ 
Pie  111  qui  ne  liégca  que  vingt-fept  jours  ,  Jules  1 1  Ange  Buo- 
qui  leur  fucccda  en  1505  ,  fit  venir  à  Rome,  Mi-    n  a  rota. 
chel-Ange  ,  qui  pouvoir  avoir  alors  vingt-neufans. 
Ce  Pape  ouvrit  une  nouvelle  carrière  à  ce  grand 
génie  5  ce  fut  pour  travailler  à  fou  tombeau  ,  donc 
JMichel-Ange  donna  un  fuperbe  deflein  ,  compofé 
de  quarante  (a)  figures.  Le  Pape  l'envoya  à  Carra- 
re, peur  choifir  les  marbres,  qu'il   fit  conduire  à 
Rome  ,  où  ils  remplirent  la  place  de  faint  Pierre. 
C'ell:  dans  cette  Egîife  qu'il  avoit  deflèin  de  poier  ce      ' 
tombeau. 

Quelque  mécontentement  teçu  de  Jules ,  fit  reti- 
rer promptement  Michel-Ange  à  Florence  :  le  Pape 
;qui  le  fçut ,  envoya  plufieurs  couriers  après  lui 
ipour  l'obliger  de  revenir  à  Rome.  Il  hcfita  quel- 
que tems  ,  d'autant  plus  que  Soliman  le  magni- 
fique lui  avoit  fait  proposer  le  voyage  de  Turquie, 
pour  bâtir  un  pont  fur  l'Helefpont ,  qui  pafie  de 
iConftancinople  dans  le  fauxbourg  de  Pera  :  mais 
lie  confalonier  Soderînî  le  détourna  de  ce  voyage  ; 
te  raffura  fur  les  bontés  du  Pape,  &  lui  propofa 
l'aller  vers  Sa  Sainteté,  en  qualité  d'Ambaiïàdeur 
lie  la  République  de  Florence ,  ce  qui  mertroit  fa 
ipcrfonne  en  toute  sûreté.  11  ajouta  que  le  Pape 
devoir  être  de  bonne  humeur ,  venant  de  prendre 
a  ville  de  Bologne.  Ces  raifons  le  déterminèrent 
la  aller  trouver  le  Pape  en  cette  ville ,  pour  lui 


(  a  )  On  afiure  que  deux  de  ces  figures ,  qui  repréfentent  des  efclaves, 
ont  été  loiig-tems  au  château  de  ^chelieu  en  Poitou  ,  d'où  on  les  a 
ait  venir  à  Paris  ,  pour  orner  le  \ardin  de  l'hôtel  de  Richelieu.  Il  en 
Itft  ainfi  de  la  figure  d'une  viûoiie  que  l'on  voit  à  Florence. 

TO  ME    I.  I 
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demander  pardon.  Les  chofes  Ce  paflerent  corn 

MicH,£L-on  l'avoir  prcvû  :  le  Pape  le  rc<^ut  rrcsbicn  ,  &] 
Ange  Buo-  lui  ordonna  de  faire  en  bronze  ià  figure   colofl 

NAROTA.  Talc ,  pour  la  placer  fur  le  (rontilpice  de  l'Ei^lir* 
àefan-Petronîo.  Quelque  rems  après  ,les  Bemiz^oglù 
ayanr  repris  la  ville  de  Bologne,  le  peuple  dan^  un 
fédirion ,  mir  en  pièces  la  figure  du  Pape ,  i\'  ei 
porra  les  morceaux  au  Duc  de  Fcrrare  ,  qui  e^ 
garda  la  rêre  ,  &  du  refte  fir  fondre  une  picci 
d'arrillerie  ,  appellce  la  Juliemie.  \ 

Cette  petite  difgrace  de  Michel-Ange  parut  au;  \, 
yeux  de  plufieurs,  une   vraie  faveur.   Bramante  .' 
ami  de  Raphaël ,  en  devint  jaloux ,  &c  fir  piopole  .• 
par  le   Pape,  à  Michel -Ange,  les  ouvrages  d 
peinture  de  la  chapelle  de  Sixre,  donr  il  crut  qu  \\ 
ce  peintre  ne  fe  tireroit  pas  avec  honneur.  Par-là 
il  le  détournoit  de  s'exercer  à  la  fculprure,  où  : 
excelloit  plus  que  perlonne,  &   il   inrerrompo:  ', 
le  projet  du  tombeau  du  S.  Père,  Michel  -  Ange 
qui  fentit  la  malice  de  fon  rival ,  voulut  s'en  es 
cufer  s  mais  le  Pape  le  prelTa  vivement ,  &  il  falk 
obéir. 

Enfin  ,  Michel- Ange  fit  les  carrons  pour 
chapelle,  &  manda  plulieurs  peintres  de  Florence 
dont  il  fut  fi  peu  contenr,  qu'il  les  remercia  ,  i. 
réfolut  de  peindre  feul  ce  grand  ouvrage.  Il  n'éto 
pas  à  moitié  fait,  que  le  Pape,  impatient  de 
voir  ,  fit  lever  les  échafauds ,  &  en  parut  très-  (a 
tisfait.  Bramante  qui  demandoit  l'autre  moici 
pour  Raphaël,  fut  refufé;  &  Michel-Ange  rempl 
dignement  cette  grande  carrière  en  vingt  mois  d 
tems.  Neuf  fujets  de  l'ancien  Teftament  ,  pî 
lurent  dans  la  partie  jrlate  du  plafond  ;  &  dar 
ce  qui  ell:  voûté  ,  les  Prophètes  &    les    Siby 
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Iks ,  dans  des  attitudes  fcavantes  &  hardies.  ~ 

:    Après  la  mort   de  Jules  I  I  ,  Léon  X  ,  de  ^  ^^  ^  ^  "  =  ^- 

}-nai/on  des  Médicis,  qui  lui  fiiccéda,  fit  fufpeiidre  AngeBuo- 

^'cntreprife  du  tombeau  de  Ton  prédcceiïèur  ;  &    narota. 

)rdoiina  à  Michel-Ange  ,  de  décorer  la  façade  de 

Eglife  de  faint  Laurent  de  Florence  ,  où  font  la 

libliothéque   &  les  tombeaux  des  Princes  de  fa 

naifon.   Michel-Ange  les  a  ornés  de  fept  belles 

igures  :  celles  de  Laurent  &  de  Julien  de  Médicis, 

iui  ont  chacun  leur  tombeau  ,  font  accompagnées 

es  figures  du  jour ,  de  la  nuit ,  de  l'aurore  &:  du 

répufcule.  La  feptiéme  eft  une  Vierge  affife  dans 

;  fond  de  la  chapelle.  La  correétion  de  ces  fta- 

aes ,  leur  grand  caradcre  ,  la  légèreté  de  leur 

Duche,  les  met  de  pair  avec  l'Antique.  L'Archi- 

îfture  eft  de  fon  deffein  ;  il  inventa,  pour  cette 

lapelle ,  un   nouveau  chapiteau,  qui  depuis  a 

Drté  fon  nom. 

Durant  les  troubles  qui  furvinrent  dans  les  états 

,'■  î  Florence ,  il  fortit  de  cette  ville  avec  deux  hom- 

les  de  confiance,  emportant  avec  lui  douze  mille 

:us  d'argent  comptant.  Il  vint  àFerrare ,  les  offrit 

1  Duc  èc  paffa  de-là  à  Venife  ,  où  ,  félon  quel- 

jes-uns,  il  donna  le  deflein  du  fameux  pont  RialtOy 

iti  tout  de  marbre  ôc  d'une  feule  arche  ,   dont 

)uverture  eft  de  quarante-trois  pieds  Vénitiens. 

Le  calme  ayant  fuccédé  aux  troubles  de  la  ville 

:  Florence,  Michel- Ange ,  par  ordre  de  Clément 

Il  ,  qui   avoir  fuccédé  à  Adrien  VI,  y  revint 

ivailler  au  tombeau  des  Médicis  qu'il  finit  entié- 

ment.    Le  Pape  le  manda  enfuite  à  Rome  pour 

■indre  ,  à  frelque  ,  le  jugement  univerfel  ,  au- 

1''  |:(rus  de  l'Autel  de  la  chapelle  Sixte  ,  dont  il  avoit 

ja  orné  la  voûte  :  cet  ouvrage  l'occupa  pendant 


np 
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huic  ans,  &  ne  put  être  fini  que  fous  le  pontificat 
Miche  L-tle  Paul  III.  Il  y  fit  connoitre  Ton  grand  goût 
Ange  Bug-  ^^  dellein  <Sc  l'clévation  de  Tes  penfées;  un  nombre 
N  AR  G  T  A.  iiiîîiii  de  figures  ,  dans  des  attitudes  trcs-extrjiordi- 
naires ,  mais  peu  convenables  à  la  fainteté  du  lieu, 
forment  une  compofirion  aufll  grande  que  terri- 
ble (^).  L'idée  clt  tirée  des  poëfies  de  Dante.] 
qui  étoit  fon  auteur  favori.  Il  a  repréfenté  dans 
l'enfer  ,  les  fcpt  péchés  mortels  avec  beaucou 
de  démons;  parmi  lelquels  il  a  placé  le  maître  de 
cérémonies  du  Pape  ,  lequel  avoir  mal  parlé  <ii 
fon  ouvrage.  La  joie  des  bienheureux  efl:  auiïî  fen 
fible  que  le  défefpoir  des  damnés.  Il  fe  furpalTî 
lui- même  dans  ce  grand  morceau,  bien  fupérieui 
à  la  beauté  de  la  voûte. 

Ces  grands  ouvrages  retardèrent  l'exécution  d\  "^ 
tombeau  de  Jules  II ,  pour  lequel  le  Duc  d'Urbii  ^,' 
fon  parent   prelîoit  fort  Michel  -  Ange  ,   &    1(  '" 
menaçoir ,  parce  qu'il  avoir    reçu   à  compte  de   "I 
fommes    confidérablcs.   Enfin  ,    il   s'accommod.  ''" 
avec  le  Duc ,  &  ce  grand  projet  fut  réduit  à  iroi  'f 
figures ,  dont  le  Moïfë  fait  l'admiration  de  tou  'f' 
le  monde  :  il   eft  accompagné   de  Lia  ,  fille   d 
Laban  ,  tenant    un    miroir   d'une    main  ,  &  d 
l'autre  une  guirlande  de  fleurs  ,  pour  repréfence 
la  vie  aélive  :  l'autre  figure  eft    Rachel ,   regar 
dant  le  ciel  &  appuiée  fur  fon  genoux  ,  pour  mai 
quer  la  vie  contemplative.    Ce  tombeau  ,  adofl 

contre  le  mur  ,  eft  placé  dans  l'Eglife  de   fàin 

if 


(a)  On  picrend  que  Michel-Ange  a  copié  cette  penfce  de  l'Egli 
d'Orvieite ,  peinte  par  Gi'ivant  dû  Fiefole.  Daniel  de  Vokcrre  ,  du 
la  fuite  ,   en  a  couvert  la  plus  grande  partie. 
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Pierre-ès- liens.   Il  n'y  a  que  ces  trois  figures  de  '■■■  '■— ' 

ia  main  de  Michel-Ange  ^  celles  de  Jules  II ,  &  M  i  c  h  e  l- 
les  trois  autres  qui  repréfentent  une  Vierge  avec  Ange  Buq- 
V nfant  Jefus ,  un  Prophète  &  une  Sibylle,  ont    narota, 
fté  faites  fur  Tes  modèles ,  par  Raphaël  âa  monts 
Lupo  i  ôc  autres  bons  fculpceurs  qui  ont  aufli  tra- 
'aillé  aux  Caryatides  &  aux  autres  ornemens  de  ce 
naufolée. 

iMichel-Ange  exerça  encore  Ton  pinceau  dans  la 
:hapelle  Pauline  ,  &  peignit  fur  le  mur  la  con- 
'eiiion  de  fainr  Paul  &  le  crucifiement  de  faine 
'icrre.  Il  fit  auiïî  la  fameufe  Leda',  qui  fut  tranf- 
)orree  à  Fontainebleau  fous  Louis  X  1  II  :  Mr.  du 
^oyer  ,  Miniftre  d'Etat,  fit  brûler  dans  la  fuite 
être  peinture  ,  à  caufe  de  fon  caractère  trop 
ibre.  Un  cardinal  en  a  fait  autant ,  en  jettant  au 
eu  des  peintures  un  peu  laCciv es  :  Peream  tahelU  , 
it-il ,  ne  pereant  anima. 

Après  que  ces  morceaux  furent  terminés,  Mî- 
hel-Ange  qui  avoir  foixante  &  quinze  ans  palTès , 
le  peignit  p!us.  La  peinture  à  frefque  le  fatiguant 
rop  ,  il  reprit  la  fculpture.  Il  commença  un  Chrift 
loit  5  grouppé  de  quatre  figures  ,  qu'il  n'a  pas 
clievé.  Apres  la  mort  d'Antoine  de  San^allo  ,  le 
'aps  Pie  I  V  ,  le  nomma  architede  de  faint  Pierre, 
ont  il  reforma  le  plan  qui  étoit  en  croix  Grec- 
ue,  pour  lui  donner  la  forme  d'une  croix  Latine. 
1  fit  bàrir    le  dôme  ,    dont  le    diamètre  eft  égal 

celui  de  la  Rotonde',  la  façade  du  Capitole,  le 
el  enraUement  du  palais  Farncfe ,  dont  la  couc 
ft  ornée. de  trois  ordres  d'archite6ture  ;  la  vigne 
u  Pape  Jules  III  &  la  porte  Pie  ,  font  encore 
e  fon  delTein.  En  faut-il  davantage  pour  prouver 
univerfalité  dç  fes  talens  ?  Etant  très-vieux ,  $c. 

I  n] 
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^  ne  pouvant  plus  deiïiner  avec  fermeté ,  il  fe  fervît 


Michel- de  la  main  de  Ttherio  Calcagni^  fculpteur  Florent  iB 
Ange  Buo- tin  ,  qui  termina  plulieurs  morceaux  de  Iculpture  B' 

N  A  ROT  A.  que  Michel-Ange  avoit   commencés.    Sçavoir  fc 

retirer  à  propos  du  travail  pour  ne  rien  faire  é 
d'inférieur  à  fes  premiers  morceaux  ,  efl:  une  pen^  m 
fée  digne  de  Michel  -  Ange  ;  elle  devroic  fervii  jn 
d'exemple  à  tous  nos  vieux  artiftes.  îot 

Quoique  ce  fublime  génie  ait  excellé  dans  le  ijoj 
trois  arts  de  la  peinture,  de  la  fculpture  &  d(  f 
l'architeéture  ,  il  femble  que  la  fculpture  doiv(  [6 
l'emporter  fur  les  deux  autres  :  on  y  trouve  \i  \\ 
légèreté  de  la  main  ,  la  grande  correâion  ,  l'élé-  ;tr 
gance  &  le  fublime  de  la  penfée.  Oi\  voit  de  lui  loi 
un  Cupidon  ,  grand  comme  nature  ,  différent  à\  \q 
celui  dont  on  a  déjà  parlé  ,  &  un  Bacchus  tenati  55 
une  taiïe ,  d'une  main  ,  &:  de  l'autre  ,  la  peau  d*ui  ; 
tigre ,  avec  une  grappe  de  raifin  que  mange  m  jm 
jeune  fatyre.  Ces  figures  font  fi  parfaites  ,  qu'ui  n 
(^a)  auteur  Italien  dit  de  lui ,  qu'en  fait  de  fculp  Éj 
ture ,  il  ne  peut  être  furpalTé  que  par  lui-même,  j^ 
Quand  on  a  bâti  le  Capitole  &  la  coupole  de  ./j 
faint  Pierre ,  on  peut  être  regardé  comme  un  grau  ne 
architeéle.  1 

Sa   peinture  efl:  fiére  &  terrible;  comme  il  s  |« 
cherché  le  difficile  &  le  furprenant ,  elle  étonni 
plus  qu'elle  ne  plaît.  Son  goût  auftére  fait  fouven 
fuir  les  grâces;  fes  têtes  font  tropfiéres&:  dénuée 
d'exprciîîon  ;   fes    couleurs   font  tranchantes  ,  3   ' 
tirent    un   peu  fur  la   brique.    Grand   anatomi£ 


(  a)  Ne puo  ejfer  vinto  ntlla  fccltura  dà  altrui   che  dà  feJleffO' 
Poke,  page  ji. 


i>ES  rLirs   FAMEUX  Peintres.     155 

:e ,  il  afFedoic  de  charger  trop  les  mufcles   de 

Tes  figures,   &   d'en  outrer  les   attitudes.   S'il  n'a  Michel- 

3as  été  le  premier  peintre  de  l'univers  ,  il  a  été  Ange  Buo- 

au  moins   le  plus  grand  delTinateur  ,  &  le  premier  n  a  r  o  t  a. 

irrifte  qui  ait  fait  paroître  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 

nand  dans  cet  art. 

Michel-Ange  accablé  d'années  &  d'une  fièvre 
lente  ,  mourut  à  Rome  en  1 5(^4,  qgé  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  fous  le  Pontificat  de  Pie  IV,  qui 
ne  lui  furvccut  que  de  quelques  mois.  Le  Pape 
le  fit  enterrer  magnifiquement,  &  enluite  ,  Côme 
de  Médicis  l'ayant  fait  exhumer  fecrertement ,  on 
(e  tranfporta  parmi  des  balors  de  marchandifes,  à 
Florence,  où  il  efl  enterré  dans  l'Eglife  de  fainte 
Croix.  On  y  voit  fon  bufte  de  marbre  accompagné 
des  trois  ftatues  de  la  peinture,  de  la  fculpture. 
Se  de  TarchiteAure  ,  auxquelles  il  avoit  donné 
tant  d'éclat.  On  lui  fit  une  oraifon  funèbre  &c 
un  catafalque ,  avec  des  tableaux  relatifs  à  fes 
adions ,  peints  par  tous  les  académiciens  de  Flo- 
tence.  L'académie  changea  les  trois  vrujrlandes 
qu'il  avoit  pris  pour  devife  ,  en  trois  couronnes  , 
avec   ces  mots -,  Ter gemtnli  tolltt  honorlbus. 

Jettons  quelques  fleurs  rimées  fur  le  tombeau 
de  ce  grand  homme. 

'      Artiftes   immortels  d'Athènes  &  de  Rome , 
I      Apelle  ,  Phidias  ,   Xeuxis  ,  Vitriive  enfin  , 
Contemplez,  vos  talens  réunis  dans  un  homme  j 
Qui  feul  ,  du  goût  barbare  éclipfa  le  deftin. 
Grand  peintre  >  grand  fculpteur  ,  par   lui  l'archi* 
tedture  > 

I  iv 
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M  I  c  H  E  L-       Bannit  fon  goût  gothique  ,  &  vengea  la  nature. 
Ange  Buo-       Son  génie   écrafa  Tes  orgueilleux  rivaux  , 

N  A  R  o  T  A.        Pontifes  ,  Souverains  ,  charmés  de  fes  travaux  ,, 
Par   fa    pompe  funèbre  illuftrant  fa  mémoire , 
Forcèrent  la  mort  même  à  célébrer  fa  gloire. 

Infatigable  dans  fes  travaux ,  il  alloit  lui-mêmQ 
çhoifir  les  marbres  à  Carrare.  Les  études  qu'il  a, 
faites  de  l'anatomie,  font  immenfes.  Trop  reli- 
o;ieux  pour  avoir  tué  fon  modèle  ,  comme  on  l'a  diç 
faufTement,  afin  d'exprimer  mieux  un  Chrifl:  mou- 
rant fur  la  croix,  il  difoit  que  la  peinture  étoic  fa 
femme  ,  &  fes  ouvrages  fes  propres  enfans.  Toutes, 
les  bonnes  qualités  rcfidoient  en  lui  ,  libéral , 
çompariflant  ,  fobre  ,  aimant  fon  art.  Honoré 
de  tous  les  Princes ,  il  a  fervi  fept  Papes  &  deux, 
Empereurs.  Côme  de  Médicis  lui  parloir  toujours 
le  chapeau  bas ,  &  plufieurs  Papes  le  faifoienc 
afiTeoir  devant  eux.  Ces  honneurs  n'approchenç 
point  encore  de  ceux  que  Suétone  rapporte  quç 
Céfar  faifoit  à  Catule,  en  le  fai(ant  manger  avec 
lui ,  ni  despréfens  confidérables  qu'Auguftç  donnoîç 
à  Virgile  : 

Munera  quA  multâ  dxnth    cum  îaude  tuîerunt  , 
Dilecii   tibi  Virgilius  ,  Var'tHjque  poëta, 

Horat. 

Michel-Ange  étoit  extrêmement  fpiritueldans  fes 
reparties  &  faifoit  bien  àes  vers.  Pour  faire  connoî- 
tre  à  Raphaël  qu'il  cioit  venu  voir  l'hifloire  de  Pfiché, 
que  ce  peintre  peignoir  au  petit  Farncfe,  il  defîina , 
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m  charbon  ,  une  belle  tête  de  Faune  dans  un  des    

:oins  du  plafond,  laquelle  exille  encore.  Raphaël  i  c  h  e  l- 
:n  la  voyant,  s'écria  ,  que  ce  ne  pouvoir  être  que  -^nge  Luo- 
Vlichel-Ange  qui  eût  fait  cette  tête.  n  a  r  o  t  a. 

Les  élevés  qu'il  a    formes  font  ,  Sébaftien  de 
:Venife  ,  appelle  Fra  Sehajîien  del  Piombo,  Antoine 
Minio  ^  Pierre   Urbano  Pijiolefei  Afcanio  Condivi , 
ie.la  ripa  Tranfone ,  ëc  Daniel  de  Volterre. 

La  plume  des  defîeins  de  Michel-Ange  eft  grolTe , 
nais  Içavantej  ce  font  des  traits  hardis,  des  ha- 
zhures  croifées  de  tous  côtés,  comme  une  lime , 
ivec  un  petit  lavis  de  biftre,  des  plis  relTentis,  des 
:êtes  fiéres  &:  féroces,  d'un  grand  caraftére ,  des 
attitudes  extraordinaires  ,  &  des  contours  trcs- 
mufculés.  Bacclo  Bandinelli^  fon  imitateur,  a  defîiné 
-lans  fon  goût,  d'une  manière  ferme,  mais  tou- 
jours égale  6c  avec  moins  de  hardieffe  &  de  fineffe 
que  lui.  On  prétend  qu'avant  que  de  mourir , 
Michel-Ange  brûla  tous  fes  defleins,  afin  qu'on 
ne  connût  pas  la  peine  qu'il  s'étoit  donnée  pour 
opérer. 

On  voit  à  Rome ,  dans  la  facriftie  de  faint  Jean 
de  Latran  ,  une  belle  annonciation  .  un  Chrift 
de  marbre   dans  l'Eglife  de  la  Minerve. 

A  Naples,  dans  le  couvent  de  faint  Martin 
des  Chartreux,  un  Chrift:  flagellé  ,  petit  tableau 
précieux. 

Il  y  a  un  faint  Mathieu  de  marbre  à  Florence. 

Dans  la  ville  de  Malte,  à  faint  Jean,  dans  la 
chapelle  de  la  communion  ,  la  dccollarion  du  Saint. 

La  galerie  du  Duc  de  Parme  pofTéde  le  fameux 
tableau  du  jugement  univerfel  ,  qui  cfl:  l'efquilTe 
du  grand  fujet  peint  dans   la  chapelle  du  Pape. 

Dans  la   galerie  de  Florence  j  un  tableau  en 
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*———?*'  rond ,  repréfentant  une  fainte  famille  ,  dont  I* 

Michel-  couleur  efl  tranchante  à  Ton  ordinaire.  On  y  voit  » 

Ange  Bug-  a  ce  qu'on  prétend,  l'original  de  Ion  fameux  {a^ 

NAROTA.    crucifix. 

L'Eleâ:eur  Palatin,  à  DulTeldorp,  pofTéde  une 
Vierge  avec  l'enfant  Jefus  6c  faint  Jofeph  derrière 
elle. 

Le  Roi  a  aufîi  deux  tableaux  de  Michel- Ange 
l'un   reprcfente  David    (  ^  )  qui   rerra'Tè  Goliath^ 
peint  des  deux  côtés  fur  l'ardoife,  l'autre,  eft  une 
fainte  famille. 

Au  palais  Royal ,  il  y  a  une  defcente  de  croix ^ 
peinte  fur  bois;  la  prière  de  Jefus-Chrift  au  jardin 
de  Oliviers  ^  Ganiméde  porté  dans  les  airs,  par 
un  aigle  ;  une  fainte  famille  ,  où  la  Vierge  tient 
fon  fils  endormi.  Tous  ces  tableaux  font  petits. 

Auguftin  Vénitien  ,  Jules  Bonafone  ,  les  Man» 
tuans  ,  Marc  -  Anr.  Chérubin  Albert,  Corneille 
Cort,  Beatricim  Matham ,  ^neas  F'icus ,  Martin 
Rota,  Jean-Baptifte  de  Cavalier  Us  y  Léon  d'Aven» 
Lucas  Bertellt y  Boél,  Van-Steen  ,  B.  Audran  ,  & 
autres  graveurs  ont  travaillé  d'après  ce  maître  » 
fon  œuvre  eft:  d'environ  deux  cens  pièces. 


(a  )  Un  pareil  crucifix  fe  trouve  à  Rome  chez  le  Prince  Borghèft^ 
2c  un  pareil  chez  les  Chartreux  de  Naples  ,  qu'on  alTurc  ttrc  tous 
deux  ontinaux. 

(i  )  U  autres  attribuent  ce  tableau  à  Daniel  de  Voltctte,  comme  il 
fera  dit  dans  fa  vie. 
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ANDRE  del  SARTO, 


jt\.N  D  R  E  del  Sarto  étoit  fils  d'un  railleur  d'habits ,  André 
dcnr  il  a  pris  le  nom  de  Sar^o,  &  il  eft  devenu    del  Sarto. 
un  des  premiers  peintres  de  Ton  tems.  Sa  naiiïance 
eft  marquée  en  14S8,  dans  la  ville  de  Florence. 
Jean  Baril,  peintre  de  cette  ville,  qui  le  voyoit 
travailler  chez  un  orfèvre ,  le  prit  dans  fa  maifon  , 
&c  lui  donna  pendant  trois  années ,  les  premiers 
élémens  de  la  peinture.  Les  grandes  efpérances 
qu'il  faifoit  entrevoir ,  engagèrent  Baril  à  le  mettre 
fous  la  conduite  de  Pierre  Cojîmo ,  qui  croit  en  ce 
tems-là  le  premier  peihtre  de  Florence.  André  le 
furpafla  bientôt  j  &:  il  fe  fit  une  réputation  fi  bril- 
lante, qu'elle  lui  attira  beaucoup  d'ouvrages. 

L'humeur  infupportable  de  fon  maître,  l'ayant 
obligé  de  le  quitter ,  il  fe  joignit  à  François  Bi^io 
fon  ami,  peintre  Florentin  ,  &  difciplede  Mariotto 
AlbertineUu  Comme  ils  ctoient  logés  enfemble, 
ils  travaillèrent  de  concert  à  plufieurs  grands 
ouvrages.  André  qui  étoit  naturellement  humble 
&  timide,  ne  faifoit  pas  payer  fes  tableaux  autant 
qu'ils  le  méritoient.  L'état  de  pauvreté,  dans 
lequel  il  a  toujours  vécu,  en  fut  une  fuite. 

On  ne  connoîc  point  allez  en  France,  le  mérite 
d'André  del  Sarto.  On  n'y  voit  de  fa  main  ,  que  des 
Vierges  &  des  faintes  familles ,  en  demi-figures. 
Si  l'on  voyoit  les  grands  tableaux  qu'il  a  peints 
à  Florence,  on  rendroit  toute  la  juftice  qui  eft 
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due  à  ce  grand  génie;  il  feroit  difficile  de  fe  dé-i 

André  fendre  de  le  metrre  au  rang  des  premiers  peintres. 

del  Sarto.  Sa  penfée  éroit  moins  élevée  que  celle  de  Raphaël 
&  de  Michel- Ange,  dont  il  avoir  étudié  la  manière, 
ainfi  que  celle  de  Léonard  de  Vinci.  Grand  deiïîna-' 
teur  ,  grand  colorifte,  les  carnations  de  Tes  enfans 
ne  le  cèdent  point  à  celles  des  figures  de  Raphaël. 
Ses  têtes  pourroient  être  plus  variées  5c  plus  gra- 
cieufes  ;  (ouvent  même  Tes  Vierges  n'ont  pas  la 
nobleire  que  demande  leur  caraftére.  Il  aimoit  la 
manière  d'Albert-Durer  ,  &  prenoit  de  lui  plufieurs 
chofes  qu'il  rédigeoit  enfuite  félon  Ton  goût.  Les 
Florentins  faifoient  un  fi  grand  cas  de  fes  ouvrages  , 
que  pendant  leurs  féditions ,  à  l'exemple  du  Roi 
Démétrius  Poliorcetes  C^)»  J^s  les  préferverenc 
des  flammes,  tandis  qu'ils  n'épargnoient  ni  Egli-*: 
fes  ni  palais. 

Sur  le  grand  bruit  que  faifoient  à  Rome  ,  les 
ouvrages  de  Michel-Ange  &  de  Raphaël ,  André 
voulut  en  juger  par  lui-n^ême.  Il  les  examina  avec 
foin  ;  il  en  tira  un  profit  confidérable;  &  fans  né- 
gliger les  figures  antiques  ,  s'il  fût  demeuré  plus 
long-tems  en  cette  ville ,  il  feroit  devenu  le  plus 
grand  peintre  de  l'univers.  Ses  derniers  ouvrages  , 
fuivant  cette  remarque  ,  font  les  meilleurs,  de 
l'on  s'apperçut  de  ce  changement  à  fon  retour  à 
Florence. 

Quelque  rems  après ,  il  époufa  une  jeune  veuve,'! 
qu'il  aimoit  depuis  long-tems.  André  qui  tiroic  l( 


' 


(a)  Ce  Roi  aima  mieux  lever  le  (îége  de  Rhodes  ,  que  de  fe  réfou* 
die  à  incendier  le  côté  de  la  ville  où  étoit  un  excellent  tableau  de 
Pcotogèncs. 
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lin  prix  modique  de  Tes  tableaux ,  vivoic   à    fou  y 

aife  étant  garçon.  A  peine  trouva-t-il ,  après  Ton  André 
mariage,  de  quoi  fubvenir  aux  frais  du  ménage,  del  Sarto. 
La  jaloufie  fe  mit  de  la  partie  ;  il  aimoit  fi  éper- 
dument  fa  femme ,  que  toujours  préfente  à  fon 
iîdée ,  il  la  peignoit  dans  fcs  tableaux.  C'efl:  de-là 
que  procède  une  certaine  uniformité  qu'on  remar- 
que dans  fes  têtes  de  Vierges. 

André  travailloit  facilement  &  très-vîte.  Son 
goût  de  deflein  ,  &"  Ton  coloris  vigoureux ,  tant  à 
Frefque  qu'à  l'huile,  fonteftimésde  tout  le  monde. 
On  y  trouve  une  belle  dégradation  de  couleurs , 
une  fonte  admirable  ,  &c  des  draperies  peintes 
avec  une  facilité  de  pinceau  qui  enchante.  Son 
humeur  froide,  &  fon  imagination  peu  vive,  ne 
lui  ont  pas  fait  répandre  dans  fes  tableaux,  ce 
feu  fi  néceiïaire  pour  en  animer  les  figures.  Il  s'eft 
même  fouvent  répété  ;  &  fes  têtes  ibnt  bien  éloi- 
gnées des  grâces  de  Raphaël. 

André  fut  appelle  en  France  par  François  I , 
qui  avoit  reçu  de  lui  auparavant  ,un  Chrifl:  mort, 
environné  de  plufieurs  anges  ,  très  -  beau  ta- 
bleau. Ce  Prince  lui  fit  donner  une  fomme  con- 
fidérable  pour  fon  voyage  en  France ,  &  il  y  fit 
plufieurs  ouvrages.  Le  Roi  &  toute  fa  cour  fe 
faifoient  un  plaifir  de  le  voir  travailler ,  &  de  lui 
faire  des  préfens.  Il  peignit  le  Dauphin,  une 
charité,  &  un  faint  Jérôme. 

Quelques  lettres  de  fa  femme ,  jointes  à  un  peu 
de  jaloufie ,  l'engagèrent  à  demander  permifîîon 
au  Roi ,  de  retourner  à  Florence  ;  &  il  offrir  fes 
fervices  pour  acheter  en  Italie ,  des  tableaux  Ôc 
des  figures  antiques.  Le  Roi,  pour  cet  effet,  lui 
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"  fît  donner  une  fomme  confidérable ,  &  promettre  J' 

André    de  revenir  dans  peu  de  tems. 

del  Sarto.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Florence,  il  ne  fongea 
plus  qu'à  fe  réjouir  avec  (à  femme  &:  Ces  amis., 
Il  dépenfa ,  non- feulement  tout  ce  qu'il  avoir  pu 
gagner  en  France ,  mais  encore  l'argent  que  le 
Roi  lui  avoir  donné  pour  faire  fes  commiiïions, 
Le  terme  qu'il  avoit  pris  pour  fon  retour ,  étant 
expiré ,  il  ne  revint  point  en  France  ;  ce  qui  piqua 
Je  Roi  qui  s'étoit  fié  fur  fa  parole.  Cependant 
quelques  tableaux  qu'il  envoya  au  grand  maître 
de  la  maifon  du  Roi,  entr'autres,  un  faint  Jean-  ._.' 
Baptifte  ,  Se  le  facrifice  d'Abraham ,  lui  obtinrent 
fon  pardon  :  mais  ce  Monarque  ne  voulut  plus 
le  voir;  ainfi  André  qui  pouvoir  faire  une  fortune 
confidérable,  retomba  dans  fa  première  mifére, 
6c  n'en  fortit  plus. 

Ce  fut,  en  ce  tems-là,  qu'il  acheva  les  pein- 
tures du  veftibule  de  la  confrairie  del  Scalfo  ,  qu'il 
avoit  commencées,  il  y  avoit  long -tems;  il  fit 
encore  plufieurs  autres  ouvrages.  Enfin ,  pendant 
le  fiége  de  Florence,  ayant  beaucoup  fouffèrt ,  il 
tomba  dangereufement  malade  ,  &  la  pefte  qui 
furvint,  l'enleva  en  1530,  dans  fa  quarante-deu 
'  xieme  année ,  abandonné  de  fa  femme  ,  &  fans 

prefque  aucun  fecours.  On  l'enterra  dans  l'Eglife  de 
lAnnonciade,  avec  une  épitaphe  que  l'on  voit  à 
l'entrée  du  veflibule ,  de  même  que  fon  portrait  en 
marbre,  que  l*on  a  placé  au  milieu  de  fes  ouvrages. 
Jacques  Pontorme  ,  François  SalvUti  ,  George 
Vafari ,  Andréa  Sqnarz.ella  ^  Domenico  Conti  ^  ont 
été  fes  difciples,  ainfi  que  François  Bigio  Florentin  , 
qui  a  peint ,  à  Poggîo  à  Cajano ,  un  des  quatre 
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tableaux  du  faloii,   C'eft  Ciceron  ,  de  retour  d'exil ,  ''"™"'™^'?^ 
Dorré  en   triomphe    au  Capitole  par    fes  coiici-    André 
^■oyens.  del  Sarto. 

Les  defleins  d'André  del  Sarto  font  fiers  &  d'un 
^rand  goûtj  les  uns  au  crayon  rouge  très-heurtés, 
es  autres  plus  finis,  font  lavés  au  biftre  ,  avec  un 
rait  de  plume,  &c  font  relevés  de  blanc  au  pin- 
:eau ,  avec  des  hachures  de  droit  à  gauche ,  très- 
rrégulieres.  Il  ne  deflinoit  que  pour  fe  rappeller 
;e  qu'il  avoir  vu  ,  fans  rien  arrêter;  en  fuite ,  il 
:erminoit  fes  defleins  félon  Ton  idée  :  Tes  figures , 
quoique  correétes ,  font  fouvent  un  peu  courtes. 
Ses  caractères  de  têtes,  fa  manière  de  les  coëfFer, 
font  goût  de  draperies ,  font  les  marques  elfen- 
ielles  des  vrais  defleins  d'André  del  Sarto. 

A  Florence,  un  de  fes  principaux  ouvrages, 
;ft  la  vie  de  faint  Vhili^^e  Bemz.z.i ,  fondateur  de 
'ordre  des  Servites ,  en  dix  morceaux  peints  à 
"refque  fur  le  mur ,  dans  la  première  cour  de 
'Annonciade  ;  il  y  a  aufli  une  adoration  des  Mages, 
k  la  naiffance  de  la  Vierge.  Le  veftibule  de  la 
:onfrairie  del  Scalfo,  peint  à  l'huile  ,  repréfente 
'hiftoire  de  faint  Jean-Baptlfte,  en  douze  mor- 
:eaux  de  clair-obfcur  ,  &  quatre  figures  contre  les 
îortes  j  telles  que  la  juftice ,  la  charité ,  &  autres, 
-es  ornemens  font  de  François  Bi^io ,  ainfî  que 
Jeux  fujetsd'hlftoire.  Saint  Sébafl:ien  ,  demi-figure, 
Jour  la  confrairie  de  ce  faint;  faint  Jacques,  pour 
me  autre  confrairie  ;  dans  le  réfeétoire  du  mo- 
laftére  de  fan-Salvl ,  hors  de  la  porte  de  fainte 
Croix ,  il  a  peint  une  cène  à  frefque  ,  ôc  une 
Vierge  fur  la  porte  du  grand  cloître,  qui  entre 
ians  l'Eglife  de  l'Annonciade.  Cette  Vierge  eft 
ippellée  la  Madona  del  Sacco  ,  parce  qu'André 
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r  avoit  peint  faint  Jofeph  appuie  fur  un  fac  debje^' 
André    en  mémoire  de  ce  que  les  moines  lui  avoicnt  fak 
del  Sarto.  uii  pareil  préfent  dans  un  tems  de  famine.  Sur  le'- 
tabernacle  ,  on  voit  l'image  du  Sauveur ,  &  une 
Vierge  pour  les  Carmes  de  Florence. 

Ce  fut  lui  qui  fit  la  belle  copie  du  portrair  d,e 
Léon  X  peint  par  Raphaël  ,  laquelle  trompa 
Vafari ,  qui  l'avoit  vu  peindre  ,  &^  Jules  Romain, 
qui  en  avoit  peint  les  draperies ,  fous  les  yeux  de 
Kaphaél. 

Pour  l'Eglife  Ae  fan  Gallo  ,  faint  Auguftin  ,  fai 
François ,  laint  Pierre  m.artyr  ,  &  faint  Laurent) 
qui  confèrent  enfemble  fur  la  Trinité  ;  la  Mad 
leine  ,  dont  la  tcte  eft  celle  de  fa  femme  ,  ei 
repréfentée  à  genoux ,  au  bas  du  tableau ,  avç< 
fàint  Sébaftien.  Ce  tableau  eft  un  des  plus  beauj  ''" 
qu'il  ait  fait.  Il  eft  préfentement  dans  le  palal  p 
Pitti,  L'on  y  voit  aufn  une  belle  annonciationi^  ™ 
dans  laquelle  il  y  a  des  tctes  d'anges ,  qu'on  m  '^oi 
peut  trop  eftimer.  Lq  Pont  or  me  ,  fon  difciple  ,  en  h 
a  peint  le  marchepied.  N.  S.  fous  la  forme  d'un  m, 
jardinier,  qui  apparoît  à  la  Madeleine  ,  eft  encore  3,^ 
de  lui.  Le 

Au  dôme  de  Pife,  il  a  peint  quatre  faints,aini  ia 
que  l'autel  de  fainte  Agnès.  -j'  feio 

Dans  le  palais  de  Poggio ,  à  Cajam,  un  mof-'-^ 
ceau  de  l'hiftoire  de  Jules  Céfar,  lorfqu'il  reçoii 
le  tribut  de  toutes  les  provinces  ,  diftinguées  pai 
leurs  habits  ôc  les  animaux  qu'elles  préfentoienr.    .  ., 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  ,  le  facrihce 
d'Abraham ,  une  Vierge ,  un  Tobie  ,  la  difpute  dt 
la  Trinité,  où  font  fix  belles  figures ,  deux  alfomp 
rions  en  grand,  une  annonciation  ,  deux  fainte; 
familles ,  laint  François,  &  un  autre  faint  en  pied; 
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i  coté  (le  la  Vierge ,  foutenue  par  des  anges  ;  la    j 

/ierge  élevée  fur  des  anges ,  avec  fix  figures  de    A  ndr  é 
àints.  delSARTo. 

On  voit  dans  la  galerie  du  Duc  de  Modène ,  deu)t 
)eiles  têtes  ,  &  le  facrifice  d'Abraham. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  ,  un  Sahator 
nundi. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan ,  une 
/ladeleine,  demi-figure,  peinte  fur  bois. 

Dans  la  galerie  Ambrofiane ,  un  faint  Jérôme 
vec  un  crucifix. 

A  DulTeldorp ,  chez  le  Prince  Palatin,  fainte 
^gncSjdela  première  manière;  une  Vierge  avec 
enfant  Jefus  ;  faint  Jean ,  un  ange  tenant  un 
vre  ,  fainte  Elifabeth  qui  conduit  faint  Jean- 
aptifte  enfant;  une  fainte  famille,  la  Vierge, 
fant  dans  un  livre  avec  fon  Fils ,  &■  faint  Jean 
ndormi. 

En  France,  il  a  fait  un  fiint  Jérôme ,  un  Chrift 
iiort,  entouré  de  plufieurs  anges,  piufieurs  Vier- 
ies  ,  &•  un  faint  Jean  demi-nu. 

Le  Roi  pofléde  une  fainte  famille  en  ovale  i 
ne  autre  fainte  famille  à  peu  près  du  même 
slTein;  Tobie  qui  conduit  l'ange;  une  charité, 
rand  tableau  en  hauteur  ,  remis  fur  toile. 
'  On  voit  au  palais  Royal  ,  une  Léda  avec  (qs 
iuatre  enfans  dans  le  bas  ;  &  une  Lucrèce  pein- 
;  fur  bois  ,  de  grandeur  naturelle  ;  tableaux  qui 
itennent  de  la  Reine  de  Suéde. 

Son  œuvre  ,  d'environ  foixante-dix  pièces  ,  eft 
ravée  par  Chérubin  Albert  ,  Théodore  Cruger, 
!.  Bloèmaart ,  Corneille  Cort ,  Brebiette  ,  Jean- 
aptifte  Bonacina  ,  Calot ,  Vofterman  ,  Natalis  , 
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-  Philippe    Thomafîiii ,  Zitccarelli -,  Coëlcmaiis  & 

André  autres. 

del  Sarto.  Qi^  compte  plufieurs  pièces  d'après  ce  maître , 
dans  le  recueil  des  tableaux  du  Grand  Duc  ;  & 
l'on  trouve  dans  celui  des  tableaux  de  la  galerie 
de  Drefde ,  }e  facrifice  d'Abraham,  gravé  par 
Suiugue. 


<gC! 


JEAN-FRANÇOIS  PENNI. 


Jean-Fran-  j  ean-François  Penni  (  furnommc  //  Fattore, 
çois  P£NNi.  parce  qu'il  faifoic  les  affaires  domcftiques  de 
Raphaël)  fut  un  de  Tes  bons  diiciples.  Il  naquit 
à  Florence  ,  en  1488  ,  &c  vint  demeurer  fo 
jeune  à  Rome  chez  Raphaël  ,  qui  l'aima  touiou: 
comme  Ton  fils  ,  &"  l'inftitua  un  de  les  héritiers. 
Ce  peintre  deflinoit  bien  j  il  cntendoit  égal 
ment  1  hiftoire  ,  le  portrait ,  l'ornement  comme 
le  payfage  ,  qu'il  embellifToit  de  fabriques  très- 
agréables.  Ce  goût  général  pour  toutes  les  parties 
de  la  peinture  ,  le  rendit  fort  utile  à  (on  maître , 
principalement  dans  les  frifes  &  dans  les  cartons  des 
tapilTeries.  Son  principal  ouvrage  furent  'es  loges 
du  Vatican  ,  &  le  plafond  du  banquet  des  Dieux 
au  petit  Farnèle,  où  il  fit  connoître  fa  capacité, 
La  peinture  à  l'huile,  à  frelque  ,  à  détrempe  ,  toul 
lui  convenoit  ;  cependant  il  fe  plaifoit  plus  à  defl 
finer  qu'à  peindre. 

Il  Ce  rendit  à  Florence  pour  faire  un   tablearii 
d'Autel ,  oîi  il  reprélenta  la  Vierge  tenanc  fou 
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fils  ,  entourée  de  plufieurs  anges.   Touc  le  taber-  =■ 

nacle  de  cette  chapelle ,  eft  encore  de  fa  main.  Jean-Fran- 

Après  la  mort  de  Raphaël ,  Penni  acheva,  avec  çois  Penki. 
Jules  Romain  _,  les  peintures  commencées  au  palais 
de  Belvédère  ;  &"  il  peignit  au  Vatican  ,  la  lalle 
de  Conftantin  ,  fur  les  dedeins  de  Raphaël.  La 
manière  dont  il  s'acquitta  de  ces  grands  travaux  , 
le  caraétère  de  Ton  maître  qu'il  avoir  confervé  par 
tour  ,  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Penni  ,  ami  de 
Perin  del  Vaga  ,  lui  donna  fa  fœur  en  mariage  , 
&  ils  firent  plufieurs  ouvrages  enfembie.  Le  Pape 
le  chargea  ,  conjointement  avec  Jules  Romain  , 
de  faire  ,  pour  la  France ,  une  copie  de  la  tranf- 
figurarion  de  Raphaël ,  qu'il  avoir  peinte  pour  ce 
pays.  Ils  la  commencèrent  ;  mais  un  différend 
qui  furvint  entr'eux  ,  les  fépara ,  &  ils  partagèrent 
alors  la  fucceiïîon  de  leur  maître ,  qu'ils  avoienc 
:oujours  gardée  en  commun.  Jules  s'en  alla  à 
Mantoue  ,  où  le  Duc  l'employa  à  de  grands  ou- 
vrages. Penni  crut  qu'il  pourroit  lui  être  utile,  & 
illa  le  joindre  quelque  tems  après  ;  mais  la 
manière  dont  Jules  le  reçut  ,  ne  répondit  pas  à 
"on  attente  ;  ce  qui  le  détermina  à  quitter  Man- 
:oue&  à  parcourir  la  Lombardie.  Il  revint  enfin  à 
Rome ,  où  il  finit  la  copie  de  la  transfiguration. 

Ce  peintre  fut  mandé  à  Naples  par  le  Mar- 
:|uis  del  Faflo  ,  à  qui  il  porta  cette  même  copie 
î'  plufieurs  autres  tableaux.  Il  y  deffîna  beau- 
:oup  ,  &  peignit  quantité  de  chofes  ,  dont  ce 
Seigneur  parut  fort  content.  Sa  mauvaife  fanté  ne 
i'accommodant  pas  de  l'air  de  Naples  ,  il  y  tom^ 
Da  malade  ;  &  ,  après  avoir  conlommé  au  jeu  tout 
:e  qu'il  avoit  gagné  ,  il  mourut  en  1528,  âgé  de 
]uarante  ans. 

Kij 
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^— "— y       Son  frère  Lucas /'^wm ,  moins  habile  que  luî, 
Lucas    travailla  avec  Perin  <^f/r"4^<«  (on  beau  frère  ,  à  Gê^ 
P  E  N  N  I.    nés  ,  à  Lucques  &  en  plulieurs  endroits  d'Italie.  Il 
pallaenfuite  en  Angleterre,  6c  vint  à  Fontaine- 
bleau ,  où  il  donna  des  marques  de   (on  fçavoir. 
Nous  avons  des  morceaux  gravés  de  fa  main.  Le 
Mantouan  ,  ainfi  que  plufieurs  autres  graveurs» 
^  ont  travaillé  d'après  lui. 
Jean-Fran-       Quelque  habile   que  fut  le  Fattore  ,   fon  goût 
çois  Penni.   étoir  gigantelque  &c  peu  gracieux  :  fes  delTeins  » 
qui  font  très-rares  en  France  ,   tiennent  plus  de 
l'antique  ,  que  de  la  manière  de  fon  maître.  Ils' 
font  dellînés  d'une  légèreté  de  plume  admirable 
lavés  au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine,  relevée 
de  blanc  au  pinceau.  5es  figures  (ont  un  peu  Ion* 
gués  &  maigres ,  fes  contours  fecs;  mais  fes  carac- 
tères de  têtes  l'ont  d'un  grand  ftyle. 

Ses  principaux  ouvrages  exiflent  dans  le  palaîS 
Chigi -,  dans  lesfallesdu  Vatican,  dans  les  loges , 
où  il  a  peint  plufieurs  chofes  fur  les  penfécs  de 
Raphacl  ,  tant  de  fon  vivant  qu'après  ia  mort. 

Saint  Chriftophe  ,  à  frefque  ,  dans  l'Eglife  à& 
Y  Anima  ,  eft  de  fa  main,  avec  un  hermite  dans 
une  caverne  »  lequel  tient  une  lanterne.  Les  pein- 
tures vis-à-vis  du  tableau  de  la  crèche  à  faint  Rocb 
à  Ripetta  ,  &  la  chapelle  vis-à-vis  de  celle  de  faint 
Jean  l'Evangélifte ,  font  de  lui  j  à  San  Spirito  in 
Sa/fia ,  il  a  peint  la  chapelle  du  crucifix  -,  il  a  fait 
aufîî  une  alîomption  de  la  Vierge  pour  la  ville  de 
Perouie.  Plufieurs  façades  de  maifons  en  clair- 
obfcur ,  prouvent  encore  fon  habileté. 

On  voit  dans  la  galerie  du  Grand  Duc  ,  une 
réfurredtion  de  fa  main. 

Il  y  a  une  pièce  ,  gravée  d'après  le  Fattore ,  dans 
le  recueil  de  Crozat. 
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JACQL/ES    PONTORME. 


J  A  c  Qjy  E  S  Pontorme ,  né  en  Tofcane  ,en  i495»  Jacques 
mérite  d'être  placé  parmi  les  grands  maîtres.  Son  Pontorme. 
vrai    nom  étoit  Giacomo   Carncci;  celui  de   Pon- 
torme étoit  le  lieu  de  fa  nailfance,  où  Ton  père, 
cjuittant  Florence,  vint  s'établir. 

Après  la  mort  de  Tes  père  &  mère  ,  ayant  été 
amené  à  Florence  ,  à  l'â^e  de  treize  ans ,  il  fe 
mit  dans  les  écoles  de  Léonard  de  Finci ,  de  Afa- 
riotto  Al' erùnelll  y  de  Pierre  Cofimo  ,  &  enfin,. 
d'André  del  Sarto.  Il  mérita  par  Tes  ouvrages, 
avant  vingt  ans  accomplis ,  que  Raphaël  &  Michel- 
Ange  prévident  tous  deux  ,  qu'il  poufleroit  la  pein- 
ture jufqu'au  fuprcme  degré.Son  pinceau  vigoureux 
ne  fentoit  point  la  main  d'un  élève.  André  ,  jaloux 
des  louanges  dont  on  combloit  le  Pontorme  ,  le 
chaiïà  de  ion  école.  Ses  grandes  études  lui  tinrent 
lieu  de  maître  :  elles  découvrirent  fes  talens  ^  fou 
génie  ;  la  nature  fit  le  refte. 

Ce  peintre  ne  fut  pas  long  -  tems  fans  être 
employé.  11  peignit  dans  la  première  cour  de 
i'Annonciade  ,  une  vifiration  de  la  Vierge,  qui 
difputoit  de  coloris  avec  les  ouvrages  de  fon  maître 
André  del  Sarto»  Son  nom  devint  li  célèbre,  qu'on 
s'emprelTa  de  lui  commander  plufieurs  tableaux 
pour  les  Eglifes.  Il  ne  réufTifToit  pas  moins  bien 
aux  décorations  de  théâtre  ,  aux  arcs  de  triomphe, 
aux  mafcarades  ,  quand  les  fêtes  publiques  lui  en 
fourniiîbient  l'occafion.  Comme  il  étoit  fort  habile 
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I  pour  le  portrait,  il  peignit  avec  fucccs  toute  la 

maifoii   de  Médicis ,   qui  l'employa  à  la   grande 

PoNTOKME.  ^^ijg  jg  Poggio,3.  Cajano.  Ponrorme  ctoit  grand 
colorifte  ,  &  invencoit  fiicilement  j  fa  manière 
étoit  grande,  mais  très-dure. 

La  perte  ayant  affligé  la  ville  de  Florence  ,  il 
fe  retira  à  la  Chartreule  ,  à  trois  milles  de  la  ville  ,. 
avec  le  Bronziti  Ton  difciple.  La  vie  tranquille 
qu'il  goûtoit  au  milieu  de  ces  religieux  ,  &:  un 
grand  loifir  l'engagèrent  à  peindre  le  clokre  de? 
cette  maifon;  par  l'envie  de  fe  diftinguer,  il  fe 
forma  l'idée  d'un  goût  extraordinaire.  On  lui 
avoir  apporté  d'Allemagne ,  la  pafîion  de  Notre 
Seigneur  ,  &  plulîeurs  autres  eftampes  gravées  paf 
Albert-Durer  j  il  en  fut  enchanté.  Il  voulut  refor-» 
mer  fa  manière  fur  celle  de  ce  maître ,  &-  peignit 
dans  le  cloître  les  mêmes  fujets.  Cette  manière 
Allemande  lui  fit  quitter  la  fienne  qui  étoit  excel- 
lente 5  &  nuifit  beaucoup  à  fa  réputation.  Les- 
Allemands  d'ordinaire  viennent  en  Italie  pour  en 
prendre  le  goût  5  Pontorme,  dans  fon  pays,  fie 
tout  le  contraire  :  ainfi  fes  premiers  ouvrages  fonc 
préférables  aux  derniers. 

Le  tableau  qui  repref.nte  Jefus-Chrift  à  table; 
avec  les  pèlerins  d'Fmmalis,  peint  dans  l'hofpice 
des  Chartreux  ,  eft  d'une  meilleure  touche  que 
ceux  du  cloître.  Il  y  a  fait  le  portrait  de  plufieurs 
frères  de  l'Ordre.  A  fon  retour  à  Florence  ,  ï\ 
reprit  le  goût  Allemand.  La  chapelle  Cappom  ,  oi\ 
il  employa  trois  années,  &  le  tableau  d'autel  des 
relîgieules  de  fainte  Anne  ,  fe  rclfentent  de  cette  îjq 
manière.  Michel- Ançe  faifoit  un  fi  grand  cas  de  ^i 
Pontorme,  qu  il  dit  au  fujet  dû  carton  qui  repré- 
fente  Jeius-Chrift  fous  la  forme  d'un  jardinier ,  Sd 
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qu'il  avoir  fait  pour  le  Marquis  del  Guafloj  que  le  ■' 

Ponrorme  éroir  le  (eul  qui  pût  l'exécuter  en  pein-  Jacques 
ture.  Il  le  fit  au  grand  contentement  de  Michel-  Pontob^me. 
Ange    ainfi  qu'une  Venus  avec  un  Cupidon. 

Tous  ces  ouvrages  fournirent  quelque  argent 
au  Ponrorme  :  il  s'en  fervit  pour  faire  conftruire 
une  mailon  ,  qui  tenoit  en  quelque  forte  de  la 
bifarrerie  de  fon  génie.  On  montoit  à  la  chambre 
où  il  travailloit  ,  par  un  efcalier  de  bois,  qu'il 
retiroit  en  haut  avec  une  poulie ,  lorfqu'il  y  étoit 
entré.  Toujours  feul ,  mal  vêtu ,  fe  fèrvant  lui- 
même,  ne  travaillant  que  pour  les  perfonnes  qui 
lui  plaifoient  ;  il  refufa  de  le  faire  pour  le  Grand 
Duc  fon  Souverain,  pendant  qu'il  donnoit  à  fou 
maçon  des  tableaux  en  payement.  Pour  mieux 
fuivre  fon  caprice,  il  ne  permettoit  qu'à  fes  élèves 
de  le  voir  travailler  :  fouvent  mécontent  de  lui- 
même  ,  il  auroit  effacé,  fans  l'avis  de  fes  amis, 
ce  qu'il  avoir  fait  de  meilleur,  pour  fuivre  une 
nouvelle  idée  que  fon  génie  lui  fournilloit. 

La  coutume  du  Pontorme  étoit  de  peindre  tout 

de  fa  main  ,  &  de  ne  rien  faire  ébaucher  par  fes 

élèves;  il  leur  laidoic  feulement  finir    une  partie 

qui  fedillinguoit  altez  du  refte.  Rien  ne  fut  fi  varié 

f  que  fon  goût  :  il  ne  lui  permit  plus  de  revenir  à 

;   fa    première  manière   qui  étoit   la  meilleure.   Il 

échoua  dans  fes  deux  derniers  ouvrages  :  l'un  eft 

la   loge    du    palais    del    Caflello  ,  appartenanr  au 

Grand  Duc,  où  cinq  années  enrieres  fureur  em- 

;   ployées.   On  n*y  trouve  <|u'une  ordonnance  mal 

.   conçue  ,  aucune  dégradation  ,  point  de  perfpeclive» 

.   avec  une  incorreÀion  générale.   L'autre  ouvrage 

,    qu'il  enleva  au  crédit  de  François  SalvtaU ,  eft  la 

(Fameufe  chapelle  de  faint  Laurent ,  où  il  voulut 
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-  ■  "  fe  furpaffer  lui- même.  Onze  années  s'écoulèrent 

jACQUEsdans  ce  travail,  fans  qu'il  y  eût  mis  la  dernière 
PoNTORME.  main  ,  &  fans  vouloir  permetErc  que  perlonne- 
vît  ce  qu'il  faifoit.  Conmie  une  autre  Pénélope  > 
il  dctruiloit  le  lendemain  ce  qu'il  avoit  fait  le  jour 
précédent;  fouvent  il  pafloit  des  jours  entiers  à 
contempler  Ton  ouvrage  :  ennn,  le  cerveau  fatigue , 
il  ne  put  réuffir  à  donner  à  cette  chapelle  le  ton 
de  couleur  &  les  belles  parties  qu'on  remarque 
dans  fes  premiers  ouvrages.  Le  chagrin  qu'il  en 
eut  5  le  rendit  malade  ,  «Se  il  mourut  à  Florence 
d'hydropifie  ,  en  155^  ,  âgé  de  ioixante  -  trois 
ans,  peu  favorifé  des  biens  de  la.  fortune.  On 
l'enrerra  vis-à-vis  de  ion  tableau  ,  dans  le  cloître 
de  l'Annonciade. 

Parmi  le  petit  nombre  d'élèves  qu'il  a  laiflés, 
on   nommera    feuieinenr  Baptifte  JSTddini  &  le 
.11         ■i"'  î3ronzin. 

A  G  N  o  L  G  Agmlo  BronzJno  naquit  dans  les  états  de  Tof- 
Bronzino.  cane,  &  s'aicacha  à  la  manière  du  Pontorme.  On 
voit  beaucoup  de  chofes  de  lui  à  Florence  &  à 
Pife.  Il  faifoit  fur-tout  le  portrait  admirablement 
bien  ;  ceux  des  hommes  illudres  de  la  mailon  de 
Médicis  font  lortis  de  la  main.  Souvent  il  aidois 
le  Pontorme ,  &  il  a  terminé  après  ^a  mort,  la  cha- 
pelle de  fainî  Laurent.  Il  floriffoit  en  l'année  1570,' 
&  il  eft  mort  à  Florence  ,  à  peu  près ,  en  ce  tems-' 
là,  âgé  de  foixante-neuf  ans.  Il  eut  pour  élevés  Ion 
neveu  Allejfandro  Allori ,  &  Baptifta  Nald'mi ,  qui 
-r'  "^  avoir  commencé  Ibus  le  Pontorme. 

Jacques        Le   delïeins    du    Pontorme    font    d'un    grand 
PoNTORME^  caradére;  les  draperies  en  font  fondues  dans  le 
goût  de  Michel-Ange  ,  &  les  figures  un  peu  lon- 
gues. On  en  trouve  avec  un  trait  de  plume,  lavés 
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au  biftre ,  d'autres  au  crayon  rouge  ,  avec  peu  de  ■* 

hachures:  i]  y  en  a  aufli  à  la  pierre  noire  relevée  Jacques 
de  blanc.   Le  goût  de  dedein  du  Pontorme  lefera  Pontorme. 
aifcment  reconnoître. 

Ses  principaux   ouvrages  font  à  Florence.  On 
voit,  à  faint  Michel,  une  Vierge  avec  l'enfant 
Jefus ,   qui  rit    en  regardant  faint   Jofeph  ;  faint 
I  Jean  enfant ,  &  deux  autres  qui  tiennent  un  pa- 
;  villon  i  dans   l'Eglife  de  l'Annonciade,  une  vifi- 
I  ration  ;  dans  celle  des  religieufes  de  faint  Clément, 
faint  Augufkin  qui  donne  la   béncdiétion  ,  avec 
deux  enfans  en  l'air,  qui  font  admirables;  une 
chapelle  dans  l'Eglife  de  faint  Riifello  ,  derrière 
l'Archevêché,  où  eft  une  Vierge  avec  fon  fils  au 
milieu  de  plufieurs  faints  ;  au-de(Ius  ell  un  Père 
éternel  entouré  d'anges  ;  dans  la  chapelle  Capponl , 
à  fainte  Félicité ,  il  a  peint  Dieu  le  Père  entouré 
des  quatre  patriarches ,   &   dans  les  angles ,    les 
quatre  cvangéliftes  dans  des  ronds  ;  le  Chrift  mort 
à  l'autel  eft    très-inférieur.   A  l'hôpital  des  In  no- 
cens  ,  l'hifloire  des  onze  mille  Vierges,  où  l'on 
voit  une  bataille  très-belle ,  avec  des  enfans  qui 
font  en  l'air  ;  aux  religieufes  de  fainte  Anne  ,  la 
Vierge  avec  l'enfant  Jefus  ;  derrière  font  fainte 
Anne  ,   faint   Pierre  ,   faint    Benoît  ,    &L   autres 
faints  -,  à  Poggio  ,  l'hiftoire  de  Vertumne  &■  Po- 
l'mone  ;  celle  de  Diane  avec  plufieurs  DéelTes. 
'    Saint  Michel  Archange  ,  avec  faint  Jean  l'évan- 
gclifle,  fe  voit  à  faint  Agnolo-,  première  Eglife  de 
•Pontorme. 

On  voit,   chez  le  Roi,  le  portrait  d'un  gra- 
veur, dont  le  bras  droit  eft  appuyé  fur  une  table. 
'  On  ne  connoît  qu'une  eftampe  d'après  ce  maître  ; 
■elle  eft  gravée  par  Jules  Bonafone ,  &  repréfente 
la  naiflance  de  faint  Jean-Baptifte. 
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MAITRE    ROUX. 


Maître  \^  ^sj  a  plus  connu  maître  Roux ,  en  France  > 
Roux,  que  j^ns  ton  pays ,  où  il  ne  fut  jamais  heureux» 
Florence  le  vit  naître  en  l*année  14^6.  Sans 
aucun  maître  ,  il  fuivit  en  quelque  forte  la 
manière  de  Michel  -  Ange  &r  du  Parmefan,  en  fe 
formant  un  goût  particulier  qu'il  ne  tint  de  per- 
fonne.  Les  régies  de  la  peinture  ne  le  gênèrent 
jamais;  il  avoir  appris  que  c'elt  être  maître  de 
fon  art,  que  de  fçavoir  quelquefois  en  fortir. 

Après  avoir  peint  plufieurs  tableaux  dans  les 
Eglifes  de  Florence  ,  quelques  delTeins  finis  qu'il 
avoir  envoyés  à  Rome  ,  l'ayant  fait  connoître^ 
il  parut  qu'il  ctoir  fouhaité  dans  cette  ville,  ou  il 
fe  rendit  peu  de  tems  après.  Il  peignit  dans  l'E- 
glifc  de  la  Paix,  un  morceau  placé  au  -  delTus  des 
ouvrages  de  Raphaël.  Un  tel  voifinage  ,  la  vue 
des  belles  chofes  qui  font  dans  cette  ville  ,  au  liei» 
de  l'animer,  l'éblouirent  au  point  qu'il  n'a  jamais 
rien  peint  de  fi  mauvais.  Il  réuffit  mieux  à  quel- 
ques tableaux  de  chevalet,  &  à  une  décollation 
de  faint  Jcan-Baptifte  ,  qu'il  faifoit  pour  une  petite 
Eglife,  dans  la  place  Salviati-,  lorfque  les  Alle- 
mands le  firent  prifonnier  dans  le  fac  de  Rome, 
Il  s'enfuit  au  Borgo ,  enfuite  à  Arrez,z.o  \  il  travailla 
par- tout  ,  &  fie  quantité  de  cartons.  La  philofo- 
phie,  l'anatomie,  Parchitedure  ,  entrèrent  dansi 
le  plan  de  fes  études.  Comme  il  n'aimoit  poinJ  ; 
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à  peindre  à  frefque ,  il  cédoit  volontiers  aux  au-  ^ 

très  arciftes  ,    les   ouvrages   qu'on   lui  deftinoit.  Maître 
Maître  Roux  étant  à  Vcnife,  defîina  pour  l'Are-    Roux, 
tin  ,    l'hirtoire  de  Mars   &  de  Vénus  ,    que    les 
Amours  (Se  les  Grâces  deshabillent. 

La  fortune  ne  répondant  point  à  fes  travaux, 
il  le  détermina  à  venir  en  France  ,  où  François  I 
le  fouhairoit  depuis  long-tems.  Il  y  trouva  dans 
la  fuite,  pour  concurrens,  le  Fiirnatice  &c  Lucas 
Penm  y  qui  travailla  (ous  lui.  Maître  Roux  étoit 
bien  fait ,  parloir  bien  ,  &  les  manières  plurent 
fort  au  Roi  :  fes  cheveux  roux  lui  avoient  fait 
donner  le  nom  de  Rojfo,  11  préfenra  au  Roi  des 
tableaux  qu'il  avoir  pemts  en  revenant  de  Venife; 
&  il  fut  nommé  lurintendant  de  tous  les  ouvrages 
de  Fontainebleau ,  ôc  dans  la  fuite  ,  chanoine  de 

»la  fainte  Chapelle  de  Paris. 
•  Maître  Roux ,  aulïï  bon  architecte  que  grand 
peintre,  fit  bâtir  la  grande  galerie  de  Fontaine- 
bleau ,  qu'il  décora  non  -  feulement  de  morceaux 
de  peinture,  mais  encore  de  belles  frifes  &  de 
riches  ornemens  de  ftuc  :  perfonne  n'a  eu  plus  de 
génie  &  plus  de  feu  que  lui.  Il  étoit  fçavant,  failoit 
bien  des  vers  ,  &c  palToit  pour  un  grand  muficien. 
Sa  façon  de  dediner  étoit  un  peu  féroce  &  manié- 
rée; fans  confulter  la  nature,  il  travailîoit  tout  de 
caprice.  Maître  Roux  ne  penfoit  pas  comme  un 
autre:  il  y  avoir  dans  fes  ouvrages  quelque  chofe 
d'extraordinaire  ik  de  bifarre,  qui  n'étoit  pas  du 
goût  de  tout  le  monde.  Ses  compolirions  cepen- 
dant étoient  riches;  il  exprimoit  les  paflîons  de 
lame  ,  fes  figures  éroient  en  mouvement,  &  il 
polTédoit  le  clair-obfcur.  Les  femmes  fur -tout 
étoient   peintes  parfaitement  j  fes  têtes  de  vieil- 
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'  lards  admirables.  Se  Tes  draperies  très-légère?. 
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Maître       François    I    fat  il  content  des  ouvrages  de  cd 

Roux,     peintre,  qu'il  le  combla  de  biens.    Il  vivoir  en 

grand  feigneur  ,  tenant  une  bonne  table,  avec  m» 

grand  nombre  de  domeftiques.  ~ 

Dans  le  plus  brillant  de  fa  fortune,  niaître 
Roux ,  chagrin  d'avoir  accufé  injuftement  Fran- 
çois Pi  legrifio  fon  ami  ,  d'an  vol  qui  lui  avoit  ctè 
fait ,  fe  voyant  enfuite  pourfuivi  en  juftice  ,  &é 
l'accufc  juftifié  lui  demandant  réparation ,  il  prit 
un  poifon  violent ,  qui  le  fit  périr  le  même  jour 
à  Fontainebleau,  en  1541  ,  à  l'âqe  de  quarante- 
cinq  ans.  D'autres  {a  )  attribuent  fa  mort  au  cha- 
grin qu'il  eut  de  voir  arriver  en  France  le  Primatice 
que  le  Roi  fit  venir  d'Italie.  11  aeu  plufieurs  élèves^ 
dont  le  meilleur  a  été  Domenîco  del  Barblen, 

Maître  Roux  defîinoit  à  la  plume  ,  d'une 
hachure  inégale  &  croifée.  Il  y  mêloit  un  petit 
lavis  de  biftre  ou  d'encre  de  la  Chine.  Quoi- 
qu'il chercha  le  Parmefan  dans  le  contour  de  Tes 
figures ,  il  écoic  beaucoup  plus  lourd  que  lui.  Ses 
têtes  féroces  font  cocffées  d'une  manière  qui  le 
diftingue  des  autres   maîtres.  S 

Ce  peintre  a  beaucoup  travaillé  à  Rome  ;  il 
a  fait  un  Chrift  mort  ,  le  rapt  de  Proferpine  , 
plufieurs  fujets  de  la  fable  ,  6c  quantité  de  ta- 
bleaux d'autel. 

A  Florence  ,  on  voit  une  affomption  dans  le 
veftibule  des  pères  Servites  ;  le  mariage  de  la 
Vierge  dans  l'Eglife  de  faint  Laurent  ,  &  plu- 
fieurs portraits  ;  dans  l'Eglife  du  Saint-Efprit  , 
il  a  peint  une  Vierge  accompagnée  de  plufieurs 

(a)  Felfina  Pittricc  di Malvajia  ,  T.  i.  p.  itfj. 
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Saints  ;  tableau  admirable  ,  qu'on  voit  aujourd'hui  '^^^— — 
,dans  le  palais  Pitti  ^  &c  qui  étoit  deftiné  à  Ra-  Maître 
phaél ,  ôc  que  le  départ  de  ce  grand  artifte ,  pour  Roux, 
Rome,  ne  lui  permit  pas  d'exécuter. 

A  Peroufe  ,  on  voit  la  décollation  de  faint  Jean , 
dans  l'Eglife  de  faint  Sahlati, 

Il  devoit  peindre  à  Arrez,z.o  ,  dans  la  voûte  de 
i'Eglife  de  fainte  Marie  «  quatre  tableaux  à  fref- 
qu2  ,  une  Vierge ,  Adam  &  Eve  ,  l'Arche  d'allian- 
ce portée  par   Moyfe,  &  le  trône  de  Salomon. 
Mais  il  n'en  fit  que  les  cartons. 
A  Volterre  ,  une  belle  defcente  de  croix, 
A  Fontainebleau  ,  treize  hiftoires  en  camayeu; 
;des   principales    aétions   de  François  I  ,  dans  la 
Sï^alerie  appellée  de  Ton  nom  ,  ou  des  reformés  j 
ceintes  fur  Ces  cartons  par  Louis  Dubreuil  &  au- 
res  ;  deux   tableaux  de  fa  main  ,  au  fond  de  la 
paierie,  l'un  Vénus  &  Bacchus  tout  nuds ,  entou- 
"cs  de  plufieurs  vafes  difiPérens;  l'autre  ,  Vénus  ÔC 
amour  accompagnés  de  belles  figures  ,  qui  font 
ictruites  préféntement.  Une  Vierge  avec  Ton  en- 
ant ,  que  la  Sibylle  Tiburtine  offre  à  l'Empereur 
3c1:avien.  Il  s'eft  fervi  de  la  tête  du  Roi  ,  de  celle 
le  la  Reine  ,  &  des  principaux  ofîiciers  de  la  cour. 
L'hifloire  de  Cléobis  &  de  Biton  ;   Danae   & 
upiter  j  Adonis  expirant  ;  le  combat  des  Lapytes 
si  des  Centaures  5  Vénus   qui   châtie    Cupidon  , 
)our  avoir  abandonné  Pfychée  ;  le  Centaure  Chi- 
on  infttuifant  Achilles  ;  Semelée  ■■>  une  tempête 
ur  mer  pendant  la  nuit ,  avec  des  effets  de  cou- 
eur  admirables.    Ces  morceaux  font    en    partie 
uinés  ,  &  ont  été  retouchés  plufieurs  fois. 

H  fit ,  pour  le  château  d'Ecouen ,  un  faint  Mi- 
hel  Archange  Ôc  un  Chrifl  mort. 
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^      Le  Duc  d'Orléans  a  de  ce  peintre  un  tableau  dé 

Maître  j^  femme  adultère. 

Roux.  jç^j^  _  Jacques  Cardim  ,  René  Boiyin  ,  Léoii 
Daven,  Dominique  Florentin,  Chérubin  Albert, 
&  autres  graveurs  ont  exercé  leur  burin  à  copier 
Maître  Roux.  Le  nombre  de  pièces  qui  compo- 
fent   Ton  œuvre  ,   elT:  d'environ  foixante    mor- 


ceaux. 


■•ge: 


PEKIN    dd   VAGA. 

P  E  R  I  N  -^ucuN  difciple  de  Raphaël  n'a  confervc  plûS 
del  V  A  G  A.  long-temps  la  manière  de  ion  maître  ,  que  Periii 
àd  P^aga.  Il  s*appelloit  Pierre  Buonacorjî  ,  &  le 
nom  de  F'a^a  lui  fut  donné  dans  la  fuite  ,  parce 
qu'un  peintre  Florentin  de  ce  nom  ,  le  mena  à 
Rome  avec  lui.  Il  naquit  en  Tofcane,  en  1 500  , 
d'un  père  qui  avoir  confommé  Ton  bien  à  la  guerre  : 
fa  mère  qui  l'alairoit ,  étant  morte  de  la  pefte  deux 
nio's  après  fa  naiffance  ,  une  chèvre  acheva  de  le 
nourrir.  Cet  état  de  mifere  le  fit  entrer  à  Floren- 
ce, chez  un  apotiquaire  ,  dont  le  métier  ne  lui  plût 
pas  ;  d'autres  difent  que  ce  fut  dans  la  boutique  d'un 
épicier,  d'où  il  portoit  aux  peintres  les  couleurs  & 
les  pinceaux  :  cet  emploi  lui  donna  du  goût  pour  le 
delîein.  On  le  mit  enfuiredans  l'école  de  pluficurs 
peintres ,  enrr'autres  ,  dans  celle  de  Dominique 
Guîrlanda'  :  un  progrès  confidcrable  fut  la  fuite 
de  Ton  application. 

Enfin  ,  ra^a  ,  peintre  Florentin ,  mena  Per in  è 


o'J  '¥ 
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Rome ,  où  il  le  lailfa  fans  autre  refTource  pour   

vivre,  que  de  travailler  à  la  journée.  Il  employoit  «^  e  r  i  n 
à  fou  étude  la  moitié  de  la  femaine ,  &c  il  étoit  fi  °^^  v  ag  a, 
habile  ,  que  Jules-Romain  &  le  Fattore  ,  voyant 
l'amour  de  ce  jeune  homme  pour  Ton  art  ,  en 
parlèrent  à  Raphaël  qui  le  voulut  voir  ,  &  l'oc- 
cupa auiïîrôt  dans  les  loges  ,  fous  la  conduite  de 
Jean  dà  Udine.  Il  y  peignit  le  padage  du  Jour- 
dain ,  la  chute  de  la  ville  de  Jéricho,  le  combat 
où  Jofué  fit  arrêter  le  foleil ,  la  nativité  de  Notre- 
Seigneur  ,  le  baptême  6:  la  cène.  Il  travailla  en- 
fuite  avec  le  même  peintre  aux  grotefques  &  aux 
ornemens  de  ftuc  qui  ornent  la  falle  des  Papes  ; 
les  ovales  de  la  voûte  repréfentent  les  divinités  qui 
préfident  aux  fept  planettes, 

Perin  avoit  l'efprit  vif,  il  étoit  grand  defîîna- 
teur  ,  peignoir  fore  vite  ,  &  excelloit  furtout  dans 
les  frites  ,  dans  les  grotefques  &  dans  les  orne- 
mens de  ftuc  ,  dans  lefquels  il  a  égalé  les  anciens. 
Son  pinceau  re(femble  alTez  à  celui  de  Raphaël, (ans 
en  avoir  la  force  ni  l'expreiïion. 

La  pefte  étant  furvenue  à  Rome ,  en  1 5  2  3  ,  il 
!  fe  retira  à  Florence  ,  où  il  fit  plufieurs  cartons 
pour  la  façade  de  la  maifon  des  Camaldules  , 
lefquels  repréfentoient  divers  martyrs.  Il  fit  auiïi 
le  carton  qui  a  pour  fujet  l'Apôtre  faint  André, 
qu'il  devoir  peindre  à  frefque  dans  l'Eglife  del 
Carminé ,  à  côté  d'un  faint  Pierre  du  Aïafaccio  : 
ce  fut  à  l'occafion  d'une  difpute  qu'il  avoit  eue 
dans  cette  Eglife  avec  les  artiftes  de  Florence  , 
dans  laquelle  il  avoit  foutenu  que  les  peintres 
modernes  pouvoicnt  faire  d'aulli  belles  chofes  que 
les  anciens.  Perin  ,  craignant  la  pefte  qui  com- 
lîiençoic  à  faire  du  ravage  à  Florence ,  laifta  ces 


I 
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^  projets  imparfciits. Avant  de  partit,!  1  fit  en  un  jour  8i 

P  E  R  I  N    u,-je  ij^ijt;  ^  u,-,  tableau  du  pafîage  de  la  mer  rouge  en 

del  V  AG  A.  clair-oblcur  ,  pour  remercier  un  prêtre  qui  l'avoit 

logé  gratis  pendant  le  féjour  qu  il  avoit  fait  en 

cette  ville. 

De  retour  à  Rome ,  Perin  trouva  Jules  Romain 
ik  le  Fattore  ,  qui ,  depuis  la  mort  de  Raphacl  , 
avoient  la  direction  de  tous  les  grands  ouvrages. 
Il  s'attacha  à  eux  ,  &  ils  furent  fi  contens  de  feç 
ralens  ,  qu'ils  fe  l'alTociérent ,  en  lui  donnant  c\\ 
mariage  la  lœurdu  Fattore.  Ces  trois  habiles  pein- 
tres exécutèrent ,  au  Vatican  ,  de  fort  belles  cho- 
fes. 

Lorfque  la  ville  de  Rome  fut  prife  par  les; 
Allemands,  en  i  527,  Perin  eut  le  malheur  d'ctre 
fait  prifonnier,  &  obligé  de  payer  fa  rançon.  Ces 
fortes  dedifgraces  forment  le  tableau  le  plus  tou- 
chant. N'ayant  pas  de  quoi  fubhfter ,  il  fit  les  de{-  ï 
feins  trop  libres  des  amours  des  Dieux ,  graves  par 
']3Lcq^\c^Cara^lius.  Il  fouffrit  beaucoup  dans  le  lac 
de  Rome.  Sa  femme  &  fes  enfans  y  relièrent ,  &  il 
partit  pour  Gênes  avec  un  officier  du  Prince  Dorit  ^ 
qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  diftinâiion  :  les  re- 
compenfes  qu'il  en  reçut  ,  furent  dignes  des  oa 
vrages  qu'on  y  voit  de  fa  main. 

Perin  revint  à  Rome  chercher  fa  femme  pouc 
la  mener  à  Pife ,  où  il  avoit  delfein  de  s'établir; 
il  y  acheta  une  maifon  ,  &  il  commença  les  pein- 
tures du  dôme ,  qu'il  abandonna  peu  de  tems  après 
pour  quelques  amourettes  qui  l'appellerent 
Gênes.  Le  Prince  Dorla  lui  donna  encore  de 
l'occupation  dans  fon  palais  ,  à  Fajfolo  :  ce  qui 
l'empêcha  de  répondre  aux  inftances  qu'on  lui 
faifoic  de  revenir  à  Pife,  pour  terminer  ce  qu'il  y 

avoit 
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iavoit  commencé  ;  enfin ,  de  retour  en  cette  ville,  —r 

il  trouva  le  dôme  fini  :  ce  qui  le  mit  Ci  fort  en  P  e  r  i  n 
colère,  qu'il  partit  fur  le  champ  pour  Rome,  del  Vaga. 
Il  termina  dans  l'Eglife  de  la  Trinité  du  Mont, 
la  chapelle  Afajjîmi ,  qu'avoit  commencée  Jules 
Romain.  Le  Pape  le  chargea  de  racommoder  les 
t)rn;mens  de  clair- obfcur,  qui  accompagnent  au 
Vatican  les  peintures  de  Raphaël;  &c  il  obtint, 
pour  ce  travail  ,  une  penfion  viagère.  La  falle 
Royale  devine  l'objet  de  Tes  travaux.  On  y  voit 
de  la  main  ,  des  devifes  .S:  des  armes  de  la  maifoii 
Farnèie  ,  décorées  de  ftucs  admirables. 

Sur  la  fin  de  Tes  jours ,  Jules  Romain  étant  à 
'Manrouéj  &  le  Fattore  étant  mort,  Perin  domine 
le  premier  peintre  de  Rome.  Toutes  les  grandes 
entreprifes  lui  étoient  confiées.  A  l'exemple  de 
Raphaël  ,  il  employoit  fon  tems  à  delTiner  ôc  à 
faire  exécuter  Tes  idées. 

Le  plaifir  fréquent  de  boire  avec  Tes  amis  ,  & 
les  fatigues  de  fon  art  l'épuiferent  au  point,  qu'il 
devint  afthmatique  ;  enfin  il  mourut  dans  une  rue 
de  Rome ,  en  parlant  à  un  de  fes  amis  ,  en  l'année 
1547,  à  l'âge  de  quarante-fept  ans.  On  le  plaça 
à  la  Rotonde ,  parmi  tous  les  illuftres  de  fon  art. 

On  lui  a  reproché  qu'il  donnoit  à  toutes  fes 
'figures  de  femmes,  le  même  air  de  tête  ,  parce 
qu'il  prenoit  toujours  pour  modelé  ,  celle  de  fa 
femme. 

Ses  Difciples  font  Marcel  VenuflL  Louis  de  Far- 
gai  de  Seville  ,  Glrolamo  Stctolante  dk  Sermoneta. 

Les  delTeins  de  Perin  font  très  légers ,  &  d'une 
touche  fort  fpirituelle;  il  les  arrêtoit  ordinaire- 
iment  d'un  trait  de  plume,  &  les  Iavoit  à  l'encre 
delà  Chine,  ou  au  biflre  ,  avec  un  peu  de  blanc 
Tome  L  L 
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■  ■^  au  pinceau.  Ses  delfeins  d'ornemens  &:  de  frîfel 

Pékin    i^ctm  excellens.  Quoiqu'il  ait  tâché  de  fuivre  Ra* 
delVAGA.  phaël,  il  s'efl:  trop   livré  à   Ion  génie,  en  aban- 
donnant la  nature  i  &  il  a  contraélé  une  manière 
que  rhabicude  fait  aifément  diftinguer. 

Outre  les  loges  de  Raphaël ,  où  il  y  a  beaucoup 
d'ouvrages  de  ce  maître,  ainfi  qu'au  Vatican,  oa 
voit  de  la  main  une  defcentc  de  croix  à  la  Mi- 
nerve; une  ,  Vierge  avec  ion  fils  &  (aint  Jofeph, 
à  fan  Stefano  rotundo;  à  (aint  Ambioife  du  Cours, 
le  maître  autel  &  les  peintures  à  frcfque,  dans 
l'oratoire  près  de  h  facriftie  ,  lont  de  fa  main  ;  ^ 
faint  Marcel ,  dans  la  chapelle  du  Crucjhx  ,  oa 
voit  la  création  d'A  "am  &  d'Eve,  grands  comme 
nature,  &  de  l'autre  côté,  un  grand  (aint  Marp 
ôc  un  faint  Jean,  avec  deux  encans  qui  tftnnent 
un  chandelier,  terminés  par  Daniel  de  Volrerre  ; 
dans  la  chapelle  Pucct  ,  à  la  Trinité  du  Mont, 
où  font  les  prophètes  Daniel  &  Jfàie,  d'une  gran- 
deur confidérable  ,  dans  les  angles  de  la  corniche 
il  a  peint  la  vie  de  la  Vierge  en  quatre  morceaux 
un  autre  en  face ,  fous  l'arcade  de  la  voûte ,  S(, 
en  dehors,  deux  prophètes  avec  deux  enfans  qui 
foutiennent  des  armes  ;  dans  la  chapelle  Majfimi 
de  la  même  Eglife ,  &  que  Jules  Romain  avoil 
commencée ,  Perin  a  peint  les  murs  chargés  d'où- 
nemens  &c  de  petits  fu;ets  d'hiftoire  fainie,  d'up 
fini  précieux  ;  l'un  eft  la  pifcine ,  l'autre  la  réfuiv 
redion  du  Lazare, 

Il   a   peint  à   Gênes ,   dans   le  palais    Dorla 
luelques    avions  de  cette  maiion  ;  Jupiter    qu: 
foudroyé  les  géans  ;  les  métamorphofes  d'Ovide 
&  il  a  fait  exécuter  plufieurs  morceaux  fur  fej; 
cartons. 
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ÏDans  la  p;aleiie  Ambrofiane,  à  Milan,  on  voie 


^eCa.  main  un  lavement  des  pieds.  •        F  e  r  1  n 

Le  Roi  a  un  petit  tableau ,  appelle  le  Parnaffe ,  del  V  a  g  a. 
»  où  les  Mufes  «5c  les  Piérides  dilputent  en  préfence 
'  des  Dieux  ;  Mars  &  Vénus  avec  un  amour  tenant 
Un  foudte  à  la  main. 

*  On  voit,  au  palais  Royal,  un  faint  Jérôme 
icouché  fur  la  terre  ,  avec  un  ange  placé  dans  le 
haut,  fonnant  de  la  trompette. 

Jacques  Caraglius  de  Vérone ,  Jules  Bonafone 
6c  Hollar  ont  gravé  d'après  Perin  del  Vaga  ;  &  il 
,y  a  plulîeurs  morceaux  de  lui  dans  le  recueil  de 
.Crozat.  Son  œuvre  efl.  d'environ  vingt  pièces. 


0^ 


DANIEL  DE  VOLTERRE. 


L  ne  faut  fouvent  qu*un  feul  ouvrage  pour  im-    Daniel  de 
,  jnortalifer  un  peintre.  C'eft  ce   qu'on  remarque   Volterre. 
fdans  la  perfonne  çle  Daniel  Ricciarelllde  Volterre  , 
nommé  ainfi  ,  parce  qu'il  étoit  né  en  cette  ville, 
en  I  509. 

Extrêmement  mélancolique  &  long  dans  Ton 
travail ,  Daniel  naquit  avec  peu  de  dirpofition 
pour  la  peinture.  On  le  mit  chez  le  Sodoma,  chez 
Balthazar  Peruz.t^i  ,  Se  en  dernier  lieu^  chez 
Michel  Ange ,  dont  il  fuivit  entièrement  la  manière 
&  les  confeils. 

Daniel  ne  trouvant  point  d'occupation  à  Volterre , 
fe  rendit  à  Rome  :  il  y  apporta  un  tableau  d'un 
Chrift  à  la  colonne ,  dans  lequel  il  avoit  employé 

Lij 
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toutfon  fçavoir.  Le  caiâinal  Trwulz,i ^  àquiillefîl 
Daniel  de  ^q-^^ ^  l'acheta,   &  accorda  fa  protection  à  Daniel. 
VcLTERRE.   j^   i^j  donna  ordre  de   peindre    dans    fa    vigne, 
l'hiftoire  de  Phacton  ;  &c  ce  morceau  fut  le  com- 
mencement de  la  réputation. 

Perin  del  Vaga  chargé  dans  ce  tem.s-là,detous  les 
grands  ouvrages,  fe  ht  un  plaifir  de  travailler  avec 
lui  dans  la  chapelle  Majfimî,  à  la  Trinité  du  Mont: 
Hélène  Or/îul,  fur  la  réputation  de  Daniel,  lui 
donna  auiïi  une  chapelle  dans  la  même  Eglife, 
pour  y  repréfenrer  les  myftcres  de  la  croix.  Ce 
morceau  lui  coûta  fcpt  années  de  fon  tems  , 
&  c'eft  la  plus  belle  chofe  qu'il  nous  ait  laifiTée, 
Quoique  l'ennui  du  peintre  s'y  manifefte  en  plu- 
fieurs  endroits  ,  on  ne  peut  qu'admirer  fa  patience 
&  fon  habileté.  Des  huit  tableaux  qui  repréfen- 
tent  l'hifioire  de  la  vraie  croix,  la  defcente  de 
Jefus-Chrift  de  ce  bois  facré  ,  eft  le  plus  eftimé  j 
rexpreflfion  en  efl:  admirable.  Il  y  a  peint  encore 
fous  l'arcade  de  la  corniche  ,  deux  belles  figures 
de  Sibylles;  &  la  voûte  eft  compartie  en  orne- 
mens  de  ftuc,  avec  quatre  tableaux  ,  qui  font 
partie  de  ceux  dont  il  vient  d'être  parlé. 

La  réuflîte  de  cette  chapelle  mit  Daniel  de  pairj 
avec  les  plus  grands  peintres.  Michel- Ange  l'ai- 
moit  beaucoup,  8c  s'cxculant  fur  fon  grand  âge,| 
lorfqu'il  s'agiiïoit  d'entreprendre  quelque  ouvrage 
il  le  propofoit  en  fa  place.  Sébaftien  del  Plomba  % 
dont  il  fuivit  la  manière,  fut  auiïi  de  fes  amis. 

Après  la  mort  de  Perin  del  Vaga ,  Paul  III 
nomma  Daniel  ordonnateur  des  peintures  du 
"Vatican,  avec  la  penfion  qui  y  eft  attachée.  Il 
travailla  dans  la  falle  Royale  au  Vatican.  Le 
cardinal  Farncfe  lui   fit  peindre   une  belle  friic 
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dans  fon  palais  ,  donc  il  s'acquitta  en  habile  hom-    ' 

me  :  il  ne  fut  pas  aiifli  heureux  à  la  chapelle  ^^^'^l  de 
qui  eft  vis  à-vis  celle  d'Hélène  Orfini,  &:  cjue  lui  ^  guerre, 
fit  peindre  Lucrèce  délia  Rovere.  il  efl:  vrai  que 
prefque  tout  efl:  peint  fur  les  cartons,  &  qu'il"  n'y 
a  de  fa  main ,  que  la  Vierge  qui  monte  les  marches 
du  temple;  fon  aflbmption,  &  en  bas,  les  douze 
apôtres.  Jules  lil  qui  lUcccda  à  Paul,  priva  Daniel 
de  fa  penfion  &  de  la  diredion  du  Vatican.  Il 
lui  fit  faire  feulement  la  décoration  de  la  foiirai- 
ne  qui  elT:  au  bout  du  grand  corridor  de  Bel-' 
'vedere  ,  laquelle  efl:  ornée  d'une  Cléopatre  anti- 
que &  de  très  -  beaux  fl:ucs.  La  lenteur  avec  la- 
quelle il  travailloit ,  lui  nuifît  beaucoup  dansl'efpriç 
Ju  Pape. 

Daniel   quitta    la   peinture  pour  la   fculpturej 
?j  comme  on  lui  commanda  plufieurs  flatues ,  il 
illa  choifir  les  marbres  à  Carrare ,  d'où  il  pafl^à  à 
V'olterre ,  pour  y  revoir  fes  parens.   Dans  cetts 
Dccafion  ,  il  orna  l'Eglife  de   faint  Pierre  d'un 
ableau  des  Innocens.  A  fon  retour  à  Rome,  il 
"ut  chargé  de  couvrir  ce  qui  étoit  trop   nu  dans 
e  jugement  univerfel  de  Michel- Ange  y  ce  fur  le 
eul  moyen  de  conferver  ce  beau  morceau  ,  donc 
e  Pape  avoir  réfolu  la  defl:ruction.  Catherine  de 
Vlédicis  lui  fit  propofer  de  fondre  un   cheval  de 
)ronze  pour  porter  la  figure  de  Henri  I  ï.    Ce 
:heval  fut  modelé  fur  les  avis  de  Michel-Ange, 
k  la  fonte  manqua  :  Daniel  l'entreprit  de  nou- 
veau ,   &   réufFit   à  le  fondre  d'un  feul  jet.    Ses 
"atioues  ,  une  complexion  délicate  ,  le  firent  tom- 
ber malade  ,   &  la   mort  l'empêcha  de   faire  la 
igure  de  Henri  1 1.   Ce  cheval  fe   voit  dans  la 
?lace  Royale    à  Paris ,  &    porte   la    fl:atue   de 
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■'-  Louis  XIII.    Rome  perdit  Daniel ,  en  1^66  ,k 

Daniel  de  l'âge  de  cinquante -fepc  ans.  Il  fut  enterré  pro- 
VOLTERRE,  che  les  Chartreux. 

Sesélcves  (ont,  Michel  Albertî,  Florentin  ,  Jean- 
Paul  Rofew  de  Volterre,  Felic  ano  da  fan  f^ito  Biagia 
da  Carigliano  Piftolefe  ,  Marc  de  Sienne ,  &:  Jacques 
Rocca  ,  Romain. 

La  rareté  de  fes  deffeins  les  expofe  pen  auiç" 
yeux  des  connoifTeurs.  Ils  font  defîinésà  b  pierrel 
noire  avec  un  petit  lavis  d'encre  de  la,  Chine:  lesl 
attitudes  &  les  caractères  font  dans  le  goût  dô 
Michel- Ange,  des  figures  un  oeu  courtes,  un© 
touche  lourde  &  peinée^  des  draperies  fon.-iutSj^ 
&  prefque  eftompées ,  les  diftinguent  aifément. 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  Rome  ,  outre  fil 
belle  chapelle  des  Urfins,  à  la  Tnnirc  du  Mont; 
une  autre  chapelle  vis-à-vis,  dont  il  a  donné  les 
cartons ,  &  dans  laquelle  il  a  peint  pludeurs  mor 
ceaux  qui  repréfentent  la  vie  de  la  Vierge. 

On  voit  à  faint  Marcel  4/  Corfo ,  dans  la  cha^ 
pelle  du  Crucifix  ,  la  création  d'Adam  Se  d'Eve  J 
les  deux  évangcliftes  ,  faine  Marc  Se  faint  Jean 
qu'avoir  corrmiencés  Perin  del  Fa^a,  avec  de 
enfans  d'une  carnation  admirable  ,  qui  foutien 
nenr  un  chandelier  ,  Se  les  deux  évangcliftes 
faint  Luc  &  fainr  Matthieu  ;  dans  TEglife  de  faiiji 
Auguftin ,  à  la  chapelle  fainre  Croix  ,  il  a  fài 
une  partie  des  peintures  à  frefque  ,  qui  repréfen 
tent  fainre  Hélène ,  &  fur  les  côtes  lainte  Cccifi 
Se  fainre  Luce  j  une  frife  dans  le  palais  Maffimi 
avec  pîufieurs  ornemens  de  ftuc;  une  autre  frilî 
chez  le  cardinal  Farncfe,  &:  fur  le  mur,  le  trion* 
phe  &  les  chaflTes  de  Bacchus. 

Dans  le  cabinet  d'étude  du  palais  Médicis 
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Thiftoire  de  Charles-Quinr,  en  huit  feuilles,  efl:  ^ 

de  la  main.  Daniel  de 

Dans  la  falle  Royale  du  Vatican  ,  on  voit  deux  ^^^terre, 
grand  Rois,  prote6teurs  de  l^Eglilc  ,^  &:  les  dona- 
tions qu'ils  ont  faites»   Ses  Rues  font  infiniment 
plus  eftimcs  que  (a  peinture. 

Une  delcenre  de  croix,  un  peu  gâtée,  dans 
l'Eglife  de  l'Hôpital  de  la  Pitié,  à  Paris. 

Le  beau  cheval  de  bronze  qui  porte  Louis.  XIII, 
placé  au  milieu  de  la  place  Royale  ,  à  Paris. 

On  voit  ,  au  palais  Royal ,  une  defcente  cîe 
croix  de  demi- nature,  peinte  fur  bois. 

On  (^a)  prétend  que  le  tableau  de  David,  qui 
terrafle  le  géant  Goliath,  que  l'on  voit  dans  le 
cabinet  du  Roi ,  à  Verfailles ,  &  qui  eft  peint  fuc 
«ne  ardoife  ,  n'eft  pas  de  Michel- Ange ,  mais  qu'il 
eil  fûrement  de  Daniel  de  Vokerre» 

On  a  gravé  plufieurs  fois  fa  defcente  de  croix, 
qui  efl  peinte  a  la  Trinité  du  Mont.  Le  chevalier 
lèorigny  a  publié  la  meilleure  de  toutes. 


(  a  )     Vafari. 
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FRANÇOIS  SALVIATI. 


François  ^N  {a)  auteur  a  nommé  ce  peintre  C^fc/?zW 
Salviati-  ^^^   Cecco.   Le  nom   de  Saiviati  qu'on  lui  donne 
ordinairement ,  vient  de  l'amitié  que  lui  portoit  le 
cardinal  de  ce  nom. 

Ce  peintre  naquit  à  Florence,  en  lyio.  Son 
père  qui  s'appelloit  Michel  -  Ange  de  Rojfi  ,  le 
voulut  appliquer  à  fon  métier  de  fabriquant  de 
velours.  Son  fils  qui  penfoit  autrement ,  fe  porta 
au  dedein  avec  ardeur  ,  &  on  le  mit  cliez  un 
orfèvre,  où  fes  deffeins  eurent  l'approbation  des 
connoilTeurs.  Le  Vafari  &:  quelques  jeunes  pein- 
tres qu'il  fréquentoît ,  le  déterminèrent  àembraffer 
cette  profr  fîion ,  qu'il  apprit  d'abord  chez  Julien 
Buoiardini ,  &  cnfuite  chez  André  del  Sarto  ,  qui 
le  reçut  avec  olailir  dans  Ion  école. 

L'application  continuelle  qu'il  donnoit  àla  pein- 
ture ,  le  diftingua  en  peu  de  tems  de  fes  cama- 
rades, &  !e  fit  palier  pour  le  plus  habile.  On  l'an- 
nonça en  cette  qualité  au  cardinal  Salviati ,  qui 
avoir  demandé  un  jeune  peintre  ,  auquel  il  vou- 
loit  donner  tous  les  fecours  nécefïaires  pour  fe 
periedicnncr.  Il  vint  à  Rome  ,  il  plût  au  cardinal , 
&  fes  premiers  ouvrages,  qui  furent  une  Vierge 


(a)  Lf  père  Orlandi    Ahcedario  Pitt    le  nomme  Cccchico  ,   par 
abréviation  de  Francefço. 
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Se  le  portrait  de  la   nièce  du  cardinal  avec  Ton  ^'*'— y 
mari,  furent  très-goûtés  ,  ainfi  que  l'hiftoire  de  François 
D.ilila  qu'on  envoya  en  France.    Le  F'afarl  que  Sa.lviati. 
le  Cardinal  de  Médicis  avoir  vu  à  Arez.z,o  ,  vint 
à  Rome  par  fon  ordre  :  il  rejoignit  ainfi  fon  ami 
Sahiatl ,  avec  lequel  il  defîinoit  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  beau  dans  cette  ville. 

Sahiatl  eut  ordre  de  reprcfentcr  dans  l'Eglife 
de  la  Pace  ■>  un  Chrifl;  qui  parle  àfaint  Philippe; 
de  dans  difi-ërens  angles,  deux  annonciations.  Ces 
tabl-aux  lui  acquirent  un  honneur  infini.  Le  car- 
dinal Sahiatl  lui  donna  enluite  la  coupole  de 
fa  chapelle,  où  il  peignit  la  vie  de  faine Jean-Bap- 
tifte.  Le  Prince  Pierre- Louis  Farncfeleprit  enfuite 
à  fon  fervice  ,  Se  lui  fit  exécuter  à  frefque  ,  l'hif- 
:oirc  d'Alexandre  le  Grand  ,  pour  des  tapifleries 
qu'on  devoir  exécuter  en  Flandre.  Sahiatl  fut  en- 
voyé à  Florence .  où  les  noces  du  Duc  Côme  lui 
Fournirent  l'occafion  d'un  grand  arc  de  triomphe. 
Il  palîa  enfuite  à  Bolon;ne  ,  &  Ce  rendit  à  Venife. 
Uns  Pfychce  dans  l'odogone  d'un  fàlon  ,  pour  le 
patriarche  Grimant  ,  &  le  portrait  de  l'Arétin  , 
furent  Tes  principaux  ouvrages  dans  cette  ville. 

Ce  peintre  defîinoit  bienjfes  carnations  étoienc 
tendres,  fcs  idées  f^racieufes ,  fes  draperies  larges 
&  fi   légères  ,  que  le  nu  paroifToit  au  travers  :  ce- 
pendant il  étoit  maniéré  ,  &  fes  contours  étoient 
lun  peu  fecs. 

I  Ennuyé  du  féjour  de  Vénife  ,  il  pafTa  en  Lom- 
bardie ,  &  s'arrêta  à  Mantoue  pour  examiner  les 
ouvrages  de  Jules-Romain  ,  d'où  il  fe  rendit  à 
Rome  qui  ne  put  le  fixer  long-tems,  &  où  il  fie 
peu  d'ouvrages. 

On  lui  manda  que  le  Grand  Duc  avoit  befoin 
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^  d'un  peintre  pour  le  falon  ducal  de  Ton  palais  ié 
François  Florence  :  ii  n'en  fallut  pas  davantage  pour  dé- i 
Salviati.  terminer  un  homme  aufli  inconftant.  Alonarri- 
vée  ,  le  Prince  l'occupa  dans  le  falori  où  eft  re- 
préfentée  l'hiftoire  de  Camille.  Il  peignit  encore 
une  belle  décoration  de  théâtre  ,  avec  beaucoup 
de  portraits ,  &  le  tableau  de  faint  Thomas  qui 
touche  les  plaies  du  Sauveur ,  &  qui  eft  à  Lyon 
dans  la  chapelle  des  Florentins. 

La  médifance  à  laquelle  ii  étoit  fort  fujet ,  lut' 
fît  peu  d'amis  j  fa  coutume  étoit  de  blâmer  les^ 
ouvrages  des  autres  ,  &  d'exalter  beaucoup  les  fiens^! 
Etant  revenu  à  Rome  fort  mécontent  de  fon  pays^; 
il  acheta  une  mai  fon  &  des  offices  chez  le  Pape  »  \: 
pour  placer  l'argent  qu'il  avoit  apporté  de  Fîo-  |[y 
rence.  ^  a 

Le  cardinal  Farncfe  exerça  le  pinceau  ie  Sat"  b 
viatu  11  lui  fit  peindre  dans  la  chapelle  du  palais  (o 
de  la  Chancellerie ,  &c  dans  le  petit  falon  de  ion  jv 
propre  palais  ,  les  adions  mémorables  des  Prin-  jj 
ces  de  fa  maifon. 

Son  inconftance  naturelle  le  potta  à  fuivre  en  ,; 
France  le  cardinal  de  Lorraine,  en  155  4.  François  ]  ;;, 
avoit  demandé  un  peincre,&  Salviati  avoit  étéchoif  r 
par  préférence.    Il   trouva  le  Frimatice  qui  étoil 
en  faveur,  &  qui  le  reçut  très-bien.  Son  habitude 
de  contrôler  tous  les  ouvrages ,  ne  plût  pas  à  la 
cour ,  où  il  pafTa  vingt  mois,  fans  faire  beaucoup 
de  chofes.  Il  eft  vrai  que  le  cardinal  de  Lorraine 
\  le  fit  travailler  à  décorer  quelques  falles  de  for 

château  de  Dampierre  ,  près  de  Chevreufe ,  &  qui 
peignit  la  chapelle  du  château  de  Frefne.  On  étor 
dans  un  tems  de  guerre  ,  &  François  I  ne  fono;eor 
point  aux  arts,   Salviati  s'ennuya  à  fon  ordinaire 
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Jaloux  des  ouvrages  de  Maître  Roux^  du  Prima- 

ticé,  il  partit  pour  Milan  Se  pour  Florence,  où?^^^^^^^^ 

il  revit  Ton  ami  rafari.  S  a  l  v  i  a t  i. 

Après  la  mort  de  Paul  IV  ,  &  fous  le  pontificat 
de  Pij  IV,  le  cardinal  Farnèfe  &  le  P'afarî  ob- 
tinrent que  Salvian  établiroit  une  école  à  Rome , 
&  qu'il  féroit  la  moitié  de  la  Hille  Royale  ;  lautrô 
avoic  Clé  donnée  à  Daniel  de  Volrerre  ,  à  qui  il 
ciiercha  querelle ,  ain(i  qu'à  Pirro  Ligorio  ,  archi- 
le6tc  du  Pape  ,  lequel  mit  plufieurs  peintres  à  fa 
place,  lorfqu'il  eut  abandonné  l'entreprife. 

Salviati  quitta  de  nouveau  la  vilie  de  Rome, 
&  s'en  alla  à  Florence ,  oii  il  confia  toutes  fes 
peines  à  f^afari.  Sans  fuivre  les  confeils  de  cet 
ami,  il  revint  fur  le  champ  à  Rome,  où  trou- 
vant Taddée  Zncchero  &c  plufïeurs  autres  peintres 
qui  travailloient  alors  à  la  falle  Royale  ,  il  ne 
voulue  point  achever  le  morceau  qu'il  avoit  com- 
mencé. Le  défefpoir  où  le  mirent  tous  ces  con- 
tretems  ,  le  fit  tomber  malaJe  ;  Se  il  mourut  à 
Rome  en  1555  ,  âgé  de  cinquante-trois  ans.  On 
lui  connoît  peu  d'élcves  ;  feulement  Jofeph  Porta  , 
dit  Salviati  ,  Giacomo  di  Sandro  ,  &  Annibal 
'  Nanni. 

Le  Salviati  deiTinoit  ordinairement  fur  du  pa- 
pier bleu  ,  à  un  trait  de  plume  ,  avec  beaucoup 
de  hachures  dans  les  ombres ,  &  un  peu  de  lavis 
au  biftre  rehauffé  de  blanc  au  pinceau.  Ses  attitu- 
des font  forcées,  fes  têtes  maniérées  &:  cocftëes 
extrâordinairement.  On  y  trouve  tout  le  goût  du 
Palme. 

On.  voit  à  Rome,  dans  l'Eglife  de  la  Paix  ,  plu- 
fieurs morceaux  peints  de  fa  main  ;  dans  celle  de  la 
Miféricorde,  proche  le  Capitole,  une  décollation 
de  faint  Jean,  6c  une  vifitation. 
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François       ^^  chapelle  du  palais  de  la  Chancellerie,  re-* 

5^j_^j^^j^  prcfence   îaint   Laurent,   la  naiflance   de  Jefus- 

Chrift  en  grand  ,  oii  Ce.  voit  le  portrait  du  cardinal 

Salviati  ;  les   nôees  de   Cana  ,    à  faint  Salvador 

Laitri,  de  fur  la  porte,  faint  George  à  cheval. 

Dans  une  falle  du  palais  du  cardinal  Rkcio ,  il 
a  repréfenté  l'hiftoire  de  David  &  de  Bethfabce, 
&  la  mort  d'Urie  ;  à  la  Mad-na  del  Popolo ,  il  a. 
fini  la  chapelle  Chigi,  commencée  par  Scbaftieii 
del  Piombo,  Les  peintures  de  la  frife,  au-defliis  de 
la  coupole  où  eft  Adam  ,  &  tes  Saifons  en  quatre 
ronds,  font  encore  de  fa  main;  &  dans  les  an- 
gles, deux  fujets  ,  dont  un  eft  une  nativité  ;  dans 
la  grande  falle  de  Florence ,  l'hiftoire  de  Furlup 
Camille  ;  dans  une  niche ,  un  Mars  armé  ;  &  dans 
une  autre  niche,  Diane  avec  fes  chiens,  eft  encore 
de  fa  main  :  YArno  eft  d'un  côté  avec  une  corne 
d'abondance  ,  d'où  fortent  les  Diics  &  Papes  de  la/ 
maifon  de  Médicis  \  dans  l'EgHfc  de  fainte  Croix  , 
on  voit  une  defcente  de  croix  admirable. 

On  trouve ,  à  Venife  ,  des  figures  excellentes 
dans  une  falle  du  palais  Grimani ,   dont  Jean  dàà 
XJdine  a  fait  les  ftucs  &  les  ornemens. 

Pour  les  religieufes  du  Corpus  Domini ,  un  Chrift 
mort  avec  la  Vierge  &  un  ange  en  l'air,  portant 
les  inftrumens  de  la  paiïîon. 

Aux  Céleltins  de  Paris ,  on  voit  une  defcente- 
de  croix  ,  dans  la  chapelle  d'Orléans. 

A  Lyon ,  dans  la  chapelle  des  Florentins  ,  l'in- 
créduliré  de  faint  Thomas.  i 

Le  Roi  poftede  un  feul  tableau  de  ce  maître  5' 
c'eft  Adam  &  Eve  chadés  du  Paradis  terreftre. 

Hoiiar,  Matham,  Philippe  Thomafîin,  Diana 
Mamnana  ,  les  Sadeler ,  5c  autres ,  ont  travaille 
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cTaprcs  ce  niaître  ,  &c  ont  donné  environ  dix  mor- 


ceaux. 


LOUIS    C I V  DLL 


JLnOUis  C'ivolî  ou  Cigoli ,  s'appelloit  Cardly  &  C  i  v  o  l  i. 
étoic  né  en  1559,  dans  l'ancien  château  de  CigoHy 
territoire  deTofcane.  Quoiqu'on  le  puifTe  dire  élève 
d'Alexandre  Allorii  il  a  toujours  copié  les  ouvra- 
ges de  Michel- Ange,  du  Corrége  ,  d'André  del 
Sarto ,  du  Pontorme  &  du  Baroche.  Il  confulcoic 
cependant  Sami  di  Tito ,  qui  tenoit  à  Florence  le 
premier  rang  parmi  les  peintres. 

C'efl:  Alexandre  Allorl ,  appelle  aufïî  Bronzin  , 
qui  a  peint  deux  grands  tableaux  à  Poggio  ,  à 
Cajano ,  dans  le  falon.  On  voit  dans  l'un  le  conful 
Quintius  Flamînius  qui  harangue  les  Achéens  :  le 
fécond  repréfente  le  repas  fplendide ,  donné  à 
Scipion  par  Syphax  Roi  de  Numidie. 

Comme  Ton  maître  étoit  fouvent  appliqué  à 
l'anatomie,  l'élève  qui  le  fiiivoit  dans  cette  car- 
rière ,  modéloit  en  cire  les  fquelettes  des  cadavres 
qu'il  avoir  dilTéqués.  Les  fréquentes  études  de  ces 
corps,  l'infedion  qui  en  eft  inféparable,  la  frayeur 
d'être  en  fi  trifte  compagnie  ,  firent  perdre  la 
mémoire  au  jeune  Civoli  ,  &  lui  cauferent  une 
efpéce  d'épilepfie  ,  qui  l'obligea  d'avoir  recours 
à  fon  air  natal.  Trois  ans  s'écoulèrent  à  fe  rétablir, 
&  fon  premier  tableau  fut  préfenté  à  la  Vierge  , 
qu'il  avoir  fouvent  invoquée  dans  fa  maladie. 

Le  Civoli  voyagea  dans  toute  la  Lombardie, 
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'  &  y  fit  des  études  étonnantes.  De  retour  à  Fio»^ 
C  1  V  o  L  I.  rence,  il  fut  reçu  à  l'académie  de  peinture,  fui 
un  tableau  de  Gain  &  Abel.  Ses  talens  s'étendoienÉ 
plus  loin.  La  poeïie  dans  laquelle  il  s'exerçoit ,  luf 
procura  une  place  dans  l'académie  de  la  Crnfcai 
JLa  mufique  l'occupoit  encore  fbuvent ,  Se  le  ren- 
doit  infidèle  à  la  peinture.  Comme  il  faifoic  en 
concurrence  le  martyre  de  faint  Laurent ,  Ion 
camarade  qui  avoic  fini  fon  tableau,  pubiioit  par. 
tout  que  1^  Civoli  aimoit  mieux  jouer  du  luth  ,  quç 
de  travailler  à  achever  (on  ouvrage.  Ce  trait  U  w 
piqua;  fon  tableau  en  effet  peu  avancé,  fe  relTen*  lî 
toit  de  fa  négligence;  il  prit  le  luth  ,  &  le  mit  er  '^• 
pièces  pour  n'ctre  plus  détourné  de  Ton  art.  Or 
peut  cependant  marier  tous  les  arts  enfemble  ;  ilî 
fe  tiennent,  pour  ainfi  dire,  par  la  main. 

Ce  peintre  fut  exprès  à  Péroufe,  avec  le  Pajfignano 
pour  voir  le  tableau  de  la  defcente  de  croix  di 
Baroche.  A  la  vue  d'un  fi  bel  ouvrage ,  ils  s'avoue 
rent  l'un  S>z  l'autre  vaincus.  Le  Civoli  fit  enfuit* 
en  concurrence  avec  ce  peintre  &  avec  Michel- 
Ange  de  Caravage,  un  Ecce  Homo-,  qui  fe  trouvj 
rrès  -  lupérieur  aux  autres.  Le  Grand  Duc  rendi 
juftice  à  ce  beau  morceau  ,  &  le  plaça  par  diftinc 
tion  dans  la  chambre  où  il  couchoit. 

Ces  ouvrages  lui  en  firent  donner  d'autres  dan 
le  palais  Fini  :  tels  qu'une  Vénus  couchée  avec  ui 
fatyre;  le  facrifice  d'Jfaac ,  qui  eft  pour  le  colori; 
&  l'exprefîîon ,  un  de  Ls  beaux  tableaux.  Le  Princ< 
fît  venir  plufieurs  peintres  pour  repréfencer  un< 
réfurrection  du  Sauveur  dans  une  chapelle  de  for 
palais,  dont  l'efpace  tiop  petit  ne  permetroit  paj 
d'y  peindre  des  figures  aufîi  grandes  qu'il  le  fou^ 
haicoic.  Tous  les  peintres  dirent  que  cela  étoii 
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mpoflible.  Clvoli  fut  mandé  &  réufîît ,  en  oppo-  ^■— — ^ 
ànt  de  grands  foldats  fur  le  devant  dont  il  ne  C  i  v  o  l  i, 
aifoit  voir  que  quelques  parties ,  &  faifant  paroître 
ans  le  lointain  les  trois  Maries,  de  petite  pro- 
ortion.  Son  Chrifl.  qui  étoit  au  milieu ,  devint 
.ar  ce  moyen  d'une  grandeur  convenable ,  6c  tel 
iue  le  Grand  Duc  le  demandoit. 

Ce  Prince  l'envoya  à  Rome  pour  continuer  fes 
tudes  :  elles  furent  telles,  que  fa  réputation  en 
■ugmenta  confidérablement.  Il  revint  quelque 
:3ms  après  à  Florence,  ou  il  peignit  plufîeurs  ou- 
,rages,  entr'autres,  les  arcs  de  triomphe  &c  les 
écorations  de  théâtre  pour  les  fêtes  publiques  du 
lariage  de  Marie  de  Médicis,  fille  du  Grand  Duc 
rançois  I,  avec  Henri  IV  Roi  de  France.  Le- 
;ndue  de  fon  génie  fe  fit  connoître  dans  l'archi- 
îcture ,  ainfi  que  dans  la  perfpeétive. 

Le  contentement  du  Grand  Duc  fe  manifeftoic 
n  toute  occafion.  Le  Cîvolly  par  l'entremife  de  ce 
'rince,  fut  nommé  pour  peindre  un  des  grands  ta- 
leaux  de  faint  Pierre.  Ces  morceaux  n'étoient  def- 
inés  que  pour  les  plus  fameux  peintres  du  fiécle.  Le 
'rince  lui  donna  une  (4)  chaîne  d'or  pour  faire  fon 
oyage  de  Rome,  &  il  le  logea  dans  fon  palais 
ie  la  Trinité  du  Mont.  A  fon  arrivée,  il  commença 
;bn  tableau  pour  faint  Pierre  ;  il  donna  le  deflein 
lu  palais  Médicis ,  dans  la  place  Madama^  tk  celui 
lu  piedeftal  du  cheval  de  bronze  qui  porte  la  fi- 
;ure  de  Henri  IV ,  placé  fur  le  pont-neuf ,  à  Paris. 
Les  noces  du  Prince  Côme ,  fils  du  Grand  Duc, 
firent  rappeller  encore  une  fois  à  Florence. 
Trois  arcs  de  triomphe  furent  exécutés  de  fa  main. 


31  '  (  a  )  C'eft  atTez  l'ufage  en  Italie,  de  donner  à  un  artille  une  chaîne  d'oc 
uilieu  d'argent. 
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^  Il  peignit  encore  dans  une  des  falles  du  vieux 

^  ^  *^  ^  ^"  palais ,  le  Grand  Duc  Côme  I ,  &  le  fleuve  Arno, 
d'une  fi  grande  manière,  qu'il  efi-aça  celui  que  Id 
Pa(fimano  avoir  reprcfencé  dans  la  même  ialle 
Les  tableaux  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'honneur  ^ 
font  les  ftigmates  de  faint  François,  a  FoHgno. 
chez  les  religieufes  de  faint  Onofrio  ,  &  le  marryft 
de  faint  Etienne  :  ce  dernier  le  fit  nommer  U 
Corrége  Florentin.  Le  Grand  Duc  voulut  l'atta 
cher  entièrement  à  (a  perfonne,  pour  donner  le; 
delleins  de  fa  belle  chapelle  de  faint  Laurent.  I 
lui  propofa  une  groffe  penfion  que  l'amour  de  h 
liberté  lui  fit  refufer. 

Lorfque  les  fêtes  furent  finies,  le OWî retourns 
à  Rome,  pour  reprendre  fon  tableau  &(  fon  mêmi 
logement  dans  le  palais  Médicis.  Il  alloit  conti 
nuellement  deiïiner  à  l'académie  de  faint  Luc 
dans  laquelle  les  envieux  ne  purent  empêcher  fî 
réception.  Le  Civoli  fut  toujours  malheureux 
envié  ,  perfécuté  Ck  mal  récompenfé.  Il  ne  recom- 
mandoit  rien  avec  plus  d'attention  a  fes  difciples 
que  l'union  &  l'accord  entn'eux. 

Don  Vîrgillo  Orfni  le  demanda  au  Gran( 
Duc,  &  il  prit  le  Civoli  chez  lui  ,  autant  pour  I( 
voir  peindre,  que  pour  jouir  de  fa  converfatioi 
fçavante.  Toutes  les  douceurs  de  la  vie  fe  trouve 
rent  pour  lui  dans  cette  maifon  ,  fans  qu'il  fut  x 
cunement  détourné  de  fcs  occupations. 

Pendant  qu'il  travailloit  à  fon  grand  tableaiï 
dans  l'Eglife  de  faint  Pierre ,  un  homme  entrj 
adroitement  dans  l'enceinte  qu'il  avoir  fait  faip 
autour  de  fonattelier,  prit  la  penfée  de  fon  ra^ 
bleau  ,  &:  la  fit  graver  fccretement.  Il  publfi 
^       J'eftampe,  &  accufa  le  Civoli  d'avoir  copié  fa 

tablea 
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S  tableau  d'après  Martin  Hemskerck  ,  peintre  des  " 

Pays-Bas.  Il  fat  obligé,  pour  faire  cefler  cette  C  i  v  o  l  i. 
calomnie,  d'ouvrir  l'échafaud  &"  de  repeindre  un 
nouveau  tableau  devant  tout  le  monde.  La  facilité 
Ide  Ton  pinceau ,  fon  génie  fécond  ,  furent  les 
larmes  qui  lui  fervirent  à  confondre  fes  ennemis. 
Ce  beau  tableau  fut  donc  expofé  ;  il  ferma  la 
boudie  à  l'envie  ,  <Sc  fit  monter  fon  auteur  au  plus 
haut  degré  d'ellime  &  de  réputation. 

Paul  V  lui  fit  faire  beaucoup  de  dclîeins  pour 
la  façade  Sz  les  côtés  de  l'Eglife  de  faint  Pierre, 
6c  le  fit  travailler  à  fa  chapelle  ,  à  fainrc  Marie 
Majeure  ,  de  compagnie  avec  le  Jofepin  &  le  Guide» 
Il  y   a  peint  le    Père  éternel  ,  entouré   de  plu-  ^ 

fieurs  anges  ;  au  milieu  eft  la  Vierge  ,  les  douze 
apôtres  lont  placés  au  bas.  On  ne  peut  juger  de 
cette  coupole  que  d'un  feul  point  ;  de  tous  les 
autres  ,  les  figures  tombent,  font  trop  courtes  &: 
trcs-dèfaçiréables  à  la  vue.  Il  vouîoit  jetter  à  bas 
ce  morceau  pour  le  recommencer  •■,  mais  le  Pape 
le  lui  défendit  exprelTcment  :  Civoli  en  eut  un  cha- 
:;Lin  extrême  ,  qui  fut  caufe  en  partie  de  fa  mort. 
Paul  V  ,  pour  récompenfer  Tes  rares  qualités  ,  lui 
donna  un  bref  qui  fut  accepté  à  Malte,  pour  le 
fciire  recevoir  chevalier  fervant.  Il  reçut  cet  hon- 
neur au  lit  de  la  mort,  en  1(^15  ,  âgé  de  cin- 
.  quante  -  quatre  ans.  Son  corps  fut  transféré  à 
Florence  ,  dans  TEglife  de  fainte  Félicité. 

Ses  difciples  font ,  Dominique  Fetl ,  Sigifmond 
Coccapani ,  Jérôme  Euratti.  Aurelio  Lomï  de  Pife, 
Antonio  Z,e/// Romain,  Crijîophano  Allori ,  &:  Jeaii 
Biliverti,  qui  a  achevé  plufieurs  de  les  tableaux. 

Le  Civoli  deiïinoit  bien  ,  fa  manière  éroit  grande 
Se  élevée  ;  fes  deffeins  font  ordinairement  arrêtés 
TO  ME  /.  M 
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-  d'un  trait  de  plume  &  laves  au  biftre  ou  à  l'encre 
■CivoLi.  de  la  Chine,  avec  des  hachures  dans  les  plis  ;  ' 
d'autres  font  deiïînes  à  la  pierre  noire  ,  niélcs  d'un 
crayon  de  fanguine  ou  d'un  lavis  au  biftre.  Ceux 
c)ui  font  à  la  fanguine  ,  iont  prefque  eftompés 
avec  un  peu  de  blanc  de  craie.  Un  certain  goût 
Florentin,  les  cheveux  de  Tes  têtes,  la  quantité 
de  plis  dans  Tes  draperies ,  indiquent  la  main  qui 
les  a  produits. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome,  font,  faint 
Pierre  qui  guérit  un  boiteux  à  la  porte  du  temple, 
dans  l'Eglile  de  faint  Pierre  ;  la  coupole  de  la 
chapelle  de  Paul  V,  à  fainte  iMarie  Majeure;  à 
faint  Jean  des  Florentins ,  dans  la  chapelle  de,, 
faint  Jérôme,  le  faint  qui  écrit,  &:  deux  vertus 
placées  dans  le  haut;  à  iaint  Paul ,  hors  des  murs, 
la  converfion  de  ce  (aint,avec  quantité  de  figures 
&"  d'anges;  un  Chrift,  une  fainte  Brigide  pour 
le  même  couvent  ;  l'hiftoire  de  Pfyché  à  frefque, 
dans  la  loge  du  jardin  de  la  vigne  Borghcfe  ;  dans 
le  palais  du  Duc  BraccUno  al  monte  Giordano, 
plufieurs  morceaux  à  frelque  ;  6:  un  Daniel ,  peint 
de  la  même  manière,  pour  le  cardinal  Arrigom^ 
à  Frefcati. 

A  Florence  ,  le  martyre  de  faint  Etienne , 
fameux  tableau  pour  les  rcligicufes  di  monte  Do- 
m'mi\  dans  le  chœur  de  fanta  AfarU  novelU  ^  iàiiiC 
Vincent  Ferier  qui  prend  l'habit  de  faint  Domi- 
nique ;  Notre  Seigneur  aux  Limbes  ;  ôc  dans 
l'Eglife  de  faint  Pierre  Majeur  de  la  même  villCj 
une  belle  adoration  des  Mages ,  dans  la  chapelle 
AlbiU. 

Pour   le    dôme  de  Livourne ,  le  baptême  du 
Sauveur. 
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Pour  les  Services  de  Plfloia ,  la  naifTance  de  la 


Vierne. 

A  Forll,  le  repas  de  Notre  Seigneur,  chez  le 
Phaiilîen,  avec  la  Madeleine;  un  autre  tableau, 
pour  la  chapelle  de  laine  Mercuriale  ,  même 
.ville;  dans  l'Egllfe  de  Taint  François,  à  Corto- 
nc,  une  Vierge  avec  quatre  faints -,  un  miracle 
du  fainc  Sacrement  porte  par  faint  Antoine  de 
Padoue. 

Dans  la  bibliothèque  Ambrofiane,  à  Milan, 
in  fainc  Pierre. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  ,  à  Florence,  une 
3elle  Madeleine,  grande  comme  nature,  qui  cft 
ifTife ,  ayant  dans  Tes  mains  une  tête  de  mort  ;  une 
v^iergeavec  Ton  fils,  qui  tient  des  fleurs  ;  le  facrifice 
rifaac  ;  une  Vénus  couchée  avec  un  fatyre.  Le 
ameux  tableau  d'un  Chrift  étendu  fur  les  genoux  de 
a  fainte  Vierge ,  qui  efl:  un  de  fes  beaux  ouvrages  ; 
kint  Pierre  aux  pieds  du  Seigneur;  une  defcente 
le  croix. 

Ses  principaux  graveurs  font,  Dorigny,  Cor- 
leille  Galle,  Scalberge,Thoma{Iîn  &  Coclemans. 

Deux  des  tableaux  du  Grand  Duc  ont  été  gra- 
'és ,  8c  fe  trouvent  dans  le  recueil  d'eftampes  qui 
n  a  été  publié. 


C   I  V  O   L   I. 
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FRANÇOIS   FAN  NI  us. 


Vannius.  o  I  l'on  veut  coniioître  le  peintre  qui  a  le  plus 
approché  du  Baroche  ,  François  Vannïui  fe  pré- 
fencera  d'abord ,  à  l'exclulion  du  Sordo  ôc  de  tout 
autre. 

Sienne  fut  Ta  patrie,  en  15(^5.  Son  père  étoiti| 
un  peintre  médiocre.  Il  travailla  d'abord  fous  la 
conduite  à'Arcangelo  Sdimbeni ,  &:  fuivit  le  goût  de 
Frédéric  Zucchero. 

A  douze  ans ,  on  l'envoya  à  Bologne  prendre  Ici 
cnfeignemens  du  Pajferotti,  &  il  y  refta  deux  ans. 

Les  antiques  &  les  ouvrages  de  Raphaël  l'attl 
rerent  à  Rome,  &  lui  ouvrirent  le  chemin  de  la 
gloire.  II  fe  mit  chez  Jean  de  F'ecchi^  qui  voyoii 
avec  plaifir  croître  cette  jeune  plante.  Le  cavaliei 
Jofepin  ne  le  regardoit  pas  de  fi  bon  œil  ;  il  en  devin' 
]a\oux. F'annim  peignit  plufieurs  ouvrages,  enrr'au 
très ,  un  faint  Michel  Archange  qui  renverfe  l'efpri 
jnalin  ,  &  qui  eft  placé  dans  la  lacriftie  de  fain 
Crégolre,  Il  travailla  à  la  Minerve  ,  &  fous  l 
portique  de  Campîâoglio.  yannius  très-avancé  dan 
fon  art ,  s'en  retourna  à  Sienne ,  où  quittant  toute 
les  différentes  manières  qu'il  avoit  fuivics ,  cell 
de  Frédéric  Baroche  le  fixa  entièrement.  Il  acqui 
dans  cette  étude  les  grâces  &  le  moelleux  pincea 
qu'on  remarque  dans  fes  ouvrages;  &  le  goût  d' 
ce  peintre  eut  pour  lui  tant  de  charmes  ,  qu'oi! 
les  confond  très  -  fou  vent. 

Les  ouvrages  du  Corrége  achevèrent  de  donne 
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\^  Vannius ,  dans  Ton  voyage  de  Lombardie  ,  cetrc 
matière  vague,  avec  laquelle  il  a  fait  de  lî  belles  ^  ^^'^' ^u^' 
chofes.  Facile  dans  Tes  compofitions ,  d'un  génie 
fertile  ,  il  defîinoic  correâ:ement  ;  Ton  coloris  croit 
vigoureux,  fes  têtes  gracieufes ,  &z  il  peignoit  Tes 
tableaux  avec  beaucoup  d'amour.  Par  fes  mœurs 
douces ,  &  fon  caradère  religieux  ,  les  fujets  de 
dévotion  lui  convenoient  allez  ;  &  il  s'y  eft  porté 
plus  volontiers  qu'aux  autres.  Ce  peintre  fe  fit 
aimer  de  tout  le  monde.  Le  cardinal  Baronius  fut 
Ton  proteâieur ,  Se  ce  fut  par  fon  moyen  que  Clé- 
ment VIII  le  manda  à  Rome  pour  peindre  un 
grand  tableau  dans  faint  Pierre.  Il  reçut  du  faint 
iPere  ,  pour  récompenfe  ,  l'ordre  de  Chrifl:  ,  des 
r mains  du  cardinal  Baromus. 

J^annÎHS  vifitoit  volontiers  fes  confrères  ,  il  les  ai- 
:  doit  de  fes  avis.  Peu  jaloux  de  leur  fortune  ,  il  entre- 
prenoit  volontiers  un  voyage  pour  les  aller  voir, 
&  achetoit  même  de  leurs  tableaux.  Le  Guide  lia 
une  amitié  très-étroite  avec  lui ,  &  trouva  à  Rome^ 
1  par  fon  moyen  de  l'occupation  chez  le  cardinal  de 
fainte  Cécile.  Ce  peintre  eut  l'honneur  d'être 
parain  de  Fabio  Chigi^  qui  fut  clû  Pape ,  en  1655  , 
fous  le  nom  d'Alexandre  VII. 

Après  avoir  travaillé  quelque  tems  à  Rome,  il 
revint  à  Sienne,  où  il  donna  des  marques  de  fou 
habileté  dans  l'architedure  &  dans  la  mcchanique. 
On  ne  faifoit  aucun  bâtiment,  qu'il  n'y  eût  bonne 
part.  Les  Souverains ,  les  grands  Seigneurs  s'em- 
prelToient  d'avoir  de  fes  tableaux;  &  il  feroit  devenu 
le  premier  peintre  de  [o\i  icms  ,  fi  la  mort  ne  l'eût 
arrêté  au  milieu  de  fa  courfé,  en  i^oc;,  dans  fa 
quarante-fixieme  année.  Son  corps  fut  inhumé  à 
Sienne  ,  dans  l'Eglife  de  faint  George. 

Mil] 


I  Si  A  B  R  É  G  É     D  F.     L  A     V  I  E  , 

^       Ses  difciplcs  font,   Rutllio  Manetti^  Afiolfo  Ve" 
V  A  N  N I  u  s.  traz.z,i ,  Ferait  dà  Faenfa ,  &  fes  deux  fils  Raphaël 
iic  Michel  Angelo  Vanni. 

On  eftime  les  delfcins  de  Vannim\  ils  tiennentP 
beaucoup  du  goût  du  Baroche.  Il  y  en  a  à  l'encre  ï 
de  la  Chine  ,  dont  le  trait  efl:  fait  au  pinceau  ;  t 
d'autres  à  la  plume,  lavés  au  biftre,  rehaulTc  de 
blanc;  quelques-uns  font  au  crayon  rouge,  lavés i 
à  la  ianguine,"  enfin,  de  quelque  manière  qu'ils ioi 
foient  faits,  on  y  reconnoît  les  contours  du  Ba- K 
roche,  fes  airs  de  têtes,  fa  manière  de  penfer.  Il  • 
Teroit  à  fouhaiter  qu'on  y  trouvât  autant  de  finefTe  ,  -Ji 
autant  de  force  &:  autant  de  feu.  f'n 

Ses  ouvrages  à  Rome ,  font  le  fameux  tableau  A 
de  Simon  le  Magicien  ,  dans  l'Eglife  de  fainrPî! 
Pierre  i  dans  celle  du  Jefus,  le  tableau  de  fainte  ^ 
Cécile  't  dans  l'Eglife  de  fainte  Cécile  ,  il  a  peiili  Ifii 
la  mort  de  la  Sainte  ,  avec  une  femme  qui  e(Tuiç  F 
fon  fang  ;  d'  un  autre  tableau  qui  efl:  un  Chrift:  î  ïUe 
la  colonne  i  un  Chrift  mort  pour  la  ChieÇanuova,  liini 
pour  la  facriftie  de  faint  Grégoire ,  (aint  iMiche 
Archange  qui  terrafle  l'efprit  rebelle. 

A  Sienne,  chez  les  pères  Servîtes,  on  voit  un( 
belle  annonciation;  dans  TEglife  de  faint  George 
un  Crucifix  avec  les  fiigures  de  la  Vierge  ,  di 
faint  Jean  ,  de  la  Madeleine  ,  &  du  foldat  qu 
perce  le  coté  du  Seigneur  \  dans  l'Eglife  de  L 
confraternité  de  fainte  Lucie ,  il  a  peint  à  frefque  ^jvc 
la  Sainte  dans  une  gloire  avec  plufieurs  faints 
Chez  les  Capucins ,  Notre  Seigneur  avec  la  Vierge 
faint  Jean,  faint  François  é<.  fainte  Catherine 
dans  l'Eglife  de  faint  Dominique ,  faint  Hvacint<i 
qui  enlevé  aux  ennemis  du  nom  chrétien,  i'hofti«] 
&  l'image   de   la  Vierge  faite  eu  marbre  j  ^\\ 
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lôme  de  Sienne  ,  une  fuite  en  Egypre ,  de  une 
îagellation  ;  dans  l'Eglile  de  lainr  Jean,  le  bap-  anxNius. 
ême  du  Seigneur;  dans  celle  du  Refuge,  le  nia- 
"iage  de  fainte  Catherine  i  pour  la  confraternité 
lefaint  Ainbroife,  Notre  Seigneur  avec  la  Vieree. 
aint  Rarthclemi  &  faint  Ambroile. 

On  voit,  à  Pife,  dans  le  dôme,  un  tableau 
:hargé  de  beaucoup  de  figures  ,  &  des  quatre 
lodeurs  de  rEglife  qui  difputent  fur  le  faine  Sa- 
;remenr. 

A  Gênes  ,  dans  l'Eglife  de  Notre  -  Dame  de 
Zarignan,  faint  Maximin  qui  couronne  la  Made- 
eine  ;  hifloire  adez  douteufe. 

A  Lucques,  chez  les  Dominiquins,  faint  Tlio- 
nas  d'Aquin  aux  pieds  du  Sauveur. 

A  Pifloia,  dans  l'Eglife  de  la  Madeleine  de  la 
H-idona  del  Umilta  ,  l'adoration  des  Mages. 

VanntHS  a  fait  quelques  planches  à  l'eau-forte  ; 
elles  qu'un  faint  François ,  de  deux  manières  ;  une 
ainte  Catherine  de  Sienne  ,  &  une  Vierge  en 
)etit.  Auguftin  Carrache  ,  C  Galle  ,  Sadeler  ,. 
k^'ilamene.  Chérubin  Albert  ,  Pktre  de  Jode  ,  L. 
Cilian  ,  Coëlemans  &  autres  ,  ont  gravé  pluHeurs 
!e  fes  tableaux.  La  vie  de  Sainte  Catherine  de 
iienne,  d'après  fes  dedeuiSjen  douze  feuilles,  eft 
gravée  par  Pïetre  de  Jode, 

On  peut  compter  environ  quarante  pièces  dû 
gravées  d'après  ce  Maître. 

M  l'y 


Piètre    de 

CoRTOIvE. 


1S4  Abrégé    de    lA    vie 


PIETRE  DE  CORTONE. 

JLu  A  Tofcane  n'a  guère  eu  de  plus  grand  peintre 
que  Piètre  de  Coucone.  Né  en  1596,  dans  la  ville 
cjui  porte  ce  nom  ,  on  l'appelloit  fietro  Berettlnti 
W  fut  cJcve  d'Afidrea  Commodî,  chez  qui  (on  père 
l'avoir  placé  ,  Se  il  vinr  fore  jeune  à  Rome  ,  fe 
rnertre  fous  la  conduite  de  Baccto  Ciarpi.  La  ma- 
nière lourde  avec  laquelle  il  deffinoit ,  le  faifoit 
nommer  tcte  d'âne  ,  parmi  Tes  camarades  y  mais 
cette  tête  d  ane,  dans  la  fuite ,  a  fait  paroitre  tels  » 
tous  ceux  qui  l'appelloient  ainlî.  Ses  premiers  ou- 
vrages plurent  infiniment  au  marquis  Sacchetti ,  qui 
le  reçut  dans  Ton  palais.  Les  remarques  qu'il  ht 
fur  les  belles  figures  antiques ,  fes  études  d'après 
Raphacl ,  Michel-Ange  ôc  Polidore  y  le  perfec- 
tionnèrent en  peu  de  tems.  ,' 
Cortone  avoit  puifé  dans  les  mêmes  fources  oà 
tout  le  monde  puife  ,  mais  avec  des  yeux  pkis  clair- 
voyans,&  des  talens  extraordinaires.  On  fut  ctonnç 
de  l'enlèvement  des  Sabines  &c  d'une  bataille  d'Ale-' 
xandre  ,  qu'il  peignit  tout  jeune  dans  le  palais  Sac- 
chetti.  La  belle  ordonnance, l'clévarion  de  la  penfée, 
le  grand  coloris,  la  belle  touche  de  ces  tableaux  j 
l'égalent  aux  plus  grand?  maîtres.  Une  nativité,  pour 
l'Eglife  de  faint  Sauveur  in  Lauro  \  les  ouvrages  que 
le  cardinal  Saccheni  lui  ordonna  pour  fainte  Bi- 
bianne  Sz  le  fameux  falon  Barberin  ,  lui  acqui- 
rent tant  d'honneur ,  qu'il  devint  le  premier  pein- 
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rre  de  Ton  tems  ;  on  l'appelloic  par  excellence,- 
Corona  de  Plttori.  Ce  Hilon  eft  une  des  belles  cho- 
fes  de  Rome  i  quoique  peint  à  frefqne  ,  la  force  ^^^one. 
du  coloris  &  une  touche  tendre  &  agréable ,  le  font 
paroîcre  peint  à  l'huile.  Cortone  y  a  repréfenté  le 
(  a  )  triomphe  de  la  Gloire  ,  avec  des  attributs  à  la 
maifon  Barberiii ,  leurs  armes  ôc  leur  devifes,  La 
Gloire  eft  accompagnée  des  quatre  vertus  ôc  de 
figures  allégoriques ,  avec  de  très  beaux  termes  ôc 
des  ornemens  de  goût.  On  voie  dans  un  des  deux 
grands  morceaux  ,  Bacchus  entouré  de  plufieurs 
figures  _,  Se  de  l'autre  côté  ,  Vénus  couchée  parmi 
les  Amours.  Le  deuxième  morceau  rcpréfen'ela 
puilTance  Eccléfialtique  ,  qui  ferme  le  Temple  de 
Janus ,  chalTe  les  Euménides  ,  &:  ordonne  aux  Cy- 
clopes  de  forger  des  armes  &  de  l'arrillerie  pour 
lasûretédes  états  du  Pape.  On  luidonnaà  peindre 
le  tableau  de  la  Trinité,  pour  l'Eglife  de  fainr  Pier- 
re de  Rome  ,  lequel  eft  placé  dans  la  chapelle  du 
faint  Sacrement  ;  il  fit  aulîî  les  cartons  pour  les 
mofaiques  de  la  coupole  de  la  même  chapelle. 
iLe  Pape  en  fut  fi  farisfait  ,  qu'il  lui  ordonna  de 
nouveaux  travaux  dans  le  Vatican  ;  &  toutes  les 
Eglifes  de  Rome  voulurent  à  l'envi  avoir  des  preu- 
ves de  Ton  fçavoir. 

Après  ces  grands  ouvrages  ,  il  eut  envie  de  voir 
l'Italie.  Les  belles  chofes  qui  fe  préfenterent  à  lui  , 
à  Venife  &  dans  la  Lombardie  ,  augmentèrent 
fes  connoilfances.  Comme  il  palloit  a  Florence , 
dans  le  delfein  de    revenir  à  Rome  ,  le   Grand 


i  (  a  )  Ce  morceau  a  été  gravé  pat  Bloëmaert ,  dans  le  livre  intitulé  i 
JEdes  Barberinx. 


iBS  AbrÉgÉdelAvii? 


o.  Duc ,  Ferdinand  1 1 ,  lui  donna  à  peindre  foti  faloit 

FlETREDE-  ,  ,  ir-         J1-T,-.  r 

^  OC  quatre  tnambres  de  luite  du  palais  Pitn  :  quet 

Cor  T  ONE.      1     ^         n  L  r  '     •      ^      r 

plus  valte  champ  pour  exercer  Ion  génie  ?  Les 
adions  les  plus  vertueufes  lui  fournirent  des  fu- 
jets  ;  tels  que  la  continence  de  Scipioii  ,  celle 
d'Alexandre  envers  la  femme  de  Darius  ,  la  con- 
tinence de  Crifpus  ,  celle  de  Cyrus  ;  Seléucus 
qui  ccde  fa  femme  à  fon  fils  malade  ;  Augufte  » 
réfiftant  aux  charmes  de  Clcopatrej  i'hiftoire  de 
MaffinilTa  ôc  autres. 

Pendant  que  le  Cortone  peignoir  une  de  ces 
chambres  appellée  la  Stuffa  ,  Ferdinand  le  vint 
voir  travailler.  Il  ne  fe  lalîoit  point  d'admirer  uiî 
enfant  qui  y  eft  reprcfenté  pleurant.  Voulez-  vous» 
mon  Prince  ,  dit  Cortone  ,  voir  dans  le  moment 
avec  quelle  facilité  les  enfans  pleurent  ôc  rient  î 
Il  ne  fit  que  donner  un  coup  de  pinceau  ,  ôc  l'en- 
fant parut  rire.  Il  remit  en  fuite  la  bouche  dans 
l'état  où  elle  étoit  auparavant ,  ce  qui  frappa  ex- 
trêmement ce  Prince. 

Le  cardinal  de  Médicis  ,  oncle  du  Grand  Duc  ^ 
ayant  fçu  que  Cortone  avoit  apporté  de  Venife 
des  tableaux  des  plus  habiles  peintres ,  entr'autres 
du  Titien ,  demanda  à  les  voir  ;  ils  lui  plurent ,  & 
il  les  acheta.  Les  peintres  Florentins ,  jaloux  du 
mérite  de  Cortone  ,  profitèrent  de  cette  occafioii 
pour  perfuader  au  cardinal  que  c'étoient  des  co- 
pies :  il  en  fit  des  réprimandes  fi  vives  à  ce  peintre, 
qu'après  avoir  terminé  quelques  morceaux  ,  il  laifla 
le  refte  imparfait ,  demanda  à  fe  retirer  &  ne 
voulut  plus  revenir  ,  quelque  inrtance  qu'on  lui  fît 
dans  la  fuite. 

Cortone  ne  vécut  que  fept  années   depuis  fou 
recour  à  Rome,  Il  peignit  dans  l'Eglife  des  pères  de 
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la  Chiefa  nuova,  l'hiftoire  de  la  Vierge,  à  la  voûte  de  y 

la  croilée  du  milieu  ,  à  la  coupole  &  dans  \çs  pen-  Piètre  de 
dautifs;  la  tribune  repréfente  l'alTomption  de  la  Cortone. 
Vierge  ^  la  voûte  de  la  (acriftie  &  le  plafond  d'une 
chambre  où  faint  Philippe  de  Ncri  cclébroit  la 
Me(îe  ,  font  encore  de  lui.  Ces  peintures  géné- 
ralement eftimcts  ,  engagèrent  Innocent  X  à  lui 
donner  à  peindre  la  galerie  de  Ton  palais  fur  la 
place  Navune,  ou  il  a  exprimé  plufieurs  fujets  de 
{a^  l'Enéide  de  Vjrgile. 

Piètre  de  Corrone  fut  un  grand  architeéle  :  il 
en  donna  des  preuves  en  faifant  bâtir  ,  fur  fes 
defTeins  ,  plufieurs  Eglifes  ,  des  palais  ,  des  cha- 
pelles &  des  tombeaux  (b)  \  PEglife  de  fainrc 
'Marie  in  via  lata  ,  celle  de  fainte  Martine  ,  font  de 
ce  nombre.  lia  laiiTé  à  cette  dernière  un  fond  de 
cent  mille  écus  ,  pour  conftruireun  maître-autel  de 
bronze  &  pour  y  élever  fon  tombeau  ,quia  été  exé- 
cuté avec  de  magnifiques  épiraphes.  Le  portique  de 
l'Eglife  delà  Paix,pa(re  pour  être  excellent.  Alexan- 
<îre  VII  en  fut  fi  content, qu'il  créa  Cortone  chevalier 
de  l'éperon  d'or,  &  lui  donna  la  croix  attachée  à  une 
fort  belle  chaîne  d'or  :  en  reconnoilTance,  ce  pein- 
tre fit  préfent  à  ce  pontife  ,  d'un  Ange  gardien  & 
d'un  faint  Michel  faits  de  fa  main. 

Perfonne  n'a  eu  plus  de  génie  que  le  Cortone, 

&   perfonne  n'a  peint  avec   tant  de  facilité.  Né 

'  pour   les  grandes   {c)   machines  ,    on  peut  dire 

que  fes  petits  tableaux,  qu'il  ne  pouvoit  fe  cap- 


*■  («)  Gravés   par  C.  Cefius. 

{h)  Tels  que  la  coupole,  la  tribune  &  le  maître -aucel  de  faioC 
Charles  du  cours. 

(  c  )  Terme  ulîïé  pour  exprimer  un  grand  ouvrage  de  peinture. 


iSS  Abrégé   de   la    vii 

5^  tiver  à  finir ,  perdent  un  peu  du  mérite  des  grand?,' 


ï 

ï 


Piètre  de   11  pollédoic  parfaitement  la  partie  du  coloris ,  fur- 
CoRTONE.    tout  dans  la  frefque  ,  qu'il  traitoit  avec  une  grande 
(4)  vagnejfe.    Ses  plafonds  fe   trouvent  remplis 
d'ornemens  &  de  payfages ,  fi  beaux  ,  qu'ils  ravif- 
fent  le  fpedateur.  ïl  faut  pourtant  convenir  que 
le  Corcone  a  mis  (^)   peu  de  correâiion  &l  d'ex- 
prefîîon  dans  fes   tableaux.  Ses  figures  font  trop 
courtes  &  fort  lourdes  ,  fes  têtes  (c)   fe  reflem- 
blent  ,  fes  draperies  font  mal  jettées  &:  trcs-ma- 
nierées  :  des  penfées  nobles  &  grandes,  beaucoup 
de  grâces  dans  fes  têtes  réparent  tous  ces  défauts. 
Rien  n'efl  (î  beau  que  la  forme ,  l'arrangement 
de  fes  grouppes  ,  &  les  efiets  du  clair  -  obfcur  , 
répandus  dans   (qs  ouvrages.    On  ne  connoît  les 
grands  hommes  que  dans  les  grandes  ordonnances. 
Un  auteur  Italien  dit  de  lui  ,  che  aveva  il  fmco  «e* 
4:olort  5  la  veement,a  nelle  mani ,  l'tmpeto  neV  pe»?jello^ 
Cortone  étoit  bien  fait  j  il  avoit  l'efprit  vif  ôç 
agréable  ;  on  recherchoit  fa  converfation.  Il  connue 
la  mifcre  &  l'opulence;  &  contre  la  coutume,  en 
changeant  d'état ,  il  ne  changea  point  de  mœurs. 
Un  jufle  milieu   entre  la  générofité  ôc  l'avarice  » 
entre  l'orgueil  ôc  la  modeftie ,   forma  fon  vrai 
caradcre. 

La  goutte  qui  l'incommodoit  confidérablement, 
ne  lui  permit  plus  d'entreprendre  de  grands  ou- 


(d)  Terme  de  peinture  pour  fignifier  un  ton  de  couleur  clair  8C 
brillant. 

(b)  Léonard  de  yincl  dit  qu'il  eft  plus  difficile  de  donner  leA 
ombres  à    une  figure,  que  d'en  dcflîuer  le  trait,  chap.  178. 

(  c)  Le  même  dit  :  Ne  donnez  point  le  même  air  de  tête  à  deux  S» 
guies  dans  uq  tableau,  chap.  98. 
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Vlages.  Il  s'étoit  reftreint  à  peindre  des  tableaux 
de  chevalet;  enfin  il  fut  réduit  à  garder  le  lit,  fon   P^^tre  dk 
incommodité  lui  ôtant  jufqu'à  l'ufage  de  la  parole  ;    Cortone. 
ôc  il  mourut  à  Rome ,  en  1 66 ç) ,  âgé  de  foixante 
&  treize   ans.  Son  corps  fut  porté  à  fainte  Mar- 
tine, lieu  qu'il  avoit  choifi  pour  fa  fépulture. 

De  grands  maîtres  font  fortis  de  fon  école, 
tels  que  Clro  Ferrl  ,  Romanelli  ,  Laz^aro  Baldl , 
Pleiro  Te  fia  y  Guillaume  Courtois,  GUcinto  Gémi- 
,mam  da  Pificta  (  <«  )  ,  &c.  » 

Laz^aro  Baldl  y  né  à  PifioUt  en  16"!  4,  vint  à  L  a  z  a  r  o 
Rome  prendre  les  leçons  de  Pktre  de  Cortone.  Il  B  a  l  d  i, 
fut  employé  par  Alexandre  V  1 1 ,  à  peindre  la 
galerie  de  monte  cavallo  :  &  à  faint  Jean  de  Latran  , 
iiine  belle  chapelle  oii  l'on  voit  la  corredion  , 
Tharmonie  ,  la  vaguejfe  &  la  force  du  coloris  mar- 
cher enfemble.  Il  érigea  une  chapelle  en  l'hon- 
neur de  fon  patron  ,  dont  il  peignit  le  tableau 
d'autel;  il  en  avoit  auparavant  compofé  la  vie 
qu'il  avoit  fait  imprimer.  Il  tenoit  chez  lui  une 
académie  de  beaux  efprits  :  il  mourut  à  Rome ,  en 
1705  ,  âgé  de  foixante- dix -neuf  ans  ,  regretté 
ide  tout  le  monde.  - 

Giacinto  Geminianl  étoit  de  la  même  ville  :  il  Giacinto 
étudia  d'abord  fous  le  Pouffin  ,  &  enfuite  chez  le  Geminiani, 
Cortone,  où  il  ne  tarda  gucres  à  devenir  un  grand 
maître.  Il  a  donné  des  marques  de  fon  fçavoir 
dans  plufieurs  Eglifes  de  Rome.  Il  époufa  la  fille 
d'Alexandre  VeroneÇe  ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans , 
entr'autres ,  Louis  Geminianl  ^  qui  devint  dans  la 


(  d  )  On  a  déjà  lu  la  vie  des  deux  premiers ,  on  verra  dans  la  fuite 
celle  de  Guillaume  Courtois  j  ôc  nous  allons  patlet  à.\xBixUi  ôc  du  Ge^ 
n-.inïanï. 


ipo 


Abrège   Dî    la    vie 


■  —  fuite  un  bon  peintre ,  plus  fptrituel  &  plus  granc 

Piètre  de   colorifte  que   Ion  pcre  ,  mais  moins  corred.  Ge^ 
CoRTONE.    mifiiani  moinut  à  foixante  -  dix  ans  ,  en  l'année 

I68l. 

Les  deiïcins  du  Cortone  font  d'un  contou 
tâtc  ,  u;i  peu  lourds,  &  fouvenc  même  peu  corrects  : 
ce  font  de  ces  hardielTes  d'enthouliafnie  ,  que  la 
correftion  aftbibiiroit  «Se  détruiroit  peur-être.  Il  y 
a  employé  toutes  fortes  de  crayons  &  de  lavis , 
fouvenc  fans  hachures ,  quelquefois  relevés  de 
blanc  de  craie.  On  en  voit ,  dont  le  trait  eil  au 
pinceau ,  lavés  de  biftre  ou  d'encre  de  la  Chine  : 
c'efl:  ainfi  qu'il  traitoic  fes  admirables  payfages, 
Ses  airs  de  tête  &  fon  goût  de  deiïiner  font  faci- 
lement diftinguer  ce  maître  d'avec  un  aurre. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  ,  outre  le 
fameux  falon  de  Barberin ,  la  galerie  du  palais 
Pamphile ,  dans  la  place  Navone ,  l'Eglife  de  la 
Chiefa  nuova  des  pères  de  l'Oratoire  ,  décrits 
ci-deiïus  ,  font  le  beau  tableau  de  la  Trinité 
dans  l'Eglife  de  faint  Pierre;  tous  les  cartons 
de  la  coupole  de  la  chapelle  du  faint  Sacrement, 
exécutés  en  mofaïque  \  chez  les  Capucins ,  faine 
Paul  recouvrant  la  vue  ;  la  chapelle  de  faint 
Xavier,  dans  l'Eglife  du  Jefus  ;  celle  du  faint 
Sacrement,  à  faint  Marc;  celle  de  Gavotti,  à  faint 
Nicolas  de  Tolentin  ,  dont  il  a  donné  les  deffeins; 
à  fainre  Bibiane  ,  trois  tableaux  de  l'hiftoire  de 
la  Sainte  ;  Se  un  d'une  autre  Sainte  dans  une 
chapelle-,  une  Notre  -  Dame  de  Pitié  dans  une 
petite  chapelle  du  palais  du  Vatican,  ik  les  anges 
qui  chalfent  l'hydre,  dans  la  falle  du  Conllftoire. 
A  faint  Charles  de  Catenari  ^  on  voit  faint  Charles 
qui  porte  en  proceflion  le  laine  clou  de  Milan  ; 


in 
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àTEglife  de  faint  Laurent  à  Cdmpo  F^accmo  ,  faine  p 
Laurent  entouré  de  bourreaux  5  &  dans  l'Eglife  de   ^^^^  °* 
faint  Ambroife ,  faint  Etienne  martyrifé.  Cortone. 

Dans  l'Eglife  de  faint  Philippe  de  iVfr»  ,àNapIes, 
un  faint  Alexis  mourant ,  très-beau. 

A  la  Chiefa  nmva  de  Péroufe,  le  tableau  du 
maître-autel. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme,  une  grande 
.^Vierge  ,  avec  un  beau  payfage. 

Dans  celle  du  Grand  Duc,  l'ange  avec  les  trois 
Maries  ,  Abraham  qui  chaiïe  Agar  ;  la  mort  de 
fainte  Marie  Egyptienne;  faint  Philippe  de  Neri, 
guériflànt  le  Pape  Paul  V  de  la  goutte. 

Dans  la  bibliothèque  Ambrofiane  ,  à  Milan  , 
jn  Crucifix  en  petit,  avec  trois  figures. 

Au  dôme  de  Pife,  les  quatre  évangéliftes  contre 
e  maître-autel. 

A  faint  Michel  de  Florence,  un  faint  Laurent; 
e  grand  falon  du  palais  Pittt,  &  plufieurs  pla- 
"onds  qu'il  a  laiiïé  imparfaits,  &  qui  ont  été  ter- 
ninés  par  Clro  Ferri. 

On  voit,  à  Dulïeldorp,  chez  l'Eleâreur  Palatin  ^ 
a  femme  adultère  avec  un  foldat  ;  Jefus  &  Marie 

ec  un  ange. 

Dans  le  cabinet  du  Roi,  on  remarque  C\i^  ta- 
ileaux  :  une  nativité  de  Notre  Seigneur ,  avec  la 
/ierge  &  fainte  Martine;  un  triomphe  de  Bac- 
:hus  -,  une  nativité  de  la  Vierge  ;  une  Vierge  avec 
'enfant  Jefîjs;  une  fainte  famille;  &:  le  mariage 
le  fainte  Catherine. 

Le  Duc  d'Orléans  poiTéde  un  grand  tableau, 
lui  repréfente  la  fuite  de  jacob ,  quand  Laban 
;herche  fes  idoles  que  Rachel  avoit  emportées  ; 
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^  un  beau  payfage  ,  avec  des  gens  qui  conduifent  del 

^  chariots. 

A  riiôcel  de  Tôuloufe,  dans  ia~^alerie ,  on  voit 
trois  beaux  tableaux  de  ia  main  :  la  Sibylle  Cumée, 
qui  montre  à  Augufte  une  Vierge  au  Ciel  ;  le  ber 
ger  Fauftulequi  porte  à  fa  femme  Romulus  qu'ai 
Jaitoit  une  louve  au  bord  du  Tibre  ;  ccfar  qui 
répudie  Pompeîa ,  &  époufe  Calpurnie.  Ces  deux 
derniers  tableaux  viennent  d'être  gravés  à  Lon- 
dres ,  par  Robert  Strange. 

Plufieurs  graveurs  ont  travaillé  d'après  Fletre  de: 
Cortone  ;  tels  que  Corneille  Bloè'maert  ,  Louve-I 
mont  ,  Blondeau ,  Gérard  Edelinck ,  Françoiai 
Spierre ,  Pietro  Aqulla ,  Natalis  ,  Carie  Audran 
Farjat ,  Poilly  ,  Chafteau ,  RoufTelet ,  A4elan  ,  Jean» 
Baptifte  Bonacina-,  Jean- Dominique  Picchiantii 
ôc  autres.  Ces  pièces  fe  montent  à  plus  de  cent. 


*»: 


B  E  NOIS  T    LUTTL 

LuTTi.  JtS  EN  ED  ETT  0  Lu  T  T  I  ,  qui  a  prîs  naîflancô 
à  Florence  ,  en  1666  ,  terminera  l'hilloire  des 
peintres  Florentins.  J'ai  connu  cet  habile  iiommê 
dans  mon  icjour  à  Rome.  Outre  le  plaifir  qu'a- 
voient  les  amateurs  de  voir  fes  ouvrages  ,  ils 
jouilToient  encore  d'une  belle  colleéVion  de  def^ 
feins  de  grands  maîtres ,  qu'il  avoit  formée  avec 
beaucoup  de  foin.  Luttl  fail'oic  cas  des  peintres 
François,  de  fur -tout  des  eibmpes  de  Sébaflien 


le  Clerc ,  fameux  graveur. 


Il 


y 


< 
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^Z  II  fut  élève  de  Dominique  Gabbianl,  à  qui  fou  '^=5= 
père  Jacques  Luni  l'a  voie  confié.   A  vingt  -  quatre  L  u  t  t 
ans ,  Ton  mérite  égala  celui  de  fon   maître.   Les 
fameufes  peintures  de  Rome  l'attirèrent  dans  cette 
ville,  &  le  Grand  Duc  lui  fournit  le  moyen  d'étu- 
dier ,  en  lui  donnant  un  logement  dans  (on  palais 
de  Cawpo  Ainrz.o.  Son  defTein  étoit  de  travailler 
fous  Ciro-Ferri ,  dont  il  eut  le  chagrin  d'apprendre 
la  mort  ,  en  arrivant  à  Rome.    Il  redoubla  fes 
études,   &   fe  rendit  fi   habile,  que  la  France, 
l'Allemagne  &:    l'Angleterre   s'emprelTerent   d'a- 
voir de  les  ouvrages.  CEmpercur  le  fit  chevalier, 
&  l'Eleéleur  de  Mayence  lui  envoya  avec  les  pa- 
tentes, la  croix  enrichie  de  diamans. 
;;   Z,«m  n'étoit  jamais  content  de  lui-même  :  fon 
efprit  fe  ramenoit  fort  aifément.  11  retouchoit  fans 
ceffe  fes  tableaux,  lans  qu'il  y  parût  rien  de  peiné  j 
heureux  dans  fes  changemens ,  fa  dernière  penfée 
étoit  touiours  la  meilleure.  Lent  à  fe  mettre  au 
travail,  il  le  quittoit  avec  peine,  lorfqu'il  y  étoic 
une  fois  engagé.  Son  pinceau  étoit  frais  &  vigou- 
t  reux  ;  fa  manière  tendre  &  délicate  étoit  relten- 
tie  ,  &  fon  goût  exquis  :  un  accord  harmonieux 
régnoit  dans  fes  tableaux.  Plus  attaché  à  la  couleur 
qu'à  toutes  les  autres  parties  de  la  peinture  ,  il 
n'étoit  pas  extrêmement  correét.   Ses  défauts  te- 
noient  de  fi  près  à  des  beautés ,   n'en  étant  que 
l'exagération  ,   qu'il  auroit  été   dangereux  de  les 
éviter  avec  trop  de  foin. 

Toutes  les  manières  différentes  des  maures  lui 
étolent  connues.  Luni  aimoit  les  anciens  tableaux, 
&  il  en  faifoit  commerce.  Il  n'a  prelque  fait  que 
des  tableaux  de  chevalet  ,  qui  font  répandus  de 
tous  côtés.  On  ne  connoît  de  lui  j  à  Rome ,  que 
Tome  L  N 


U  T  T  I, 


154  Abrégé    de   la    vie 

trois  ouvrages  publics  :  une  Madeleine ,  dans  l'E- 
glifede  fainte  Catherine  de  Sienne,  kMoute  Mannu- 
mpoli  i  le  prophète  Ifaïe  en  ovale  ,  dans  laint  Jean 
de  Latran  \  &c  faint  Antoine  de  Padoue  ,  à  U 
chapelle  Odefcalchiy  dans  l'Eglife  de  faml  Apojioli , 
on  voie  encore,  dans  le  p3i\ais  Aibani ,  aux  quatre 
fontaines,  un  miracle  de  faint  Pie  ,  qui  efl  Ton 
chef-d'œuvre  :  un  plafond  d'une  chambre  du  Con- 
nétable Colonne  ;  &  un  autre  dans  le  palais  dà 
Marquis  Carolis.  Lutti  ne  put  terminer  un  tableau 
de  faint  Eufebe  ,  évêque  de  Verccil ,  lequel  étoU 
deftiné  pour  Turin.  Il  avoit  reçu  de  groflTes  arrhes^ 
&:  avoit  promis  de  rendre  le  tableau  dans  un 
certain  tems.  Piufieurs  conteftrations  qui  furvin* 
rent  à  ce  fujet  ,  entre  lui  de  ceux  qui  avoieni 
commandé  le  tableau,  le  chagrinèrent.  11  tomba 
malade,  é^'  mourut  à  Rome  quclque-tems  après^ 
en  l'année  1724,  âgé  de  près  de  cinquance-huit 
ans.  Ses  héritiers  furent  obliges  de  rendre  les 
arrhes ,  &  le  tableau  a  été  terminé  dans  la  fuitd 
par  Pietro  Blanchi,  Pun  de  Ç^s  élèves.  11  a  laifK 
quatre  fils.  On  compte  encore  parmi  fes  difciples, 
outre  Pietro  Blanchi,  dont  on  a  trouvé  ci  -dtiïiis 
la  vie  ,  Gaetano  Sardi ,  Domenico  Ptaftrini  ,  PUcidt 
ConJîanz.i,  &  Jean-Baptifte  Van  loo. 

On  a  reproché  à  Benedetto  Lutti  de  n'avoir  pa$ 
placé  avantageufemenr  fes  figures,  de  manière 
qu'une  partie  des  bras  &  des  jambes  eft  hors  de  la 
toile.  11  a  cela  de  commun  avec  Paul  de  P^eronejè 
&  Rubens,  qui,  pour  rendre  le  fujet  qu'ils  trai- 
toient ,  &  plus  grand  &  plus  ma'efteux,  ont  mis 
(ut  le  devant  de  leurs  tableaux,  des  grouppes  de 
gens  à  cheval  ,  des  bouts  de  têtes ,  des  bras,  doue 
tous  les  corps  &  les  jambes  ne  fe  voyent  pas. 
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Lutti  étoit  fpirituel  dans  la  converfarion.  Ses 
amis  trouvoient  en  lui  des  manières  polies ,  qui ,  Lutti. 
en  lui  failanc  rendre  aux  autres  ce  qu'il  leur  de- 
voir ,  exigeoienr  d'eux  ^  à  Ton  égard  ,  des  con- 
(îdéracions  &  même  du  relpcâ:.  Il  eftimoit  en 
■général ,  rous  les  peintres ,  &  parloir  bien  d'eux. 
Ce  fentiment  fait  l'éloge  de  (on  cœur.  Mais  il 
l'en  fréquenroit  aucun  ,  quoiqu'il  fût  le  chef  de 
'académie  de  faint  Luc.  Periuadé  que  la  vraie 
•)rocedion  d'un  grand  peintre  eft  de  bien  faire, 
l  ne  connoiifoic  nullement  celle  des  grands  . 
]u'il  ne  viûroix  point ,  &  qui  venoient  aulïï  rare- 
iient  le  voir. 

Les  defTeins  de  Penedetto  Lutti  font  alTez  rares 
!n  France  ;  ils  font  prefque  tous  à  la  fanguine.  On 
'  trouve  de  la  couleur  ,  de  l'expreflïon ,  avec  peu  de 
orredion  Sts  académies  font  fort  cfl:imées,&  d'un 
leau  fiiii.  11  n'y  a  aucune  marque  particulière  qui 

uifTe  diftinguer  ce  peintre  d'avec  les  autres  mo- 

ernes;  il  faudroit  avoir  vu  beaucoup  de  fes  ouvra.- 
;es  :  on  n'en  trouve  point  en  France. 

Il  y  a  ,  à  Pife ,  un  grand  tableau ,  qui  repréfentp 
lint  Ranieri ,  qui  prend  l'habit  monacal  :  il  eft 

ans  la  croifée  du  dôme. 
On  voit ,  à   Dudeldorp  ,   dans    la   galerie  de 

Eledeur  Palatin ,  fainte  Anne  qui  apprend  à  lire 

la  Vierge. 

Il  y  a  une  communion  de  la  Madeleine,  gravée 

après  Lutti  ;  &  une  autre  Madeleine  pénitente, 

ans  le  recueil  de  Crozat.       • 
Wagner  a  aulFi   gravé,  depuis  peu,  à  Venife, 

eux  très  -  beaux  tableaux  de  Lutti ,  reprcfenrant 

un  la  mort  d'Abel ,  &  l'autre  la  Madeleine  chez 

i  Pharifien, 

Nij 


I 
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VÉNITIENS. 


LE    GIORGIO  N. 


GiORGiON.  o>  u  R  le  bruit  qui  couroit  que  quelques  peintre 
Grecs  avoieiit  été  appelles  à  Venife ,  André  Ta,^ 
quitta  Florence ,  &  vint  travailler  avec  eux  ei 
niofaïque.  On  nomme  parmi  ces  peintres ,  ui 
Apollonius ,  qui  fut  fon  maître  ,  èc  avec  lequel  i 
revint  à  Florence.  Gentile  dà  Fabiano  fut  maître  d 
Jacques  Bellin ,  qui,  vers  l'an  1400,  enfeign 
fes  deux  fils ,  Gentil  &  Jean  Bellin.  Ce  demie 
ayant  tiré  par  adreiïe,  d'Antoine  de  MelFine ,  1 
fecret  de  peindre  à  l'huile ,  fous  prétexte  de  fair 
faire  fon  portrait,  commença  à  le  mettre  en  pra 
tique  à  Venife ,  en  1450,5:  eut ,  dans  fon  école 
le  Giorgione  &  le  Titien.  Quoi  qu'il  en  (oit ,  les  pein 
très  Vénitiens  fe  font  honneur  d'avoir  à  leur  têt 
le  Giorgion.  C'efl:  lui  qui  le  premier  a  connu  I 
bon  coloris.  Le  bourg  de  Cafiel  Franco  ,  fitué  dar 
le  Trevifan  ,  a  donné  naiffance  à  ce  grand  peintre 
en  1478.  Il  s'appelloit  Giorgio  Barharelli,  dori 
on  a  fait  Giorgione  ^  qui,  félon  un  (4)  auteur 


•     { a  )  Fare  II  Giorgio  ,  veut  dire  ,  faire  le    fanfaron.  Sandraat 
Acad.Pitt.  p,  118,  lib,  a. 


s 
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vient  de  ce  qu'il  étoic   fanfaron  ,   fe  difant  de  *' 

noble  origine  ,  quoiqu'il  fût  de  baffe  nai(Tànce  ;  Giorgiom,. 
d'autres  {a)  difent  qu'il  fut  ainli  appelle,  à  caufe 
de  fa  figure  aimable  ,    &  de   Iccendue  de  foa 
efprit. 

Le  Ciorgion  fut  élevé  à  Venife.  Son  inclina- 
tion fe  détermina  d'abord  pour  le  chant  Se  pour 
le  luth  ,  dont  il  jouoit  fi  parfaitement ,  qu'il  étoic 
idmis  dans  les  meilleures  compagnies.  Le  defTei» 
fut  fa  (econde  paiïion.  Il  étudia  fous  Jean  Bellin, 
5c  il  fut  camarade ,  &  enfuite   maître  du  grand 
Titien.  Sorti  de  l'école  du  Bellin ,  qu'il  ne  tarda 
'uéres  à  furpaffer ,  il  fe  mit  chez  des  marchands 
îe  tableaux ,  à  peindre  des  fujets  de  dévotion  Se 
les  portraits.  Ce  qui  avança  le  plus  le  Giorgion, 
lans  la  pratique  de  fon  art ,  ce  furent  les  ouvrages 
le  Léonard  de  Finci,   Il  apprit  à  penfer  comme 
ui ,  &  le  beau  maniment  du  pinceau  de  ce  mai- 
re le  rendit  un   très  -  grand    peintre  en  peu  de 
ems. 

Le  Titien  charmé  de  l'effet  de  ce  nouveau 
:oloris  ,  fe  mit  chez  le  Giorgion  ,  pour  tâcher  de 
'imiter.  Ce  maître  qui  s'en  apperçut ,  le  congédia 
ur  le  champ  de  fa  maifon.  Celui-ci  retourna 
;hez  fes  parens,  où  il  peignit  pour  la  paroiffe  de 
Zaftel  Franco  y  un  faint  George  &c  un  (aint  Fran- 
;ois,  d'une  grande  manière,  ainfî  que  plufieurs 
jortraits,  têts  que  celui  du  grand  Gonzague  ,  Se 
relui  de  Gallon  Duc  de  Nemours. 


(a)   Che   per    certo  fuo  decorofo  afpetto  fu  ietto   Giorgione. 
lidotfi  ,  page  77.  ,  ,  i„        • 

Dalle  fateiie    ddla.    perfonna  e  délia   grandena  dell    ammo 
■hiamatopoi   col  tempo  Giorgione.  Fafari,  page  19- Tome  z. 

NllJ 
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^  Le  Giorgion,  de  retour  à  Venife,  s'avifa  <îo 
GiORGiON.  peindre  a  frefque  ,  la  façade  de  la  maifon  où  il 
demeuroir,pour  engager  les  Vénitiens  à  fuivre  foû 
exemple.  Son  attente  ne  fut  point  vaine.  On  lui 
donna  plufienrs  façades ,  ou  il  épuifa  les  fujets  des 
mcramorphôfes  &  des  amours  des  Dieux.  Il  ne 
defTinoit  rien  que  d'après  nature.  Son  goût  appro* 
choit  de  celui  de  l'école  Romaine, cherchant  moini 
à  donner  de  la  corredtion  que  de  la  rondeur  à  fet 
figures.  Par  fa  manière  d'employer  peu  de  teintes, 
&  de  peindre  avec  une  franchife  ,  qui  imite  là 
fraîcheur  de  la  chair  ,  on  croit  voir  pa^er  le  (ang 
dans  les  veines.  Rien  ne  paroît  fi  facile  que  fon 
travail ,  &  fous  la  fonte  des  couleurs  ,  il  en  a 
caché  la  plus  grande  partie. 

Comme  il  dilpuroit  avec  des  fculpteurs  fur  la 
prééminence  de  leurs  arts,  le  fculpteur  foutenoil 
qu'il  avoit  l'avantage  de  faire  voir  une  figure  di 
tous  côtés ,  ce  que  la  peinture  ne  pouvoir  exécuter^ 
Giorgion  difoit  qu'il  pouvoit  de  même  repréfen- 
ter  une  figure  de  quatre  côtés,  tout  à  la  fois.  Il 
peignit ,  a  cet  effet ,  un  homme  nu ,  vu  par  les 
épaules,  &  fur  la  terra^fe  du  même  tableau  ,  uni 
fontaine  claire  qui  réfléchifloit  fon  vifage  :  il  mît 
à  gauche  de  la  figure,  une  cuiralTe  très-polie  ,  oà 
fe  voyoit  un  de  fes  côtés,  &un  miroir  ,  placé  i 
droite  ,  expofi  l'autre.  Cette  ingénieufe  idée  Ifl 
tira  d'affaire.  Sa  répuration  croifToit  de  jour  en 
jour  ,  malgré  la  Jaloufie  du  Titien  avec  lequd 
il  concourut  dans  plufîenrs  ouvrages.  Il  peignit  à 
l'huile  des  demi  -  figures  qui  frappèrent  tout  te 
monde ,  Se  les  portraits  des  doges  Barbartgo  & 
Loredano  ,  font  admir.îbles.  Ces  tableaux  font 
d'une  Cl  grande  force  j  ^  fon  goût  efl  fi  fier  & 

f 
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Cl  terrible  ,  qu'on  n'a  pu  iufqu'ici  Timirer  parfai- 
tement. On  admire  la  facilité  de  fon  génie  , 
il'abondance  de  fes  penfées ,  le  feu  de  fon  imagi- 
nation,  le  relief  de  fes  figures,  l'harmonie  de  Tes 
.couleurs,  le  beau  clàir-obfcur  qui  y  régne  avec 
'ine  grande  vérité.  Gior^ion  peignoit  la  chair, 
ionnoit  la  vie  ,  &c  même  l'efprit  à  fes  portraits, 
:5es  payfages  ne  font  pas  moins  eftimés  j  la  tou- 
:he  y  égale  le  beau  ton  de  couleur.  Il  avoit  ,  en 
labile  homme,  jugé  de  l'eftet  de  fes  couleurs, & 
l  (çavoit ,  par  expérience,  que  le  temsafloiblit  tou- 
ours  ce  que  le  pinceau  judicieux  a  donné  de  trop 
le  force  à  un  tableau,  pour  être  adouci,  &  pour 
imufer  fon  activité ,  qui  fans  cela  ,  attaqueroic 
a  fubftance  de  l*ouvrage. 

Un  (<«  ;  auteur  le  nomme  dans  fes  vers,  un  des 
:inq  premiers  peintres  Vénitiens ,  félon  lui ,  feuls 
:oloriftes.  Il  lui  a  cependant  manqué  de  la  correc- 
ion ,  défaut  affez  ordinaire  aux  peintres  de  ce  pays  , 
}ui  n'ont  d'autre  objet  que  le  coloris.  On  pourroic 
nême  fouhaiter  ,  dans  les  tableaux  du  Giorgion  , 
;)lus  d'expreffion ,  plus  d'invention  ,  &  une  plus 
oelle  ordonnance. 

Dans  le  tems  que  le  Giorgion  étoit  le  plus 
/.ppliqué  à  fon  art,  &  dans  la  force  de  fon  âge, 
;a  mort  l'enleva  à  Vanife,  en  15  1 1 ,  à  l'âge  de 
.rente-trois  ans ,  ayant  gagné  la  pefte  chez  fa  maî- 
irefle  :  d'autres  attribuent  fa  mort  au  chagrin  de 


GlORGlON, 


(  a  )  Savemo  che  le  letterc  vocal  xè  cïnqiie  cofi  ghè  cinque  pittorty 
hcÇenyï  la  maniera,  d'un  de  Lori  certo  nb  fe  puol  fare  quadro  che 
■al.  Vun  xè  Titian  xè  l'altro  el  Tintoretto  .  Zorion  el  terio  ;  e^ 
\uarto  x'el  Baffan  ,  el  quinto  è  Paulo  el  quel  con  le  s6  man  al 
■  tondo  hàfemprc  dà  /<ww  dUetto.  Bochini ,  nç  fue  rime  vento  /. 
■agc  544.  T-T    • 
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^  fe  la  voir  enlever  par  un  de  les  dilciples. 
GioRGioN.  Sebaflien  de  Venile  ,  die  Fra  Sébartien  det 
Piomho  &  le  Titien  ,  font  les  leiils  que  l'on  con-i 
noilïc  pour  (es  élèves  ;  quoique  plufieurs  peintres, 
tels  que  le  Pordenon  &  Jean  dk  Udim,  ayenc 
fuivi  fa  manière. 

On  voie  très  peu  de  defTeins  du  Giorgion  :  les 
uns  font  à  la  pierre  noire  ,  à  la  fanguine  ;  d'autres  B^ 
à  la  plume  maniée  affez  rudement  avec  des  ha- 
chures répandues  également  par  -  tout.  On  les 
reconnoît  aux  figures  courtes  ,  à  la  manière  gothi- 
que dont  elles  (ont  habillées,  avec  des  toques  & 
des  plumets.  Son  goût  n'efl  pas  des  meilleurs  : 
mais  la  couleur  éclate  de  toutes  parts,  principa- 
lement dans  Tes  payfages  Se  dans  fes  portraits  ; 
ils  font  dedînés  d'un  crayon  fondu ,  comme  s'ils 
étoient  eftompés. 

Ses  ouvrages ,  à  Venife  ,  font  un  portement  de 
croix ,  à  faint  Roch  5  plufieurs  Vierges  dans  les 
Eslifes. 

Une  Vierge  avec  l'enfant  Jefus  ,  à  Cajiel  Franco. 

Pliifieurs  Vénus  &  portraits  répandus  dans  Ve- 
nife ,  ceux  du  Doge  Loredano  ,  de  Jean  Borgherini, 
avec  fon  précepteur ,  de  la  Reine  de  Chypre ,  de 
Confalve  Ferrand  ,  dit  le  grand  capitaine  i  chez 
le  Patriarche  Grimani  ,  David  tenant  la  tête  de 
Goliath  ;  celle  d'un  général  d'armée  j  la  têce  d'un 
enfant  avec  [&s  cheveux. 

A  Crémone,  dans  l'Eglife  de  l'Annonciade  ,  on 
voit  un  faint  Sébaftien ,  avec  deux  enfans  tenant 
une  couronne. 

A  Vérone  ,  un  Chrifl  qui  va  au  Calvaire ,  avec 
plufieurs  figures  ;  un  Polypheme  avec  un  cha- 
peau qui  lui  fait  une  grande  ombre  fur  le  vifage. 


i: 
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A   Rome,   un   faine  Scbaftien,  demi -figure, 


chez  le  Prince  Aldobrandiniy  chez  le  Prince  Bor-  Giorgion. 
ghc(è,  un  David. 

A  la  Madona  di  campagna  de  Plaifance,  dans 
la  coupole  de  la  chapelle  de  fainte  Carherine , 
plufieurs  Saints  prêchans  dans  le  dcfert. 

Chez  les  religieufes  de  l'Annonciata  de  Crémone  , 
,rUn  faint  Sébaftien. 

1     Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  ,  un 

iMoyre  tiré  des  eaux ,  avec  quantité  de  figures  de  la 

fuite  de  la  Princelfe  ,  &  un  beau  fond  de  payfage. 

.    Dans  la  galerie  Ambrofiane  ,   un  concert   de 

imufique.     , 

i  Dans  celle  du  Grand  Duc ,  le  portrait  de  Lu- 
ther ,  &  un  concert  de  trois  demi-figures. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modène,  plufieurs 
[têtes  fort  belles. 

I  A  jan  Michaele,  à  Parme  ,  faint  Geminian  6c 
Ifaint  Michtl,  &  au-dellus,la  Vierge,  l'enfant 
Jekis ,  faint  Jofeph  de  quatre  anges ,  d'une  grande 
force  d"  couleur. 

A  DulTeldorp,  un  beau  portrait.  A  Ceneda^  il  a 
.peint  pour  le  cardinal  Grirnani  ^  uo'is  jugemens. 

Le  Roi  poflede  du  Giorgion  ,  un  faint  Sébaftien  ; 
faint  Jofeph  j  fainte  Catherine  avec  la  Vierge 
tenant  fon  fils;  la  Paftorale,  ou  les  différens  âges 
:  de  l'homme  ;  Hérodiade  tenant  la  tête  de  faint 
Jean;  le  portrait  de  Galt^n  de  Foix;  un  concert 
champêtre  ;  deux  joueurs  d'inftrumens  ;  la  comédie 
fous  la  figure  d'une  femme. 

On   voit,  au  palais  Royal,  un  cavalier  ble(Té 
i  au  pied  d'un  autel;  l'amour  piqué  par  une  abeille; 
■  le  portrait  de  Gafton  de  Foix  ;  faint  Pierre  Mar- 
tyr ;  le  portrait   de  Pic  de  la  Mirandole  ;  une 
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=r' adoration  des  bergers,  demi  -  nature  ;  rmventîon 


GiORGioN.  ^e  la  vraie  croix  ;  Milon  Crotoniate  qui  veut 
féparer  un  gros  tronc  d'arbre  en  deux  ,  figure  nue 
plus  grande  que  nature  j  le  portrait  du  Pordenonj^ 
fous  la  figure  de  David  ,  grand  comme  nature. 

On  trouve  fept  eftampes  gravées  d'après  le 
Giorgion ,  dans  la  galerie  de  l'Archiduc  Léopold  » 
par  Van-Keflel ,  Troyen  ,  Boël  &  L.  Vofterman. 
Il  y  en  a  encore  quelques  -  unes  dans  le  cabi- 
net de  l'Empereur  ,  dans  les  tableaux  du  Grand 
Duc ,  &  trois  dans  le  cabinet  de  Crozat.  Morin 
a  gravé  un  de  fes  tableaux  ,  repréfentant  l'Ecce- 
Homo. 


TITIEN    VECELLL 


Tl    T 


I    E  N 


V  CI  CI  le  Prince  de  la  couleur  ,  appelle  Tixj,an9 
Vecelli  da  Cadore  ,  étant  né  à  C^idor  dans  le 
Frioul ,  en  1477.  Son  père  qui  remarqua  que 
fon  fils ,  en  apprenant  à  lire ,  avoit  peint  fur  le 
mur  une  Vierge  avec  des  jus  d'herbes  j  l'envoya»? 
à  l'âge  de  dix  ans,  à  Venife  chez  fon  oncle  ,  qui  v 
le  mit  chez  Gentil  Bellin ,  &r  enfuite  chez  Jean 
Bellin  fon  frère  ,  qui  avoit  plus  de  réputation. 
Sitôt  que  le  Titien  eut  remarqué  la  manière  du 
Giorgion ,  il  quitta  celle  du  Bellin  ,  fit  connoif- 
fanceavec  lui  ,  &  il  devint  fon  élève.  Comme  lui, 
il  peignoir  fur  la  toile  fans  faire  aucun  deiïein  j 
&  à  dix- huit  ans  ,  il  imita  Ci  bien  fon  maître  dans 
le  portrait  de  Barharigo  ,  qu'on  l'auroit  cru  du 
Giorgion  j  fi  le  Titien  n'avoit  eu  la  précaution  d'y 
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mettre  Ton  nom.  De  compagnie  avec  fon  maître  ,  '^— — *• 
il  fit  la  façade  d'une  mailon  apellée  (a)  Fondaco  Titien. 
de  Te  de  c  ht ,  &  y  repréfenta  une  Judith  :  Ton  tra- 
vail ayant  été  préféré  a  celui  de  Ton  maître ,  le 
Giorgion  en  devint  jaloux  ,   &  le  congédia. 

On  manda  le  Titien  à  Vicenne  ,  pour  peindre 
fous  la  Loge,  le  jugement  de  Salomon.  Il  repré- 
fenta enluire  à  Padoue  ,  dans  l'tglife  de  faint  An- 
toine ,  quelques  traits  de  la  vie  de  ce  faint ,  & 
le  triomphe  de  l'Eglife.  Ces  morceaux  ébauchè- 
rent fa  réputation  ,  &  le  Sénat  le  choifit  à  fon 
retour,  pour  achever  dans  la  grande  faite  du  con- 
feil  ,  ce  que  Jean  Bellin  ,  en  mourant  ,  avoit 
laiiTé  imparfait.  Cet  ouvrage,  qui  a  péri  dans  un 
incendie  ,  repréfentoit  l'Empereur  Barberoufife  , 
qui  fe  jette  à  î^enoux  devant  Alexandre  III.  Le 
Titien  s'acquitta  fi  bien  de  ce  travail ,  il  y  peignit 
fi  parfaitement  les  portraits  de  plufieurs  nobles  , 
«jue  le  Sénat  lui  donna  un  office  de  trois  cens 
écus  de  revenu. 

Cette  réputation  naifîante  engagea  le  Duc  de 
Ferrare  à  le  faire  venir ,  pour  terminer  dans  fon 
palais  l'ouvrage  de  Jean  Bellin  \  c'éroient  des  fujets 
tirés  de  la  fable  ,  auxquels  le  Titien  ajouta  deux 
morceaux  de  fon  invention  qui  charmèrent  le 
Duc.  Il  fit  fon  portrait ,  celui  de  la  Duchefle  , 
èc  plufieurs  autres  tableaux.  L'Ariofte  ,  qu'il  trou- 
va à  Ferrare ,  lui  fournit  des  fujets  de  compofi- 
tion  ,  le  célébra  dans  fes  vers ,  &  le  Titien  ,  en 
teconnoilîance  ,  fit  fon  portrait  :  l'Arétin  qui  s'é- 


(  a  )  C'eft  le  magafîn  où  les  marchands  Allemands  logent  à  Venifc  'y 
Ce  où  ils  traitent    ^e  leurs  atfaires  de  commerce. 
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■^  toit  retiré  à  Venife ,  devint  aufîi  de  Tes  amis.  LeJ 
T  I  T  I  E  N.  grands    hommes   fe    fervent    réciproquement  : 
Raphaël  étoit  ami  du  cardinal  Bemho  &  de  l'A- 
riofte. 

Tous  les  Souverains  vouloient  être  peints  de  la 
main  de  ce  grand  maître.  Il  fit  le  portrait  de  Paul 
III  ,  lorfqu'il  étoit  à  Ferrare  j  &  il  fe  rendit  à 
Urbin  ,  pour  y  peindre  le  Duc  &  la  Ducheffe, 
Soliman  II,  Empereur  des  Turcs,  François  I  , 
à  Ton  retour  en  France  ,  les  Doges  &  les  Papes 
ont  été  peints  par  le  Titien.  Un  des  meilleurs 
ouvrages  qu'il  ait  faits ,  eft  le  fameux  tableau  de 
faint  Pierre  martyr ,  avec  un  payfage  admirable 
qui  fe  voit  dans  l'Eglife  de  faint  Jean  &  (aint  Paul 
des  Dominiquins.  Il  fit  aulïï  pour  un  particulier 
le  tableau  de  la  cène  de  Jefus  -  Chrift  ,  avec  les 
Pèlerins  d'Emmaiis ,  lequel  efl:  placé  au-delTus  de 
la  porte  du  confeil  des  Dix. 

Perfonne  ne  s'eft  plus  attaché  à  imiter  la  na- 
ture ,  que  le  Titien  ;  Ton  pourroit  dire  de  lui 
qu'elle  étoit  jaloufe  de  fon  pinceau.  Il  peignoic 
encore  mieux  les  femmes  que  les  hommes  j  &  s'il 
eut  été  correét ,  on  le  regarderoit  comme  le  pre- 
mier peintre  de  l'univers.  Son  génie  n'a  été  ni 
brillant  ni  élevé ,  mais  très-fertile  à  traiter  toute 
forte  de  fujets  ;  peualfujetti  au  cofinme,  mais  fidèle 
dans  l'imitation  de  la  nature.  Son  goût  étoit 
noble  &  délicat  ;  fes  attitudes  fimples  &  vraies  ; 
fes  airs  de  tête  admirables ,  fa  touche  de  même  , 
fon  coloris  parfait.  Il  manquoit  quelquefois  par 
l'exprelîîon  des  paiïlons  de  l'ame,  confultoit  peu 
l'antique,  &  repétoit  fouvent  les  mêmes  fujets. 

On  le  chargea  ,  après  la  mort  du  Giorgion  , 
de  terminer  plufieurs  de  fes  tableaux.  Le  Titien 
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avoir  plus  de  finefle  que  ce  peintre ,  &  une  plus  '^ 


■  grande  recherche  dans  cous  les  accompagnemens  Titien. 
:  de  Tes  ouvrages.  Ses  portraits  font  ininiitables  j 
fes  payfages ,  par  l'intelligence  des  couleurs ,  éton- 
nent ,  trompent  &c  raviflent  tout  le  monde  :  ils 
ont  fait  dire  que  ,  par  leur  magie  ,  ils  appellent 
à  eux  le  fpedateur.  C'eft  dans  ce  fens  que  le 
Titien  peut  être  regardé  comme  le  plus  grand 
trompeur  qu'il  y  ait  jamais  eu. 

Il  fit  connoître  fon  amour  pour  la  peinture ,  en 
empêchant  à  Parme  d'abattre  la  coupole  du  Cor- 
rége.  Bien  différent  de  ce  peintre  ,  il  ne  fondolt 
point  fes  teintes  ,  fes  couleurs  étoient  vierges  ik 
fans  mélange ,  aufli  fe  font- elles  confervées  fraî- 
ches ôc  admirables  jufqu'à  ce  jour  :  ces  différentes 
routes  mènent  à  la  perfeélion  ;  qu'importe  par 
laquelle  on  y  arrive  ? 

Le  Titien  fut  appelle  à  Bologne  en  1550,  pour 
peindre  l'Empereur  Charles -Quint  ,  qui  venoit 
s'y  faire  couronner  par  Clément  VII  :  il  le  repré- 
fenta  tout  armé  ,  &  la  perfection  de  ce  portrait 
étonna  toute  la  Cour.  Il  trouva  ,  en  revenant  à 
Venife  ,  le  Pordenon  ,  qui  ,  jaloux  de  fa  réputa- 
tion ,  avoir  peint  en  concurrence ,  un  tableau  de 
faint  Jean  l'aumônier  ,  pour  l'oppofer  à  un  pareil 
fujet  que  le  Titien  avoit  fait  dans  la  même 
Eglife;  ce  dernier  refla  vidtorieux.  La  grande  falle 
du  confeil  fait  voir  une  bataille  de  fa  main ,  où 
plufîeurs  foldats  combattent  avec  fureur ,  pendant 
qu'il  tombe  du  Ciel  un  orage  effroyable  ;  ta- 
bleau qui  paffe  pour  être  le  plus  beau  de  la  falle  , 
&c  qui  lui  mérita  une  chaîne  d'or  de  la  part  du 
Sénat. 
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T==!ï^  Dom  (  a  )  Fra^uefco  de  P^argAS  ,  Ambaffhcietif 
Titien,  de  Charles  Quint  à  Venife  ,  demandant  au  Titien 
pourquoi  il  avoir  fuivi  une  manière  de  peindre 
à  grands  coups  de  pinceau  ,  au  lieu  de  fuivre  la 
méthode  finie  des  excellens  maures  de  Ton  tems  î 
C'eji ,  répondit  le  Titien  ,  ^ue  j*ai  craint  de  ne  pou-^ 
•voir  jamais  arriver  à  Cextrême  délicatejfe  du  pinceatt 
du  Corrèqe  ,  dn  Parmefan  &  de  Raj)haël  ;  &  cjue , 
quand  même  je  les  aurais  égalés  ,  je  Jeroif  toujours  aw 
dejjhus  d  eux  ,  &  ne  pajferois  ^ue  pour  leur  imitateur. 
Enfin  ,  'ambition  naturelle  à  tous  les  beaux  arts,  m'a 
fait  prendre  un  chemin  tout  nouveau  ,  par  oùje  puijfé 
me  rendre  célèbre  en  q'îelcjue  chofe ,  comme  le  font 
devenui  ces  grands  peintres  par  la  route  qu'ils  ont 
fuivie.  wt' 

Charles- Quinr,  à  Ton  retour  à  Bologne,  man? 
da  une  féconde  fois  le  Titien  ,  pour  recommencer 
fon  portrait  en  plus  grande  forme,  il  le  peignit 
à  cheval;  \z  cardinal  de  Médicis  ,  le  Marcjuis  del 
Vafto  eurent  aulîi  le  leur ,  ainfi  que  T Arétin  ,  qui  le 
prcfenta  au  Duc  de  Mantoue.  Ce  Prince  l'emmena 
dans  fa  ville ,  où  il  peignit  fon  portrait,  celui  de  foa 
frère  le  cardinal ,  &  dans  une  falle  ,  les  buftes  des 
douze  Empereurs  ,  au  bas  defquels  Jules  Romain  , 
dans  la  fuite,  à  peint  des  traiis  de  leur  hiftoire. 

Le  Titien  fut  mandé  à  Rome,  en  i  5<î.5  ,  par 
le  cardinal  Farnèfe.  Vafari  eut  ordre  de  le  cotj- 
duire  partout ,  &  le  Pape  Paul  1 1 1  le  logea  au 
Belvédère  ,  pour  fe  faire  peindre  de  nouveau  en 
grand.  Il  fit  aufïï  les  portraits  du  cardinal  Far- 
nèfe ,  du  Prince  Odlave ,  &   le  fameux  tableau 


(  «  )  Antoine  Firc\,  dans  la  l'oixante-unieme  de  Tes  fccondci  Leccres. 
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d'un  Eccc-Homo-,  que  le  Pape  plaça  dans  le  plus  ' 

bel  endroit  de  fon  appartement.    Michel  -  Anae  T  i  t  i  e  n, 
lie  vint  voir  avec  Safari  pendant  qu'il  travailloit  j 
il  admira  fon  coloris ,  fa  belle  touche  ,  fa  facilité , 
&  fe  plaignit  de  ce  que  les  peintres  Vénitiens 
tlelTinoient  fi  maU 

Paul  III ,  pour  marquer  au  Titien  fon  contente- 
ment ,  voulut  faire  Evêque  fon  fils  Pomponlo  ;  mais 
le  père  ne  le  crut  pas  digne  de  cette  place  ;  il  vou- 
lut encore  lui  donner  l'office  del  piomho  qu'avoir 
Fra  Sébaftien.Titien  refufa  toutes  ces  grâces,  pour 
î'en  retourner  à  Venife  jouir  de  fes  amis  qui  l'en- 
.retenoient  dans  une  gayeté  6c  dans  une  tranquil- 
.ité  nécelTaires  à  fon  art. 

Il  finit,  en  arrivant  à  Venife,  le  portrait  du  Mar- 
quis del  P^afto ,  parlant  à  fes  foldats  ;  une  belle  cène 
!ans  le  réfedoire  de  faint  Jean  &  faint  Paul  j  un 
Zhrifl:  fur  le  Tabor ,  pour  le  maitre-autel  de  faine 
>alvatory  &  une  annonciation  pour  une  autre  cha- 
)elle  de  la  même  Eglife. 

Le  Titien  eut  ordre  d'aller  en  Efpagne  pour  faire 
m  troifiéme  portrait  de  Charles-Quint,  &  pein- 
Ire  fon  fils  Philippe ,  Roi  d'Efpagne.  L'Empereur 
'honora  à  Barcelone  en  i  ç  5  2  ,  du  titre  de  Comte 
'alacin  ,  lui  donna  une  penfion  confidcrable  fur  la 
hambre  de  Naples  :  le  fit  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
acques  à  Bruxelles ,  établit  Ces  deux  fils,  &c  le  mit 
•armi  les  officiers  qui  l'accompagnoient  dans  fes 
narches.  Il  l'envoya  à  Infpruc,  peindre  le  Roi  Se  la 
leine  des  Romains.  Après  cinq  années  de  féjour  en 
Ulemacrne  ,  le  Titien  retourna  à  Venife  ,  où  il  pei- 
iiit  plufieurs  tableaux  bien  différens  de  fes  pre- 
niers  ouvrages.  Ces  tableaux  croient  heurtés,  &  ne 
aifoient  leur  effet  que  de  loin  ;  au  lieu  que  les 
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^  premiers  faits  dans  la  force  de  l'âge ,  &   d'après 


Titien,  nature  ,  ctoient  d'un  tel  fini  ,  qu'on  pouvoit  les 
regarder  de  près  comme  de  loin.  Son  grand  tra- 
vail étoit  caché  par  quelques  touches  hardies  qu'il 
rcpandoit  par  delïïis  ,  ce  qui  trompe  ceux  qui 
veulent  copier  Tes  tableaux.  Eiîfin  ,  il  ne  travailloitji' 
que  pour  diiîimuler  les  efforts  du  travail. 
Le  Titien  vivoit  fplendidement;  il  donnoit  à 


manger  aux  cardinaux  ,  &c  le  failoic  aimer  des 
grands.  Pertonne  n'a  parlé  de  Tes  camarades  aveè 
plus  de  molcration.  Il  diloit  que  dans  les  grandis 
ouvrages  ,  il  n'avoit  point  de  meilleur  guide  que  là 
grappe  de  raifins ,  &  que  pour  le  clair-obfcur  i 
c'étoit  fa  régie  principale.  Un  peintre  qui  le  pre(* 
foit  de  lui  dire  Ton  fcntiment  lur  un  tableau  qu'il 
avoit  peint ,  ôc  qui  étoit  trcs-bien ,  reçut  pour 
toute  réponfe  (  a)  :  che  pareva  di  fna  mano  ,  s'eiU-' 
mant  le  premier  peintre  du  monde. 

Son  cabinet  reftoit  fouvent  ouvert ,  afin  que  feà 
élèves  copiaient  fes  plus  beaux  tableaux ,  qu'il 
retouchoit  enfuite  ,  &  qui  pafToient  pour  origi- 
naux. Afîidu  au  travail ,  il  n'a  jamais  cefTé  de  con» 
fulter  la  nature  ,&  dans  fa  plus  grande  vieillefTei 
il  paffoit  peu  de  jours  fansdeiïiner.  Il  prit  chez  luï 
Corneille- Cort  ,  pour  graver  plufieurs  de  feS 
tableaux  ,  tels  que  le  faint  Laurent ,  la  Madeleine  i^ 
faint  Jérôme  &  autres. 

Un  {b  )  auteur  dit  que  le  Titien  ,  pour  faire  voir 

(a)  Ridolfi ,  le  vite  de  pittori  ,  page  189. 

(  b  )  Solda  Mcfcolarxi  di  colore  chiaro  un  poco  più  chc  non  è  It 
liice  che  volea  reprefcntare  ,  e  la  donc  la  lucc  percuota  riflcffa  C 
offufcata  folea  mcfcolarui  un  poco  più  di  colore  ofcuro  a  paran» 
gone  délia  ofcurità  délia  luce  che  feriÇce  in  quella  parte  de!  corpo^ 
il  che  fà  rilevare  tnolto  la  figura  e  inganna  la  vifia.  Taolo  Lo» 
mazzo  «  tracti  dcl  arce  delU  pitcuta ,  page  17.  .  .  ■ 

fon 
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[  fou  habileté  à  imiter  les   effets  de  la  lumière  ,  - 

I  avoir  courume  d'outrer  de  blanc  les  clairs  ,  un  peu  T  i  t  i  e  n. 
plus  que  la  lumière  qu'il  vouloir  repréfenter  ;  de 
que  dans  les  reflets ,  il  les  outroir  de  même  d'un 
peu  plus  de  brun  que  le  corps  éclairé  n'en  refléchif- 
foit ,  ce  qui  donne  du  relief  à  une  figure  de  trompe 
la  vue. 

Henri  III ,  Roi  de  Pologne  ,  paiïant  par  Vcnife  , 
lalla    voir  le  Titien,    Ayant  demandé  le  prix   de 
quelques-uns  de  Tes  tableaux ,  le  peintre  en  fit  pré- 
sent à  ce  Monarque  ,  qu;'  fçut  bien  le  reconnoître. 
Le  Titien  ,  dans  fa  vieillefle  ,  voulant  retoucher 
[des  tableaux  faits  dans  (on  bon  tems  ,  en  gâta 
quelques-uns  :  fes  domeftiques  qui  s'en  apperçu- 
|rent,mêlerentdans  Ces  couleurs  de  l'huile  d'olive  qui 
PxC  féche  point.  Sitôt  qu'il  étoit  forti ,  ils  effaçoient 
ivec  une  éponge  ce  nouveau  travail  :  c'efl:  ainfi 
qu'ils  ont  coniervé  les  belles  chofes  que  nous  avons 
de  lui.       ■/ 

I  Tous  les  honneurs  dont  le  Titien  fut  comblé  , 
Dut  été  obtenus  par  le  mérite  ,  &:  foutenus  par  fes 
.:alens.  Il  a  joui  d'une  parfaite  ianté  jufqu'à  qua- 
:re-vingt-dix-neuf  ans ,  portant  dans  l'âge  le  plus 
ivancéjle  feu  de  la  leuneTe, &  les  faillies  del'ima- 
;:;ination.  Il  fembloir  que  la  mort  refpeélât  ce 
'ieillard  :  enfin  elle  le  furprit  à  Venife,  pendant  la 
veftesen  15 -'6.  Son  corps  fut  porté  à  l'Eglifi  <i« 
-rari ,  où  on  lui  fit  un  beau  catafalque. 

Eflayons  dans  les  vers  fuivans ,  d'expofer  une 
)artie  des  rares  talens  du  Titien. 


A  la  force  uniflant  les  grâces, 
i<P        Le  Titien  dans  fes  travaux  , 

Tome  /. 
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I  T I  £  N.  p^^  Appelle  fuivit  les  traces. 

Tantôt  *  Charles  dans  Tes  tableaux  , 
Du  Dieu  Mars  nous  offre  l'image  j 
Tantôt  fous  fes  brillans  pinceaux  , 
Vénus  prend  des  attraits  nouveaux. 

Son  coloris  nous  plait  5  &  de  fon  payfage 
L'œil  du  connoifleur  enchanté  , 
Voit  les  Grands  briguer  l'avantage 

De  devoir  à  fon    art  leur  immortalité. 
Heureux  ,   lî  fon   pinceau  plus  fage 

N'eût  blelfé  la  pudeur  par  trop  de  liberté. 

Il  a  laiiïé  pour  élèves,  François  FecelliCon  frère  , 
Horace  P^ecelU  fon  fils  ;  le  Tintoret  ,  Paris  Bordofie,^.^ 
Jean  Calk^y  ,  Girolamo  da  Titîano  ,  Marco  Vt<.  eilio 
fon  neveu  ,  Jacques  Palme  le  vieux  ,  ^adallno  da 
J\4urano  ,  Damiano  Maz.z.a  ,  Lambert  Zujîrls  , 
Sebaftien  del  Piombo  ^  Chriftophe  Schwartu^  ôc 
(jiovanni  Fîamingo  Nous  parlerons  ici  des  deux 
"■  yecelli  y  &  de  Paris  Bordom. 

François      François  yecelU ,  frère  du  Titien  ,  a  bien  peint. 

Vecelli.  Comme  il  avoir  palîé  ia  jeunelîeà  l'armce ,  il  n'a 
pu  faire  des  progrès  aufli  heureux  que  fon  frère 
qui  fut  aiïez  jaloux  de  fes  commencemens  pour  les 
faire  ceffer  en  le  mettant  dans  le  commerce  : 
mourut  avant  fon  frère ,  dans  un  âge  avancé.  On 
voit  de  fa  main  une  annonciation,  dans  l'Eglife  de 
.  faint  Nicolas  de  Barri  à  Venife. 


*  Chacles  -  Qaint, 


DES    PLUS    FAMEUX    PeiNTRES.       m 

Son  fils  Horace  P^ecelll   excelloic  dans  le  por-  *" 


rrait.  Son  père  le  mena  avec  lui  à  Rome  ,  &  en-  Horace 
fuite  en  Allemagne:  il  le  laiiTa  trop  riche, pour  Vecelli. 
être  afiidu  au  travail.  Devenu  négligent  ik  s  étant 
attaché  à  l'alchymie  ,  la  fumée  confuma  tous  les 
biens  que  le  père  avoir  amaffés  avec  tant  de  peine. 
Il  mourut  fort  jeune  de  la  perte,  ■■ 

Paris  Bordone,  né  à  Trévife  en  1465  ,  de  parens  Paris 
nobles,  fut  envoyé  à  Venife  pour  faire  fcs  exercices,  b  or  do  ne. 
L'inclination  qu'il  avoit  pour  la  peinture  ,  le  fit  étu- 
dier long-tems  dans  la  maifon  du  Titien  ,  en  fuivant 
toujours  la  manière  du  Giorgion.  S'ctant  retiré 
à  Trévife  ,  il  acquit  tant  de  réputation  ,  que  Fran- 
çois I  le  fit  venir  en  France  en  1 5  5  S.  Il  peignit 
ce  Monarque  ôc  pludeurs  Dames  de  la  Cour. 
Le  Duc  de  Guife  &  le  cardinal  de  Lorraine 
[l'occupèrent  beaucoup.  On  voit  au  palaib  Royal 
une  fainte  famille  de  fa  main  ;  &  chez  le  Roi , 
le  portrait  d'un  homme  qui  tient  une  lettre ,  &c 
deux  portraits  d'un  homme  &  d'une  femme  ,  chez 
le  Grand  Duc  :  il  y  peignit  l'aventure  du  pêcheur, 
qui  montre  au  Doge  &c  au  Sénat  ,  un  anneau 
qu'il  avoit  trouvé  dans  un  poilTon.  Enfin  ,  après 

"lavoir  demeuré  à  Ausbourg  &  à  Milan  ,  il  vint  ter- 
miner fes  courfes  à  Venife  ,  où  il  a  peint  dans 
TEglife  de  faint  Job  des  Recolets  ,  faint   Pierre  , 

ffaint    André  &   faint  Nicolas.    On   voit  à  faint 

iJAndré  des  Auguftins ,  le  patron  de  leur  Eglife  j 
.  un  Ecce-Homo  ,  dans  fainte  Marie   majeure  i  & 

^fdans  celle  de  fainte  Marie,  un  Daniel  dans  la 
fofTe  aux  lions.  Enfin ,  il  mourut  à  Venife  en  1 540, 

^  âgé  de  fo^xante-quinze  ans,  ^  -" 

Il  n'y  a  rien  de  fi  rare  que  les  delTeins  arrêtés  T  i  t  i  e  v. 
lu  Titien  :  nous  n'avons  guéres  que  des  croquis 

Oij 
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■  "  de  cette  habile  main  :  ils  font  faits  à  la  plume 

Titien,  maniée  librement  ,  avec  des  pâtes  d'encre  qui 
leur  donnent  de  la  couleur  :  fes  payfages  font 
admirables ,  ainfî  que  fes  portraits.  Plulieurs  font 
faits  à  la  pierre  noire  ,  mêlée  de  fanguine  ,  &  re- 
hauffée  de  blanc,  dont  le  maniment  eft  un  peu 
négligé  :  on  y  découvre  une  grande  penfée ,  beau- 
coup de  goût  &  de  finelTe  ;  les  lues  de  fes  payfages 
font  faciles  à  connoître  ;  les  caradéres  de  fes  têtes 
ne  le  font  pas  moins. 

Les  principaux  ouvrages  du  Titien  font  à  Ve- 
nife  au  palais  Ducal ,  peints  à  frefque ,  entr'autres, 
un  faint   Chriftophe  tenant  l'enfant  Jefus  ,  au- 
deflus  de  la  porte  qui  va  au  Pregadi.  On  voit  à 
faint  Roch ,  un  Chrift  à  la  croix  ,  avec  une  corde 
qu'un  Juif  lui  attache .  au  cou  ;  à  fainte  Marie 
Majeure  ,   faint  Jean  dans  le    défert ,  très  -  beau 
payfage  ,  &  un  portement  de  croix  •■,  au  maître-| 
autel  dei  Frari ,  une  AITomption  de  la  Vierge  ,  ôc\ 
fur  un  autel  particulier ,  laVierge  accompagnée  de! 
faint  François  ,  de   faint  Pierre ,  &c  ayant  à  fesjîi 
pieds  plufieurs  nobles  Vénitiens ,  tableau  fameux  m 
à  la  Sainte ,  la  defcente  du  Saint-Efprit ,  &  trois 
tableaux  en  plafond  \  Caïn  qui  tue  fon  frère  A  bel , 
David  qui  coupe  la  tête  à  Goliath ,  &  le  facrihce 
d'Abraham  ,  lefquels    tableaux   avoient   été  fait; 
pour  l'E^life  du   faint-Efprit.    Il  y  a  aufïî  dans  h 
lacriflie  de  la  même  Eglife  ,  un  (àint  Marc  a(Iî;   i 
entre   plufieurs  faints  ,  qui  eft  un  de  [&s  meil-  loi 
leurs  tableaux  ;  à  faint  Nicolas,  on  voir  ce  fain  lo, 
Evêque  avec  faint  François ,  fainte  Catherine  &   \ 
faint  Sébaftien  ,  la  Vierge  tenant  Ton  fils ,  ave 
deux  Anges  qui  portent  des  couronnes  ;  dans  le 
cole  de  faint  pantin ,  un  faint  Jérôme  pénitent  i 


Ide 
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fainte  Marie  aux  Anges  à  Murano  ,  une  beHe  an-  " 

Jionciation  j  dans  rEglilè  des  pères  Jéfuites  ,  le  T  i  t  i  e  n. 
martyre  de  faint  Laurent;  une  Madeleine  à  demi- 
corps, ayant  les  cheveux  cpars;  une  fuite  en  Egypte; 
■les  trois  âges  de  l'homme  qu'à  eu  la  Reine  de 
Suéde  ;  au  palais  faint  Marc  ,  une  bataille  dans 
laquelle  les  foldats  font  accablés  d'un  orage  :  ce  ta- 
bleau ne  fubfifte  plus  ;  il  a  péri  dans  un  incendie* 
Dans  le  même  palais ,  Jefus-Chrift  à  table  chez 
Cléofas  ,  &  l'image  de  la  Vierge  montant  au 
Ciel;  dans  l'Eglife  de  faint  Sauveur  ,  près  le  pont 
Rialto ,  une  transfiguration  j  chez  les  Religieufes 
de  faiut  Scbaftien  ,  un  faint  Nicolas  ;  dans  l'Eglife 
àt  faint  Léon  ,  un  faint  Jacques  ;  à  faint  Mar- 
cellin  ,  l'Ange  Raphaël  conduifant  Tobie  ,  avec 
un  beau  payfage  ;  dans  l'école  de  faint  Roch  ,  une 
annonciation  -,  dans  la  nouvelle  Eglife   de  faint 

1'  Marc  ,  im  faint  Jérôme  ;  dans  faint  Jacques  de 
Rialto ,  quatre  tableaux  ,  la  naiffaiice  de  la  Vierge, 
fa  préfentation  au  temple  ,  fes  fiançailles ,  &  une 
e|  annonciation  -,  dans  l'Eglife  de  faint  Jean  &  faint 
i  Paul  des  Dominiquins ,  on  voit ,  peint  fur  un  autel, 
oi  i  fàint  Pierre  martyr  ,  fameux  tableau  pour  le 
eL  payfage. 

Dd  :     A  Rome,  on  voit  dans  les  palais  Bôrghcfe ,  Far- 
i\  snèfe  &  JuftinUni ,  trente  tableaux  du  Titien  ,  & 
si  idouze  morceaux  de  fa  main  au  palais  Ludovijî. 
iffi       A  faint  Martin  des  Chartreux, de  Naples  ,  or» 
leï  trouve  un    faint   Michel    Archange  ;  &c  à  faine 
ail  iDominique  majeur  ,  une  annonciation. 
el  F     A  Ferrare ,  pour  le  Duc  ,  une  Bacchanale ,  avec 
aï!  ion  beau  payfage  &  des  Bacchantes ,  avec  Ariane 
&  Bacchus  ;  le  triomphe  de   Bacchus  venant  de 
rinde  ;  des  Amours  à  la  chaffe  au  lièvre ,  d'aa- 

O  iij 
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*"  très  avec  des  pommes  d'or  dans  un  payfage  , 
Titien,  fujets  tirés  de  Philoftrate  j  les  portraits  du  Duc  ôc 
de  la  Ducheflè. 

A  Urbin  ,  on  voit  une  Madeleine  en  contem- 
plation ,  &  un  tableau  qui  repréfente  Venus  cou- 
verte de  fleurs. 

Au  dôme  de  Vérone  ,  une  belle  affomptioti 
de  la  Vierge  ,  avec  les  Apôtres  placés  au  bas  du 
tableau. 

A  Brefiia ,  dans  l'Eglife  de  faint  Nazare ,  on 
voit  un  tableau  divifé  en  cinq  parties  :  dans  le 
«  milieu  jc'efl:  le  Sauveur  reflufcité  ,  les  quatre  autres 

font  une  annonciation  ,  l'Ange  Gabriel  ,  (aine 
Nazare  &  faint  Sébaftien.  Dans  le  palais  public, 
on  voyoit  trois  tableaux  -,  la  ville  repréfentce  fous 
la  figure  d'une  fille  entourée  des  lacs  &  des  fleu». 
ves  du  pays  ;  Cérès  peinte  dans  le  fécond  tableau, 
&  les  Cyclopes  dans  le  troifieme  ,  fabriquent 
des  armes  :  mais  ils  ont  été  brûlés  ;  à  côrc  ,  efl:  le 
lion  de  faint  Marc;  à  fainte  Afre  dei  Rochetiniy 
la  femme  adultère, 

A  Trévife ,  une  annonciation  avec  un  fond 
d'archireéture. 

A  fainre  Marie  délie  graz^te  à  Milan  ,  un  cou- 
ronnement d'épines  ;  faint  Nicolas  Evêque  avec 
un  ange  ,  dans  la  facriftie  de  faint  Sébaftien.  On 
voit  dans  l'archevêché  de  cette  ville  ,  une  Vierge 
peinte  fur  bois ,  avec  l'enfant  Jefus  qui  reçoit  des 
fleurs  de  faint  Jofeph. 

Dans  la  galerie  de  cet  archevêché  ,  le  portrait 
de  Jules  JII ,  une  tête  nue  avec  une  barbe  blanche. 

Dans  la  galerie  Ambrofiane  ,  le  portrait  d'un 
capitaine  ,  celui  du  Titien  peint  par  lui-même  , 
une  adoration  des  Mages  ,  une  Madeleine ,  un 
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Ecce-Homo  ,   &    plufieurs  autres   morceaux.  .r 

Chez   ie  Duc  de  Parme  ,  le   portrait  cfe  Paul  Titien, 
III ,  avec  un  page  qui  lui  préfente  une  lettre  ;  plu- 
fieurs  autres  portraits ,  enrr'autres  ,  deux  femmes , 
un  enfant,  la  maîttede  du  Titien  ,  &  une  Danaë. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc,  deux  Baccha- 
nales ,  plufieurs  Vierges  en  petit ,  une  fainre  Ca- 
therine ,  &  des  femmes  nues  en  grand  ;  neuf  por- 
traits différens,  une  belle  Venus  ,  TaJoration  àes 
Bergers  ,  le  Chrift  à  la  monoie  ,  une  fainte  Fa- 
mille avec  fainte  Anne  ,  une  autre  avec  un  Doge 
à  genoux  ^ 

On  voit  dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  ,  la 
femme  adultère ,  une  Vierge ,  avec  le  portrait  d'un 
homme  &:  d'une  femme  en  prières;  le  Samari- 
tain, le  Chrift  à  la  Moneta  y  &  une  Vierge  en 
petit. 

Dans  la  coUedion  de  l'Eledeur  Palatin  à  Duf- 
feldorp,  un  Ecce  horno  y  une  fort  belle  tête  ,  un 
portrait ,  une  Vierge  avec  lenfant  Jefus  \  faine 
Antoine  ,  faint  François  &  faint  Jérôme  j  une 
autre  Vierpe  avec  Tenfant  Jefus  &:  faint  Jean  ,  avec 
une  ficTure  à  genoux  ,  qui  eft  le  portrait  du  patron  ; 
une  fainte  famille  avec  le  portrait  en  profil  d'un 
homme  qui  a  les  mains  jointes ,  une  nativité. 

Une  Madeleine  &  une  grande  cène  pour  l'Em- 
pereur. 

Une  Madeleine  pleurant,  dans  le  ^a\si.ïs  Barba - 
r'igo  à  Venife. 

Pour  le  Roi  d'Efpagne,  Prométhée  attache  au 
Mont  Caucafe,  un  Tantale  ,  Vénus  &  Adonis, 
Andromède  &  Perlée  ,  Diane  &  Afléon  ,  fenlé- 
vement  d'Europe  ,  les  portraits  de  la  maifon  d'Au- 
triche, dans  une  falle  du  palais  de  Madrid. 

Oiv 
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r^  A  l'EGcurial ,  la  fameufe  cène  eft  dans  le  réfec- 
Titien,  toire  -,  l'oraifon  au  jardin  eft  dans  ravanr-facrif- 
tie  ,  lainte  Marguerite,  N.  S.  avec  les  Pharifiens, 
fainre  Catherine  martyre ,  une  Vierge  avec  fon 
fils  &  faint  Scbafticn  ,  une  defcenre  de  croix  au 
maure-autel ,  le  Chrift  à  la  monnoie  ,  les  douze 
Empereurs  Romains ,  Charles  -  Quint  à  cheval , 
Philippe  II  offrant  à  Dieu  Philippe  III,  pour  lors 
enfant  ;  les  quatre  Furies ,  la  Marquife  de  Pefcara, 
le  tableau  de  la  gloire  ,  où  l'on  voit  la  fainte  Tri- 
nité ;  la  Vierge  à  main  droite ,  &  dans  le  milieu  la 
Gloire,  fous  la  hgure  d'une  jeune  femme  ,  qui  pré- 
fënte  à  Dieu  les  héros  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftament ,  &  ceux  de  la  maifon  d'Autriche  ,  tels 
que  Charles-Quint  la  femme  de  Philippe  II  ,  &  la 
Reine  Dona  Jtiana  fa  fœur  ;  un  faine  Laurent  en 
grand  ;  &:  dans  la  facriflie  un  Chrift  ,  une  Made- 
leine ,  iaint  Jean-Baptifte  dans  le  défert  ,  une 
fainte  famille  ,  une  Vierge  tenant  fon  fils  ;  dans 
l'oratoire  du  Roi ,  fur  l'autel ,  un  Chrift  portant  fa 
croix  i  dans  le  chapitre,  faint  George  avec  la  Vier- 
ge ôc  fainte  Catherine  ,  faint  Jérôme  en  péni- 
tence,  l'adoration  des  Rois,  le  Sauveur  demi- 
figure  ,  le  Chrift  au  tombeau  dans  la  falle  du  De 
profundis  \  dans  la  chapelle  de  l'Infirmerie,  un  Eccc- 
homo  ,  fuivi  de  la  Cour  de  Pilate. 

Chez  le  Roi  de  Portugal,  il  y  a  une  adoration 
des  Mages  ,  une  flagellation  ,  &  un  crucifiement 
qui  eft  prcfentement  à  Ancône  ,  chez  les  Jacobins, 
Le  Roi  polTcde  vingt-un  tableaux  de  ce  maître  : 
le  portrait  de  François  I ,  celui  d'un  homme  vêtu 
de  noir  ,  tenant  un  gand  ,  d'un  autre  homme  vêtu 
pareillement  ,  Tarquin  &  Lucrèce  ,  Perfée  & 
Andromède,  la  maîtreffe  du  Titien  ,  une  Vierge, 
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l'enfant   Jefus,  fainte  Agnès  &  faint  Jean,  une  ' 

\  Vierge  avec  Ton  fils  ôc  deux  anges  ,  une  fainte  Titien. 
I  famille  avec  faint  Jean  ,  un  faint  Jérôme  à  genoux 
dans  une  grotte  ,  les  pèlerins  d'Emmaiis ,  une  Ma- 
deleine ,  Jefus-Chrift  porté  au  tombeau  par  fes 
difciples  ,  la  Vierge,  l'enfant  Jelus  Se  (ainte  Cathe- 
rine, appellée  la  Vierge  au  lapin  blanc  ,  un  Eccc' 
homo  entre  deux  foldars;  une  Viergeavec  l'enfant 
Jefus , faint  Etienne,  faint  Ambroile&  faint  Marc, 
le  portrait  du  Marquis  del  Gnajio  ,  avec  une  femme 
.  &  un  amour  ,  Jupiter  transformé  en  Satyre  ,  & 
amoureux  d'Antiope  couchée  dans  un  payfage  ;  le 
concile  de  Trente ,  deux  portraits ,  dont  un  d'un 
vieillard. 

On  voit  au  palais  Royal  les  portraits  de  l'Em- 
pereur Othon ,  du  Comte  Caftiglione ,  du  Titien  , 
un  concert  de  plufienrs  hommes  &  de  femmes  ,  le 
portrait  de  Charles-Quint  armé  &  à  cheval,  celui 
de  Philippe  II ,  une  femme  habillée  de  noir,  le 
portrait  de  Clément  VII  afïïs  dans  un  fauteuil, 
Aéléon  &  Diane ,  les  bains  de  cette  Déeffe  avec  la 
Nymphe  Califto  ,  une  fainte  famille  ,  la  vie  hu- 
maine ,  repréfentée  par  trois  enfans  nus  &  par 
plufieurs  autres  figures  j  Vénus  à  la  coquille,  la 
MaîtrelTe  du  Titien  à  fa  toilette ,  la  tentation  de 
Notre-Seigneur,  Diane  qui  pourfuit  Aétéon  dans 
•une  forêt ,  Vitellius  ,  Vefpafien  ,  la  calfette  du 
Titien  ,  l'enlèvement  d'Europe  ,  l'Efclavone  ap- 
puyée fur  un  More  ,  une  veuve  ,  Vénus  qui  fe 
mire ,  Perfée  &  Andromède  ,  l'éducation  de  l'a- 
mour ,  le  portrait  d'une  femme  en  habit  noir  , 
une  Madeleine  à  demi -corps,  Noli  me  tangere  ^ 
Philippe  1 1 ,  Roi  d'Efpagne  avec  fa  maîtrelfe. 
Les  meilleurs  graveurs  du  Titien,  font  Martin 
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'  "  .^0/^, Corneille  Cort ,  Auguftin  Carrache  ,  Sui- 

Titien,  derhof ,  Van  -  KelTel  ,  Vofterman  ,  Troien  ,  les 
Sadeler  ,  Fontana  ,  Théodore  de  Bry  ,  Caralius  » 
Bonafone  ,  Matham  ,  Piccini ,  C.  Bloëmaert  ,  P, 
Pontius ,  Karle  Audraii,  Hondius^  Sourman  ,  Rouf* 
feler ,  Piètre  de  Jode  ,  Morin  ,  MafTon  ,  Coéle- 
maiis.  11  y  a  dix-huit  pièces  dans  la  galerie  de 
l'Archiduc  Leopold  ,  vingt -trois  dans  la  fuite  de 
Valentin  le  Fevre  ,  deux  dans  la  fuite  de  Louifa  , 
cinq  dans  le  recueil  de  Crozat ,  plufieurs  dans  les 
recueils  des  tableaux  du  Grand  Duc  &  de  ceux 
de  la  galerie  de  Drefde ,  ainfi  que  dans  le  cabinet 
de  l'Empereur.  Son  œuvre  fe  monte  à  plus  de  fix 
cens  pièces,  en  y  comprenant  les  payfages  &  les 
morceaux  gravés  en  bois ,  dont  la  plupart  ont  été  \ 
gravés  fur  fon  propre  trait.  On  prétend  qu'il  a  gravé 
lui-même  quelques  payfages  à  l'eau  forte  ,  &  l'on  i 
nomme  en  particulier  celui  du  Flàteur. 


JEAN-ANTOINE 
PORDENON. 

Jean-An-^E  vrai  nom  du  Pordemn  eft  Jean- Antoine 
T  G  I  N  E  Licinio  ,  &  quelquefois  RegiUo.  Le  bourg  êic  Por- 
PoRDENON.  ^^^one  dans  le  Frioul  ,  à  huit  lieues  à'Udirje  ,  le 
vit  naître  en  1484.  La  feule  nature  le  guida  d'a- 
bord dans  la  forte  inclination  qu'il  avoit  pour  la 
peinture.  Après  avoir  donné  quelque  tems  à  l'é- 
tude des  belles-lettres  ,  il  fuivit,  à  Udinet  la  ma- 
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niere  de  Pelegr'mo  di  fan  Daniello  ;  enfiiite  il  vint  ^ 

à  Venifeoii  le  Giorrrion  reiitraîna  dans  Ton  goût.  Jean- An- 
Devenu  Ion  ami ,  il  demeura  quelque  tems  dans  t  o  i  n  e 
fa  maifon  :  comme  lui  ,  il  cherchoit  à  imiter  Pordenon, 
les  beaux  effets  de  la  nature.  Kegillo  retourné  en 
fon  pays ,  fut  obligé  de  le  quitter ,  à  caufe  de  la 
contagion  qui  y  regnoit.  Sa  retraite  dans  quelques 
villages  ,  lui  occafionna  d'eflayer  l't  fFet  des  cou- 
leurs fur  la  chaux.  S'étant  ainfi  perfeétionné  dans 
la  peinture  à  frefqu?  ,  il  retourna  dans  fa  ville  pour 
peindre  à  l'huile ,  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  mar- 
tyr ,  le  tableau  de  l'annonciation ,  dans  lequel  il 
a  repréfenté  ,  parmi  pUifieurs  anges  ,  un  Père 
éternel  qui  envoie  le  Saint- Efprit.  Au-de(Tus  des 
portes  de  l'orgue,  dans  l'Eglife  du  Dôme,  l'hiftoire 
des  faints  Hermacore  &  Fortunate ,  &  la  façade 
d  un  palais  ,  le  mirent  en  grand  crédit,  Venife 
vit  éclore  de  nouvelles  preuves  de  fon  habileté  : 
une  façade  fur  le  canal  Grande ,  &  le  tableau  de 
faint  Jean-Baptifte  ,  accompagné  de  faint  Fran- 
çois ,  de  faint  Auguftin  &  de  faint  Laurent  Jufti^ 
piani  peint  dans  l'Eglife  de  la  Adadona  dei  orto  , 
plurent  infiniment  aux  Vénitiens.  Us  le  mirent 
îbuvent  en  concurrence  avec  le  Titien  ,  qui,  ja- 
loux de  fon  mérite  ,  le  fiifoit  tenir  fur  fes  gardes. 
Il  peignit  l'épéeau  coté,  le  cloître  de  laint  Etienne 
de  Venife,  avec  une  rondache  prcs  de  lui.  Pordenon 
à  repréfenté  dans  ce  cloître  ,  douze  fujets  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  Teftament,  peints  à  frefque. 
ï-es  religieufes  des  anges  ,  à  Murano ,  lui  com- 
mandèrent une  annonciation  ,  qu'on  mit  à  la  place 
d'un  tableau  que  le  Titien  retira  à  cauie  du  prix 
exorbitant  qu'il  en  demandoit.  Cet  événement 
irrita  encore  davantage  ce  grand  peintre ,  &  fie 
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,  .      fortir  de  Venife  le  Pordenon ,  qui  ne  s*y  crut  pas 

Jean-An-  a,  ^  ^  ^ 

en  suretc. 
T  o  I  N  E  jj  ^ij^  ^  Mantouë  peindre  dans  un  palais ,  une 
Pordenon.  b^ije  fj-jf^  niêiée  deplufienrsenfans,  &  de  carac- 
tères antiques.  Vicence  peut  fe  vanter  d'avoir  un 
bel  ouvrage  de  fa  main  ,  dans  la  tribune  de  faim 
Marie  dl  campagna  ,  confiflant  en  quatre  fujets 
peints  fur  la  chaire  ;  la  création  d'Adam  ,  Judith 
tenant  la  tête  d'Olopherne ,  le  facrifice  d'Abraham , 
&  un  Dieu  le  père.  Il  a  même  repréfenté 
frefque  ,  dans  deux  chapelles  ,  l'hiftoire  de  fainte 
Catherine ,  une  nativité  du  Sauveur  ,  &  une  ado- 
ration des  mages.  Toute  la  noblelTe  ,  en  voyant  d 
fi  beaux  effets  de  fon  imagination,  ne  put  lui  re- 
fufer  fon  eftime,  &  à  la  follicitation  de  plufieurs  de 
fesamis,  il  s'y  maria.  Les  villes  de  Crémone,  de 
Trévife ,  de  Parme,  de  Plaifance  l'occupèrent  tour 
à  tour. 

Pordenon  revint  à  Venife.  On  lui  donna  aufîi tôt 
la  coupole  du  maître-autel  de  l'Eglife  de  faint  Roch-, 
où  il  a  peint  les  quatre  évangéliftes  ,  les  quatre 
doâreurs  de  l'Eglife  avec  quatre  anges.  On  voit 
dans  la  lanterne  plufieurs  hiftoires  du  vieux  Tefta- 
ment ,  avec  le  Père  éternel  entouré  d'anges, 
La  grande  niche  au  deffus  de  l'Autel ,  repréfenté 
la  transfiguration  du  Seigneur  accompagné  de 
Prophètes  &c  d'Apôtres, 

La  grande  réputation  du  Pordenon  augmen- 
toit  de  jour  en  jour.  L'émulation  caufée  par  les 
ouvrages  du  Titien  ne  lui  fut  pas  inutile  :  fans  elle , 
il  feroit  reflé  au  milieu  de  fa  carrière.  Cette 
émulation  lui  infpira  des  penfées  nobles  &  éle- 
vées ,  donna  du  feu  à  fou  invention  ,  &  produific 
plufieurs  morceaux  excellens  à  l'huile  ,  à  détrempe 
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i&  à  frefque.  Le  Sénat ,  à  qui  fa  manière  de  pein- 
dre plaifoit  beaucoup,  l'employa  dans  la  grande  J  e  a  n- An- 
ialle  du  Tregadly  où  il  peignit  plufieurs  morceaux  ,    t  o  i  n  e 
entr'aucres,  une  frife  remplie  de  monftres  marins.  Pordenon. 
.Le  Sénat  en  fut  fi  content ,  qu'on  lui  afîîgna  une 
ipenfion.  Pordenon  fe  diftingua  encore  par  plufieurs 
fbeaux   ouvrages.   Sa  réputation  parvint  jufiqu'en 
Allemagne;  &c  il  fut  mandé  par  l'Empereur  Char- 
les Quint  pour  peindre  la  frife  de  la  grande  falle  de 
Prague,  6c  la  falle  des  feftins.  Il  peignit  encore  à 
iaint  Etienne  ,  de  belles  figures  qui  repréfentent 
les  vertus  morales.  L'Empereur  ,  pour  le  recom- 
penfer  de  fes  rares  talens,  le  combla  de  biens,  & 
le  fit  Chevalier. 

Le  Prince  Doria  voulut  l'avoir  à  fon  tour  ; 
pour  orner  un  nouveau  palais  qu'il  avoir  fait  bâtir 
à  Gênes  au  bord  de  la  mer.  Il  acheva  les  ouvra- 
ges de  Perin  del  Va^a ,  &  peignit  dans  la  frife  des 
enfans  qui  vuident  une  barque  remplie  de  plantes 
&  de  productions  marines.  La  falle  des  Argonau- 
tes qui  vont  chercher  la  toifon  d'or,  efl: encore  de 
fa  main.  Ce  peintre  revint  enfuite  à  Venife  où  il 
refta  peu.    Le  Duc  de  Ferrare  Hercule  II  ayant 
befoin  d'un  grand  deffinateur   pour  faire  les  car- 
tons des  tapifieries  qu'il  projettoit ,  manda  le  Por- 
denon.   Les    travaux  d'Hercule   dont  le  Prince 
portoit  le  nom  ,  lui  fervirent  de  fujet  -,  mais  il  ne 
jouit  pas  long,  rems  des  faveurs  de  ce  nouveau  pro- 
tedteur  :  un  grand  mal  de  poitrine  le  fit  mourir  à 
Ferrare,  en  trois  jours  de  tems ,  en  l'année  i  540, 
âgé  de  cinquante-fix  ans.  Les  douleurs  violentes 
qu'il  fouftrit ,  firent  foupçonner  qu'il  y  avoir  du 
poifon.  Le  Prince  le  fit  enterrer  magnifiquement. 
Pordenon deflinoit  bien;  il  avoit  un  bon  colo- 
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^  ris  à  frefque ,  comme  à  l'huile  ,  une  preftefTe  dé 

Jean-A  N-  main  admirable,  un  grand  (lyle  ;  fes  figures  avoient 

T  o  I  N  E    beaucoup  de  relief:  un  caradére  aimable ,  des  ma- 

PoRDENON.  niéres  diftinguées  le  firent  eftimer  de  chacun ,  ex-» 

cepté  du  Titien. 

Il  eut  pour  élèves ,  fon  neveu  Jules  Lic'mio  Por'* 
denone  ,   &  fon  gendre  Pomponio  Amalteo  da  fart 
«  Fito. 

Jules      Jules  Licinio  Pordenone  ^  grand  delîînateur  ,  en- 
L  I  c  I  N  I  o  tendoic  parfaitement  la  trcfque ,  &  ctoit  contem- 
PoRDïNONE  porain  du  BafTan.  L'infcription  pofce  par  les  ma- 
giftrats  d'Ausbourg,  a  éternifc  les  ouvrages  qu'il 
y  a  faits.  Il  a  peint  auiïi  à  Venife ,  &  en  d'au- 
tres endroits.  Plufieurs   le  croyent  fupérieur  à  fon 
oncle  pour  le  génie  :  il  mourut    à  Ausbourg  en 
^  i$6i. 
Jean-A  N-      Les  deiïeins  de  Jean  -  Antoine  Pordenon  font 
T  o  I  N  E    traites  diverfement  :  on  en  voit   qui  font  arrêtés 
Pordenon.  ^'"-i"  f^ait  de  plume ,  laves  au  biftre  ,   &■  relevés 
de  blanc  \  ceux  qui  font  à  la  fanguine,  font  peu 
terminés  &  prefque  eftompés:  en  général  ,les  ca- 
radcres  des  tètes  font  hnguliers  &  fe  relTemblenÉ 
prefCjUe  tous.   Un  grand  goût  Vénitien  fait  alTe^ 
connoîrre  le   Pordenon  ;    mais  il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  Titien  ,  ni  avec  le  vieux  Palme. 
Ses  ouvrages  à  JJdine  ,   font  une  annonciatiort 
dans  le  couvent  de  (aint  Pierre  martyr;  avec  les 
orgues,  &  plulîeurs  peintures  au  dôme;  on  voit 
dans  la  grande  Eglife  de   Pordenone  ,   la   vie  SC 
les  miracles  de  ce  Saint  en  plufieurs  morceaux. 
Il  a  peint  une  Vierge  avec  l'enfant  Jefus ,  faint 
Jofèph  ,  &  laint  Chriftophe  qui  le  tient  entre  (qs 
bras. 
A  Venifè,  on  voit  dans  le  cloître  de  faint  Etienne, 
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douze  tableaux  à  frefque  ,  dans  la  chapelle  de  faine 
Roch  ;  à  faint  Jean  de  Rialto  ,  faint  Jean  faifant  Je  a  n- A  n- 
l'auniône  ;  &  faince  Catherine  ,   faint  Sebaftien   t  o  i  n  e 
&:  iaint  Roch  dans  le  même  tableau  ;  à  la  Madona  Pordenon. 
del  orto  ,  faint  Laurent  Juftinien  en  grand  fur  l'au- 
tel ,  &  dans  l'Eglife  de  faint  Roch  ,  fur  les  volets 
d'un  armoire  où  l'on  renferme  l'argenterie  ,  fainr 
Martin  qui  coupe  fon  manteau. 

A  Milan ,  dans  la  cathédrale  ,  un  Chrift  entre 
les  deux  larrons. 

Au  dôme  de  Crémone  ,  le  Chrift  fur  le  Cal- 
oire  ,  &  un  crucifiement  avec  les  deux  larrons. 

A  Mantouc,  la  façade  de  la  maifon  del  Cere- 
'anl^où  fe  voit  le  Mont  Parnaiïe. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  ,  Cain  &  Abel , 
me  lainte  famille  avec  fainte  Catherine  ,  la  chute 
de  faint  Paul  ,  grand  morceau. 

A  la  Aiadona  di  cawpagna  de  Plaifance  ,  un 
^aint  Auguftin  a  frefque  avec  cinq  enfans  ;  &  dans 
a  chapelle  des  Kois  de  la  même  Eglife  ,  il  a  peint 
ur  le  mur  trois  belles  figures  des  Rois  ;  fur  le 
levant,  la  Vierge  avec  (on  fils  &  faint  Jofeph , 
?c  à  côté  de  pareille  grandeur  ,  la  naiffance  de 
a  Vierge;  dans  la  chapelle  de  fainte  Catherine, 
e  mariage  de  la  Sainte,  faint  Pierre  &  laint  Paul, 
"ainte  Catherine  prêchant  aux  dodeurs  pour  les 
:onfondre. 

A  Gènes  ,  plufieurs  plafonds  chez  le  Prince 
Varia. 

L'on  voit  à  Cf«f^4,dans  lafalle  où  l'on  plaide, 
:rois  jugemens  peints  à  frefque ,  celui  de  Salomon  , 
'accufation  de  Sufanne  par  les  vieillards,  le  juge- 
nent  de  Trajan  ,  au  fujet  d'un  enfant  que  fon  fils 
ivoit  tué  invoiontairement. 
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■  r       bans  la  galerie  du  Duc  de  Modcne ,  plufieur» 

Je  AN- An- tctes  forr  belles. 

T  o  I  N  E        Dans  celle  du  Duc  de  Parme,  une  Lucrèce.    ' 

PoRDENON.       Le  Roi  a  un  faint  Pierre  ,  demi  -  figure  ,  tenant 

un  livre  ôc  des  clefs  j  le  portrait  d'un  homme  en 

fourrure. 

On  voit  au  palais  Royal ,  une  Judith  peinte  fur  i 
bois  ,  demi-figure  de  grandeur  naturelle  ;  Hercule  " 
arrachant  une  corne  à  Acheloiis  ,  transformé  en 
taureau  ,  peint  fur  toile  ,  plus  grand  que  nature  i 
la  femme  adultère  ,  fur  toile. 

Nous  avons  environ  une  douzaine  de  morceaux 
de  ce  maître  ,  gravés  par  J.  Licinius  ,  Troien  , 
Odoard  Flaleitt ,  Olivier  Gatti ,  &■  autres.  Il  y  a 
un  morceau  gravé  d'après  lui  dans  la  fuite  de 
Louifa ,  Se  un  autre  dans  le  cabinet  de  l'Archiduc 
Léopold.  Ce  dernier  tableau  eil  un  Chrift  au  tom- 
beau 5  gravé  par  Troien. 


SEBASTIEN  dd  PIOMBO. 


I 


Sebastien  \^  N  connoît  ce  peintre  fous  les  noms  de  Frê 
del  PiOMBO.  Sébafticn  àel  Piomho  ,  &  de  Sébafticn  de  Venife.  Lô 
furnom  de  Pwmbo  lui  venoit  de  l'office  éiel  fratel 
del  Piomho  ,  que  le  Pape  Clément  VII  lui  avoii 
donné,  de  Scelleur  dans  la  chancellerie  ;  ce  qui 
l'obligea  de  prendre  l'habit  religieux. 

Sébaftien  naquit  à  Venife  en  1485,  Sa  pre- 
mière occupation  fut  la  mufique ,  &  il  excelloit  à 
jouer  de  plufieurs  inilrumens.  Il  s'attacha  enfuite 
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à  la  peinture  &.  fuivit  Jean  Bellin  ,  qui  étoit  fort  ^ 

vieux.  La  manière  de  peindre  du  Giorgion  lui  plût  Sebastien 
davantage  ,  il  devint  (on  élevé,  prit  fon  goiit ,  6c  fit  del  Piombo. 
des  tableaux  qui  pafToient  iouvent  pour  ê^re  de  ce 
maître.  Sur  cette  réputation  naiilante  ,  C^/^î  lui 
propofa  le  voyage  de  Rome  ,  &  lui  donna  à  pein- 
dr.  dans  la  voûte  d'une  loge  de  fon  palais ,  un  Poli- 
phcme  ik  diveries  penfées  tirées  des  poètes.  La  con- 
currence oii  il  fe  trouva  avec  Balrhazar  de  Sienne 
&.:  le  fameux  Raphaël, qui  a  peint  dans  le  même  lieu, 
une  Galatce  ,  <J^  dans  une  autre  loge  la  fable  de  Pfy- 
chc ,  fui  un  puilTant  motif  pour  animer  fon  travail, 
Scbaftien  prit  le  parti  de  Michel- Ange  contre  Ra- 
phaël 5  cette  préférence  lui  attira  l'amitié  du  peintre 
Florentin  ,  qui  l'aida  dans  la  fuite  de  fes  confeils. 
Ce  grand  maître  lui  donnoit  en  petit  l'idée  de  fes 
tableaux  ,  fouvent  même  il  deffinoit  en  grand  fes 
figures  fur  la  toile. 

Le  coloris  de  Sébaftien  étonnoit  ;  il  le  tenoic 
du  Giorgion.  Michel-Ange  qui  en  fut  charmé  , 
fe  l'attacha,  efpérant ,  qu'aidé  de  fes  deffeins ,  il 
furpafîeroit  Raphaël  &  tous  les  autres  peintres  : 
mais  comme  il  employoit  beaucoup  de  tems  à 
finir  fes  ouvrages,  ion  goiît  devint  trop  fec  &: 
trop  léché ,  pour  répondre  au  génie  vif  de  Michel- 
Anç^e. 

Sébaftien  peignit ,  en  concurrence  du  tableau 
de  la  transfiguration  de  Raphaël ,  une  réfurredlioii 
de  Lazare,  dont  Michel  -  Ange  avoit  donné  le 
deffein  :  ce  tableau  eft  admirable  pour  le  grand 
goût  de  couleur.  Raphaël  n'en  fut  cependant 
pomt  vaincu  j  fes  grandes  qualités  prévalurent. 
[1  dit  à  ce  fujet   à  fon  ami  l'Arétin  :  ce  feroi: 

Tome    I.  P 
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"  (^a)  pour  moi  une  foible  gloire,  de  vaincre  un 
Sebastien  iion;inie  qui  ne  fçait  pas  deiTmer. 
del  PiOMBO.  Qq  tableau  fut  envoyé  à  Narbone  par  le  Pape 
Clément  VII  qui  en  étoit  Archevêque.  C'elt  le 
même  que  feu  Mr.  le  Régent ,  en  1722,  tira  des 
Chanoines  de  Narbonne  ,  &  dont  parlent  Bachau- 
mont  &  la  Chapelle  dans  leur  voyage.  Ce  Prince 
leur  fit  donner  la  fomme  de  (h)  20000  livres 
pour  continuer  les  bâtimens  de  leur  Eglife. 

Un  Chrift  mort  ,  que  Sébaftien  lit  pour  l'Eglife 
de  faint  François  de  Viterbe  ;  une  chapelle  qu'il 
peignit  à  faint  Pierre  Montorio  ,  fur  les  cartons 
de  Michel- Ange  ,  lui  firent  beaucoup  d'honneur., 
Après  la  mort  de  Raphaël ,  on  le  préféra  à  tousi 
fes  difciples  pour  les  grands  ouvrages  du  Vatican. 
Chlgl  lui  donna  à  peindre  une  chapelle  à  la  Aiado 
na  del  popolo  ;  il  en  reçut  le  prix  j  il  y  travailla  & 
ne  la  finit  point. 

Scbaftien  étoit  fi  long  ,  fi  irréfolu  dans  Ces  ou 
vrages ,  qu'il  en  commençoit  plufieurs  à  la  fois , 
fans  en  terminer  aucun.  Il  y  a  toute  apparence 
que  fon  génie  l'abandonnoit  dans  les  grandes  en- 
treprifes,  ou  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  afiez  fort  pour 
les  fuivre  de  lui-même.  On  remarque  aifémcHt 
combien  il  peinoit  dans  fon  travail  ;  la  nature  lui 
avoir  refufé  la  facilité  d'opérer ,  fi  néceiïaire  à  cei 
art.  Le  portrait  fembloir  mieux  lui  convenir  qu 
les  fujets  d'hiftoire ,  qui  entraînent  avec  la  lon- 
gueur du  travail ,  une  grande  fiiite  de  réflexionj 
&  beaucoup  d'application. 


(  a)  Poca  loda  farebbc  a  me ,  di  vincere  uno  che  non  fa  diffegnarCi 
Dolce  ,  page  ro. 
l  b  )  Tiré  de  la  bibliochtque  Françoifc ,  Tome  I.  Partie  i.  page  177^ 
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Ses  porrraits  font  en  grand  nombre  ,  &   font  ' 


cxcellens.  Il  peignit  le  cardinal  de  Médicis ,  lorf-  Sebastun 
qu'il  fut  clû  Pape  ,  fous  le  nom  de  Clément  VII  j  ^^^  Piombo. 
André  Doria  ,  l'Arétin  &  plulieurs  autres. 

Sitôt  que  le   Pape ,  qui  l'avoit  toujours  protécré 

■  étant  cardinal  ,  lui  eut  donne  fon  office  de  fratel 

■  del  Piombo ,  &  qu'il  fut  revêtu  de  l'habit  religieux , 

■  il  n'exerça  plus  la  peinture  ,  &:  s'occupa  à  faire 
des  vers.  Sa  maifon  remplie  de  fcavans  ;  fa  table 

'  bonne,  il  n'épargnoit  rien  pour  fe  fatisfaire.  La 
converfation  étoit  fi  fort  de  fon  goût,  qu'il  y  paToit 

■  des  journées  entières.  Sonaifancelui  faifoit  croire, 
quelque  prix  qu'on  lui  donnât  de  fes  ouvrages  , 
qu'on  ne   les  payoit  pas  a'Tez.    Il  fit  cependant  le 

1  porrraitde  Julia  de  Gonzague  par  ordre  du  cardi- 
nal Hyppolite  de  Médicis,  &peignit,à  fon  exal- 
:ation  ,  le  Pape  Paul  III. 

Sébaftien  avoit  trouvé  le  fecret  d'une  compo- 
[îtion  de  poix,  de  maftic  &  de  chaux  vive,  pour 
rendre  toujours  fraîches  les  couleurs  à  l'huile  fur 
jn  mur  ,  lesquelles  ordinairement  deviennent  noi- 
res &prefque  éteintes.  Sur  ce  qu'on  lui  reprochoir, 
qu'il  devoir  avoir  honte  de  ne  plus  travailler  :  // 
1  a  y  dit-il  ,  des  peintres  qui  font  en  deux  mois  ,  ce 
^ue  je  fuis  deux  ans  à  terminer  .  ainfije  me  repofe  pour 
■leur  laiffer  un  peu  d'occupation.  Il  le  brouilla  avec 
Michel-Ange  ,  qui  vouloir  peindre  à  frefque  la 
façade  de  la  chapelle  du  Pape  ,  o\\  fe  voit  le  ju- 
gement univerfel.  Sébaftien  dit  au  Pape ,  qu'elle 
!eroit  mieux  à  l'huile ,  &  il  prépara  tout  à  cet  effet, 
Michel-Ange  ,  outré  de  cette  obftination  ,  fittouc 
abattre ,  en  difant  que  la  peinture  à  l'huile  étoit 
an  ouvrage  de  femme  &  de  fainéant  ,  tel  que 
Sébaftien.  Sébaftien  ne  furvécut  pas  long  tems  à 
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^'  ce  différencî  j  une  groffe  fièvre  l'emporta  en  l'année 


Sebastien  je^j^à  l'âge  de  folxante-deux  ans.  Il  fut  enterré 
del  PiOMBO.  à  Rome  dans  l'Eglife  de  la  Madona  del  popob.     ' 

On  ne  lui  connoît  qu'un  difciple ,  nomme  To-^ 
mafo  Laurati ,  Sicilien. 

Les  deffeins  de  Sébaftien  qui  palfent  pour  être 
rares,  font  travaillés  à  la  pierre  noire,  foutenus  d'ui» 
petit  lavis ,  de  relevés  de  blanc  au  pinceau.  Son  goû4 
de  delTein  approche  de  celui  de  Michel-Ange.  OiU 
diftingue  ce  maître  principalement  par  fes  airsdd 
têtes  un  peu  féroces ,  &c  une  incorrection  qui  ne 
lui  efl:  que  trop  familière  :  fes  contours  un  peu 
tranchés  ,  les  plis  de  fes  draperies  trop  fecs  ,  le» 
hachures  qu'il  emploie  ,  quelquefois  perpendicu- 
laires, font  de  sûrs  moyens  de  le  reconnoîrre. 

Ses  ouvrages  font  la  plupart  à  Rome.  Le  plus 
confidérable  eft  une  chapelle  dans  l'Eglife  de  faint 
Pierre  in  Aiomorio  ,  où  il  a  repréfenté  dans  la  voû- 
te ,  la  transfiguration  ,  avec  les  figures  de  faini 
Pierre  &  de  faint  Paul  à  côté  ,  peintes  à  frefque  % 
6c  celles  de  deux  prophètes ,  qui  font  au  deflus  de 
la  a^me  d'un  Chriil  à  la  colonne  entre  deux  bour-4 
reaux  ,  peints  à  l'huile  fur  le  mur  ;  ces  figures  font 
fi  excellentes  pour  le  contour ,  pour  les  mains  &  \e\ 
pieds,  qu'on  les  croit  de  Michel  -  Ange.  Il  employa 
îix  ans  à  cette  chapelle  ;  une  Vierge  pleurant  âank 
une  vafte  campagne  ;  dans  l'Eglife  de  la  Face,  au 
maître-autel ,  la  vifitation  de  la  Vierge 

Le  martyre  de  fainte  Agathe  ,  pour  le  cardinal 


d'Arragon. 


Un  grand  tableau  à  faint  Jérôme  de  Venife. 
Quatre  figures  fur  les  portes  de  l'orgue  de  faint 
Barthelemi ,  à  Venife. 
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Le  Roi  a  une  (^)  vification  de  la  Vierge,  fur  " 

bois ,  &  le  portrait  de  Bacdo  Bandinelli.  Sebastien 

On  voit  au  palais  Royal ,  Jupiter  en  aigle  enle-  ^^^  Piombo. 
vant  Ganiméde  ,  deiïiné  par  Michel-Ange  ;  le  por- 
trait de  ce  grand  peintre  ;  une  defcente  de  croix  ; 
la  réfurredion  de  Lazare,  de  grandeur  naturelle  , 
faite  pour  Narbonne ,  qu'on  croit  avoir  été  inven- 
tée &  deffince  fur  la  toile  par  Michel-Ange. 

On  connoît  une  Judith  gravée  d'après  ce  maître, 
dans  la  galerie  de  i'Archiduc  Léopold. 


(  a  )  Celle  qu'on  voit  à  Fontainebleau ,  en  eft  la  copie- 


JEAN    DA     UDINE. 


X«'e  c  o  l  e  de  Raphaël ,  demandoit  toutes  fortes  de  Jean  d  a 
talens  j  rien  ne  lui  étoit  plus  ncceiïàire  pour  les  u  d  i  n  e. 
grands  ouvrages  dont  elle  fut  chargée. 

Jean  Namii ,  né  en  1494  ,  à  Udine  capitale  du 
Frioul ,  eut  pour  père  Francefco  Nanni ,  dont  la 
paffion  outrée  pour  la  chafle  entraîna  le  fils  dans 
tet  exercice.  Il  delTinoit  fi  parfaitement  tbus  les 
animaux  qu'il  voyoit ,  que  fon  père,  pour  fécon- 
der cette  forte  inclination  ,  le  mena  à  Venife  chez 
le  Giorgion.  Les  louanges  qu'on  donnoit  aux  ouvra- 
ges de  Michel-Ange  &  de  Raphaël,lui  firent  bientôt 
quitter  cette  école  pour  fe  rendre  à  Rome.  Le 
Comte  Cafiiglione  ami  de  Raphacl.lui  préfenta  Jean 
\a  Udine,  qui  fut  reçu  parmi  fes  difciples.  Il  s'at- 

P  iij 


250 


BRLGE      DE     LA     VIE 


^  tacha  particulièrement  à  peindre  d'une  grande  ma- 

J  £  A  N   D  A   niére,  les  animaux ,  les  oifeaux  ,  les  fruits,  les  fleurs, 

U  D  I   N  E.  les  ornemens  ôc  le  payfage ,  dont  il  fit  un  livre 

d'études, qui  failoit  fouvent  l'amufement  de  fon 

maître. 

Raphaël  l'employoit  dans  fes  tableaux.  Ce  fut 
lui  qui  peignit  l'orgue  &  les  inftrumens  de  mufi». 
que ,  qui  ornent  le  fameux  tableau  de  fainte  Ce*- 
cile  qu'on  voit  à  Bologne. 

Lorfque  les  beaux  ornemens  de  fluc  furent  dé- 
couverts dans  les  ruines  du  palais  de  Titus,  Raphaèî 
jugea  Jean  dà  l7^/'«e  très-capable  de  les  deflîner.  Il 
en  fit  une  érude  particulière,  &  trouva  le  iecret  de 
faire  d'aufll  beaux  flucs  ,  que  ceux  des  anciens  :  ce 
fut  lui  qui  conduifif  dans  les  loges ,  tous  les  ouvrages 
cle  cette  nature.  Ce  fecret  avoir  été  perdu  ,  & 
il  en  a  été  le  reflaurateur.  11  a  le  premier  imaginé 
le  goût  des  grotefques  fi  nécefiaires  dans  la  pein- 
ture :  les  petites  chofes  font  fouvent  celles  qui  en 
difent  le  plus. 

Il  n'y  a  guère  de  fleurs ,  de  fruits  ,  de  poiiïons 
d'oifeaux  &  d'animaux ,  qu'il  n'ait  repréfenrés  d'urft 
manière  admirable.  Jl  efl  certain  cependant  quK 
Jean  da  Vdine  n'écoit  pas  \\  habile  à  peindre  l'hif 
toire  ,  que  les  autres  élèves  de  Raphaël.  Chacun"» 
fon  talent  \  le  fien  a  été  des  plus  utiles  dans  \t  <" 
grands  proje''s  de  fon  maître.  "u 

Pendant  qu'il  achevoit  un  des  tapis  qu'on  vol 
aude^^us  des  piîafl:tes  des  loges,  comme  il  (e  éé^'^ 
pèchoit  à'çy\  finir  un  ,  parce  que  le  Pape  appro  -^ 
choir ,  un  palfrenier  accourut  pour  lever  ce  tapis 
croyan'  qu'il  couvroir  quelque  tableau. 

Le  cardinal  Jules  de  Mcdicis  lui    fit  orner  f 
vigne  fur  le  Monte  Mario  ;   &  enfuite  î\  PenvoyJ^dc 


-î  Bei 


Jean  d  a 
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à  Florence,  pour  enrichir  de  Tes  peintures  le  pla- 
fond d'une  loge  dans  le  palais  que  les  Médicis 
avoient  dans  cette  ville.  Il  y  peignit  des  (riotef-  ^  ^  i  n  e. 
ques  &  des  camayeux  accompagnés  de  ftucs ,  avec 
les  armes  de  Médicis  mêlées  de  figures  d'enfans , 
d'animaux,  &•  de  devifes  des  grands  perfonnages 
de  cette  maifon. 

Ce  fut  à  fon  retour  de  Florence ,  que  Jean  da 
Vdine  peignit  dans  la  loge  Chlgi  ces  feftons  rem- 
plis de  fruits  de  de  fleurs  de  toutes  les  faifons ,  qui 
fervent  de  bordures  aux  peintures  de  Raphaël. 
II  fut  enfuite  employé  dans  le  château  faint  Ange. 

Après  la  mort  de  Raphaël  &  de  Léon  X  ,  les 
arts  ne  furent  plus  cultivés,  ôc  ne  fournirent  plus 
à  Jean  de  quoi  s'occuper.  La  pefte  qui  furvint  à 
Rome  ,  l'obligea  de  s'en  retourner  à  Udim  ,  d'où 
le  cardinal  de  Médicis  devenu  Pape  fous  le  nom 
de  Clément  VII ,  le  fit  revenir.  Ce  Pontife  le  mie 
,  avec  Perin  del  Fa^ra  à  orner  dans  le  Vatican ,  le  lieu 
appelle  Torre  ai  Boroia.  Perin  y  peignit  les  fepc 
planettes;  (Se  Jean  dans  les  compartimensde  ftuc, 
y  fit  des  grotefques  &  des  animaux  d'une  beauté 
iurprenante.  Durant  le  fac  de  Rome  ,  Jean  ,  après 
iplufieurs  fouffrances,  s'en  retourna  à  Udine.  Clé- 
ment Vil  qui  avoir  été  obligé  de  fe  retirer  à 
^Bologne  ,  revint  enfuite  à  Rome  ,  &  rappella  de 
nouveau  Jean ,  à  qui  il  donna  une  penfion  fur 
l'office  de  Piombo  que  polfcdoit  Sebaftien.  Il  eut 
ordre  d  aller  à  Florence  ,  &:  d'y  exécuter  en  {lue 
les  ornemens  de  la  tribune  ,  dans  la  chapelle  de 
faint  Laurent.  La  mort  du  Pape  fit  difcontinuer 
cet  ouvrage ,  &  il  revint  à  Rome.  Tous  les  tra- 
vaux celFés,  nulle  efpérance  de  les  voir  renaître, 
,  le  déterminèrent  à  retourner  à  Udine  ,  où  il  pei» 
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"  pm  en  pkifieurs  endroics.  Le  Patriarche  Grtmanl 
Jean  d  a  l'engagea  à  faire  un  voyagea  Venile  ;  &  en  1550, 
U  D  I  N  E.  il  vinr  en  pèlerinage  à  Rome  ,  &  pria  F'afari  de 
parler  au  Pape  ,  au  fu^et  de  la  penlîon  que  celui 
qui  avoir  l'office  del  Piomho  ,  refuloit  de  lui  payer. 
Il  fut  trouver  le  grand  Duc  à  Florence ,  &  rac- 
compagna à  Rome  aprcs  la  création  de  Pie  ,  qui 
lui  accorda  ce  qu'il  dcmandoit  ;  &:  par  des  grâces 
réitérées ,  il  l'engagea  à  peindre  une  nouvelle  loge. 
Vdine  finit  cet  ouvrage  à  Rome  à  l'âge  de  foixan- 
te-dix  ans,  en  l'année  1564,  qui  fut  le  terme  de 
fa  vie;  &  voulut  être  enterré  à  la  Rotonde  ,  près  de 
fon  maître  Raphaël. 

On  ne  lui  connoîr  aucun  cicve.  Ses  dépeins  of- 
frent des  ornemens  de  grand  goût  ;  il  les  diflînoit 
avec  une  plume  légère  ,  &:  il  en  a  peint  à  c;ouache. 
On  voit  de  fa  main  des  penlées  de  Raphaël  , 
dcfîinées  à  l'encre  de  la  chine  ,  rehaudée  de  blanc, 
dont  les  figures  font  maigres  ,  incorrcétes,  &  le 
feront  aufîi  bien  connoître  que  les  beaux  orne- 
mens. 

Outre  les  ouvrages  que  Jean  da  Udine  a  peints 
dans  les  loges  au  palais  Chigi ,  dans  le  Vatican  , 
&'  au  château  faint  Ange  ,  la  loge  du  palais  des 
Médicis ,  aujourd'hui  celui  du  marquis  Riccardi  à 
Florence,  &  tous  les  ornemens  delà  facrilHe  de 
faint  Laurent,  font  encore  de  lui. 

A  la  vigne  de  Jules  de  Médicis ,  depuis  Clément 
VII ,  fur  le  Monte  Mario ,  il  y  a  de  beaux  ou- 
vrages de  ftuc  ,  &  deux  belles  fontaines  de  foii 
invention. 

Dans  le  palais  Grîmani  à  Venife  ,  il  a  fait  di- 
vers caprices  qui  entourent  les  tableaux  de  Soi- 
viath 
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A  Udine ,  pour  la  confrérie  di  Caflello  ,  on  voie 


fur  une  banicre  une  belle   Vierge  avec  l'enfant  Jean  d  a 
Jefus.  Udine. 

II  y  a  deux  planches  de  grotefques  gravées  d'a- 
près ce  maître ,  dans  le  recueil  de  Crozat. 


*ge-: 


JACqi/E  S  da   PONTE. 


,^  ACQJ7ES  da  Ponte  ,  nommé  communément  Jacques 
le  Balîan  ,  eft  regardé  comme  un  des  premiers  B  a  s  $  a  n. 
peintres  de  Ton  pays.  Nous  devons  fa  nailTance  à 
la  ville  de  Bajfano  dans  les  états  de  Venife  ,  en 
l'année  1510.  Jl  fut  difciple  de  fon  père  François 
BaiTan,qui  l'étoit  de  Jean  Belin  j  enfuite  Jacques 
étudia  fous  Boniface ,  Vénitien  ,  &  vint  à  Venife 
copier  les  ouvrages  du  Titien  àc  du  Parmefan. 
A  l'exemple  des  grands  peintres  ,  le  BafTan  ne 
fe  contenta  pas  d'imiter  ,  il  fe  forma  une  nouvelle 
route  dans  Ion  art  :  fes  études  le  mirent  en  état 
de  fe  fervir  de  l'hiftoire  &  de  la  fable ,  fans  re- 
courir aux  gens  de  lettres.  Venife  le  polTéda  peu 
de  tems  :  il  retourna  à  5<^j/}î«o,  après  la  mort  de 
fon  père ,  &  il  y  fit  fon  léjour  ordinaire.  Cette 
ville  lui  fournit  plufieurs  occadons  de  travailler , 
ainfi  queVicence,  Brefcia  ,  Trcvife  &  Padoue  , 
villes  qu'il  fréquentoit  fouvent.  Les  fujets  cham- 
pêtres de  fes  tableaux  étoient  ordinairement  tités 
de  l'Ecriture  fainte  j  &  il  choifilToit  ceux  où  les 
animaux  &  le  payfage  fe  prcfentoient  naturelle- 
jnent  ;  tels  que  les  voyages  de  Jacob  ,  les  Ifraèlites 
dans  le  défert ,  l'adoration  du  veau  d'or ,  le  paf- 
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-  -  lage  de  la  mer  rouge ,  &  autres.  Sa  femme ,  fes 

j,  Q  ^  5  gj^f^j^g  ^  fgg  domeltiques  lui  fervoient  de  mo- 
^  *  ^*  déles,  &r  les  animaux  de  fa  baffe-  cour  ctoient  fes 
vraies  études  :  fans  fortir  de  fa  maifon  ,  il  trou- 
voit  des  tableaux  tout  compofés.  Ses  carnations 
fraiches  fympathifent  admirablement  bien  avec  le 
coloris  de  la  nature  :  fon  génie  le  portoit  à  l'imi- 
tation des  animaux  &  du  payfage ,  ôc  il  excel- 
loit  dans  les  fujets  champêtres. 

Lorfque  le  BaflTan  avoit  fait  un  certain  nom- 
bre de  tableaux  ,  il  les  envoyoit  vendre  à  Venife  , 
&  le  Titien  en  faifoit  tant  de  cas ,  qu'il  acheta 
l'entrée  des  animaux  dans  l'Arche.  Le  pinceau 
du  Baflan  ert  ferme  &c  gras ,  fon  ftyle  beau ,  fes 
couleurs  locales  bien  placées ,  fes  fîtes  heureux , 
&  fon  payfage  eft  de  bon  goûr.  Ses  coups  font  (î 
francs,  &  expriment  fi  bien  fon  intention  ,  qu'on 
ne  peut  atteindre  plus  loin.  Ce  ne  font  cependant 
que  des  touches  aUemblces  les  unes  près  des  au- 
tres fans  être  noyées  ,  mais  dont  l'effet  eft  furpre- 
nant  :  il  a  également  bien  peint  les  animaux  ,  «Se 
fes  portraits  font  parfaits.  On  voit  de  fa  main  ,  à 
Venife,  ceux  de  plufieurs  doges,  de  l'Ariofte  ,  du 
Tafte  &  d'autres  illuftres  perfonnages. 

Jacques  Balfan  a  eu  l'avantage  ,  ainfi  que  les 
peintres  Grecs  ,  d'avoir  trompé  de  grands  hom- 
mes dans  fon  art.  Annibal  Carrache  l'étant  venu 
voir  à  Venife  ,  mit  la  main  fur  un  livre  ,  que 
le  Baffan  avoit  peint  fur  le  mur  de  fon  attelier  : 
on  peut  juger  combien  cet  ouvrage  étoit  parfait. 
Une  réputation  aufîi  bien  établie  ,  vola  jufqu'à  la 
Cour  de  l'Empereur  Rodolphe  II  :  mais  fon  peu 
d'ambition  lui  ht  refufer  l'honneur  de  s'y  rendre. 
Sa  retraite  de  Bajfano  lui  convenoit  mieux  i  il  y 
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jouiflbit  d'un  bon  air  &  d'un  jardin ,  où  il  s'amu- 

fbit  à  culciver  des  fimples.   Parmi  les  plantes  de^^^Q^'^* 

ce  jardin  ,  il  plaçoit   quelquefois    des  ferpens   ,  B  a  s  s  a  n. 

&  d'autres  animaux  peints  fur  des  cartons  avec 

tant  d'art ,  qu'ils  caufoient  de  la  furprife.  Ses  cu- 

ciofités ,  Ton  mérite  perfonnel ,  lui  attirèrent  la 

vifite  de  plufieurs  Seigneurs  ;  fa  maifon  étoit  le 

rendez- vous  des  arts ,  &:  furtoutde  la  mufique  qu'il 

fçavoit  parfaitement.  Venife  le  poiïcdoit  fouvent; 

Il  y  voyoit  deux  de  fes  fils  qui  étoient  fes  élèves. 

Ce  peintre  évitoit  le  nu  dans  fes  tableaux ,  & 
<achoit  ordinairement  par  quelques  draperies  ,  les 
extrémités  de  fes  figures  ;  ce  qui  a  fait  croire  qu'il 
tie  fçavoit  pas  deffiner  des  mains  &  des  pieds.  Ce- 
pendant quelques  uns  de  fes  tableaux  ,  où  les  ex- 
'trémités  fe  trouvent  admirables ,  font  connoître 
Aqu'il  n'en  ufoit  ainfi  ,  que  pour  aller  plus  vite.  Il 
«nanquoit  au  Baffan  plus  de  noble(Te ,  plus  d'élé- 
•vation  dans  fa  penlée ,  plus  de  génie  &  de  cor- 
«reftion  ;  fes  draperies  étoient  de  pratiquée  d'aC 
fez  mauvais  goût.  Il  plaçoit  fouvent  dans  l'éloi- 
^nement  fon  principal  fujet.  Un  grand  goût  de 
-couleur ,  un  clair  obfcur  -  admirable  ,  enfin  ,  la 
Juature  rendue  avec  fes  nuances  les  plus  vives  , 

font  oublier  fes  défauts. 

•     La  mort  enleva  ce  grand  homme  à  Bajfarto  ,  en 

1592.  à  l'âge  de  quatre-vingt  deux  ans  :  il  fut  en- 
=  terré  dans  l'Eglife  de  (aint  François.  Sa  vie  fut 
'tou'ou'-s  régulière  :  il  éroit  fi  charitable,  que  fa 
.femme  l'en  reprenoit  fouvent. 

Au  lit  de  la  mort ,  il  dit  que  ne  pouvant  rien 
•apprendre  de  nouveau  ,  &  ne  commençant  qu'à 
-cette  heure  à  entrevoir  le  merveilleux  de  la  pein- 
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ture ,  il  voyoir  combien  il  étoic  difHcile  d'atteindre 
^— — — ■  à  la  perfecftion  de  cet  art. 

François  François  &  Lcandre  BafTan  ont  été  les  pins  ha- 
B  A  s  s  A  N.  ^^^^^  ^^^  quatre  fils  de  Jacques  Baflan.  François  qui 
étoit  l'aîné ,  a  prefque  égalé  Ton  pare  :  il  fe  retira  à 
Venife  avec  fa  femme ,  &  acquit  un  tel  renom  , 
qu'il  travailla  dans  le  palais  faint  Marc ,  en  concur- 
rence avec  le  Tintoret  &  Paul  Veronèfe.  On  voit  de 
fa  main,  dans  la  falle  du  grand  Confcil ,  le  Doge 
Ziani  ,  qui  reçoit  du  Pape  l'cpce  bénite  ,  avant 
d'entrer  dans  la  paierie,  avec  un  grand  concours 
de  monde  :  il  y  a  encore  deuxtableaux  de  fa  main 
chez  le  Grand  Duc.  Son  père ,  de  tems  en  tems ,  ve- 
noit  voir  fon  plafond:  il  prenoit  un  miroir  d'une 
main  ,  &  de  l'autre  une  baguette ,  pour  lui  faire  re- 
toucher ce  qu'il  croyoit  nécelfaire.  5a  trop  grande 
application  le  rendit  mélancolique  ,  au  point  qu'il 
fe  croyoit  toujours  entouré  d'archers  ;  &  penfant  un 
jour  qu'on  venoit  pour  l'arrêter ,  il  fe  jetta  par  la  fe- 
nêtre ,  de  mourut  fur  le  champ ,  en  l'année  1 55?4> 
•1  —  âgé  de  quarante-quatre  ans. 

LÉ  ANDRE  Léandre  refta  à  BaJJam  avec  fon  père,  &  vint 
B  A  s  s  A  N.  à  Venife  peindre  le  doge  F'emero.  Il  demeura  chez 
fon  frère  François  quelque  tems ,  s'y  maria  &  fit 
plufîeurs  tableaux  d'Eglife:  mais  ilexcelloità  faire 
le  portrait.  Après  la  mort  de  fon  frère ,  il  vint  ter- 
miner fes  ouvrages  commencés  ;  &  ayant  peint 
le  doge  Crimani ,  il  fut  fait  chevalier  de  faint  Marc, 
On  lui  donna  à  peindre  plufieurs  fujets  d'iiilloire  , 
remplis  de  portraitSjdans  la  falle  du  confeil  des  Dix, 
L'Empereur  Rodolphe  II,  content  de  plufieurs  por- 
traits qu'il  lui  avoic  envoyés  ,  lui  fit  préfent  du 
fien  en  médaille  d'or.  Son  humeur  mélancolique 
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le  portoit  à  jouer  des  inftrumens  ;  il  aimoic  la  de-    ' 
penfe  ,  &  mangeoit  avec  Tes  difciples,  à  qui  il  fai-  J  ^  <^  Q  ^  £  s 
loit  faire  l'efTaî  des  viandes ,  craignant  d'être  em-  Bas  s  an. 
poiibnné  :  après  une  longue  maladie,  il  mourut  à 
Venife,  en  1(^25  ,  âgé  de  foixante-cinq  ans. 

Les  deux  autres  fils  de  Jacques ,  &  qui  ont  été 
aufîî  Tes  difciples ,  fe  nommoient  Jean-Baptifte  & 
Jérôme  ;  ils  fe  font  bornés  à  copier  les  ouvrages 
de  leur  père ,  &  à  les  multiplier.  Jean-Baptifte  mou- 
rut en  I  (5 1  5  ,  âgé  de  foixante  ans  ;  &  Jérôme  qui 
ctoit  le  cadet ,  en  i6iz  ,  àfâge  de  foixante-deux  ans. 

Les  defleins  de  Jacques  Baffan  font  fort  heurtés 
&  fort  indécis  :  le  trait  de  la  plupart  ,  ainfi  que 
les  ombres ,  font  faits  au  pinceau  j  d'autres  font  à 
la  pierre  noire,  avec  un  petit  lavis  d'encre  de  la 
Chine  ou  de  biftre  ,  fouvent  on  y  trouve  du  paf- 
tel  :  on  en  voit  quelques-uns  lavés ,  dont  le  trait  eft 
à  la  plume  ;  rien  n'y  eft  correét  ni  rendu ,  &  les 
contours  en  font  tâtés.  On  ne  peut  méconnoître  le 
Baftan  à  fcs  figures  ruftiques ,  dont  les  têtes ,  les 
inains  &  les  ajuftemens  lui  font  afFeéiés  :  la  cou- 
leur répandue  dans  tous  fes  defteins ,  eft  ce  qu'on 
doit  le  plus  remarquer  ;  on  n'y  trouve  aucune  élé- 
gance, mais  beaucoup  de  liberté. 

On  voit  à  Bajfano  ,  dans  le  cloître  de  faint  Fran- 
çois ,  une  Vierge  avec  l'enfant  Jefus ,  faint  An- 
toine Abbé  &  faint  François  ;  à  faint  Jérôme  ,  une 
fuite  en  Egypte  ;  au  palais  public,  dans  le  lambris 
des  chambres,  il  a  peint  en  clair-obfcur  ,  tous  les 
arts  i  &  dans  la  falle  d'audience  ,  une  Sufanne,  la 
femme  adultère  ,  les  trois  jeunes  gens  fortant 
des  fiâmes  devant  Nabuchodonofor  ;  dans  la  pe- 
itire  Eglife  du  château  ,  la  naiffance  de  Jefus- 
'  Chrift"-  dans  l'Eglife  de  laine  François ,  un  faint 


2^8  Abrège    de    la   vie 

^■— ^^^  Jean  aiïis  ;  pour  les  pères  délie graz.ie ,  le  tableau  de 

Jacques  faint  Valentin  ;  dans  l'Eglile  de  fainte  Catherine  , 

B  A  s  s  A  N.    faine  Martin  à  cheval  ;  dans  le  pa'ais  public  ,  une 

Vierge  à  frefque ,  &  une  autre  à  l'huile  avec  faint 

Roch. 

A  Venife ,  chez  les  Jefuites ,  faint  Pierre  &  faint 
Paul  i  à  faint  George  majeur,  une  grande  nativité 
avec  les  bergers  qui  font  éclairés  des  rayons  du  Je- 
fus  :  on  voit  à  lainte  Marie  Majeure  de  la  même 
ville  ,  les  animaux  qui  entrent  dans  l'arche  ,  & 
les  quatre  faifons  en  petit  ,  rangées  fur  les  pi- 
liers de  l'Eglife,  en  forme  de  galerie  , avec  plufieurs 
autres  tableaux  modernes  ;  dans  l'Eglife  des  Re- 
ligieufes  de  XUrnilta  >  il  y  a  une  nativité  du  Sau- 
veur ,  un  faint  Pierre  &  un  faint  Paul. 

Vicence  offre  dans  l'Eglife  des  Bombardiers , 
le  tableau  de  faint  Eleuthere  ;  au  maître-autel  des 
pères  de  faint  Roch  ,  le  faint  qui  guérit  les  pefli- 
rérés  ;  &  dans  1  j  haut ,  une  Vierge  montant  au 
Ciel  ,  entourée  d'anges  -,  dans  la  falle  du  confeil 
de  Vicence  ,  il  a  peint  la  Vierge  fous  un  dais  &  à 
fes  genoux  ,  deux  reéteurs  qui  ont  d'un  côté  leurs 
gens  de  livrée  ,  &:  de  l'autre ,  leurs  archers  qui  ou- 
vrent les  prifons. 

A  fàinre  Afre  dei  Rochetinl  à  Brefcia ,  faint  Apol- 
lonlo  parmi  quantité  de  figures;  dans  la  facriftie  des 
Dominiquins  de  la  même  ville,  les  quatre  faifons 
en  petit  ;  au  Collège  des  nobles  ,  un  tableau  de 
faint  Antoine  Abbé ,  &  neuf  morceaux  en  long 
de  la  pafïïon  de  notre  Seigneur. 

A  fainte  Marie  Majeure  de  Bergame  ,  on  voit 
a  la  voûte  du  chœur,  quatre  ronds ,  qui  font  l'an- 
nonciation  ,  la  nativité  ,  la  vifitation  &  la  préfen- 
tation  au  Temple. 
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A  Padoue ,  un  Chrift  porté  au  tombeau ,  à  Sama 


Jktarla  in  F'anz.o»  Jacques 

,    A  Trevife ,  dans  l'Eglife  de  tous  les  Saints ,  faint  B  a  s  s  a  n. 
Fabian  avec  faint  Roch  &  faint  Sébaftien  ;  &  dans 
celle  de  faint  Paul ,  un  Crucifix  avec  la  Vierge , 
_ faint  Jean  &  faint  Jérôme. 

Pour  l'Empereur  Rodolphe  II,  les  douze  mois 
\àt  l'année,  les  quatre  élémens  &  les  faifons. 

On  voit  dans  la  galerie  du  Duc  de  Modène,  le 
Samaritain  ,  Apollon  &  Marfyas. 

Dans  celle  du  Grand  Duc ,  un  faint  Etienne ,  la 
conftrudion  de  l'arche  ,  un  berger  entouré  de 
troupeaux,  &  le  tonnerre  qui  tombe-,  le  frappement 
Ide  roche  ,  l'adoration  des  bergers ,  ÏEcce-Homo, 
cinq  figures   avec  des  troupeaux. 

Chez  le  Duc  de  Parme  ,  le  Lazare  ,  très-beau 
morceau  -,  une  nativité ,  (ujet  de  nuit  avec  de 
grands  contraftes  de  lumière. 

Dans  la  c^alerie  de  l'archevêché  de  Milan .  une 
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,nativité. 


Dans  celle  du  Roi  de  Sardaigne  ,  à  Turin  ,  une 

campagne  avec  des  pâtres. 

A  DulTeldorp  ,  chez  l'Eledcur  Palatin ,  les  por- 
traits de  Jefus  &  de  Marie  fur  un  piédeftal ,  faint 
Roch  &  faint  Jean-Baptifte  aux  deux  côtés  j  les 
mêmes  images  avec  faint  Antoine  hermite  &  un 
faint  Evêque  -,  faint  Jérôme  dans  le  défert  i  Jefus- 
Chrift  portant  fa  Croix  ;  la  Vierge  &  fon  fils ,  ac- 
compagnés de  faint  Jean  &  de  faint  Jacques. 

Douze  tableaux  de  fa  main ,  ornent  le  cabinet  du 
Roi  ;  Jefus-Chrift  au  tombeau ,  le  même  portant  la 
croix ,  la  flagellation  ,  la  nativité  ,  Noc  faifant  conf- 
truire  Tarche  ,  Noëy  faifant  entreries  animaux, 
Noë  offrant  un  facrifice  ,  les  noces  de  Cana ,  le 
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"  déluge  ,  une  vendange ,  les  pèlerins  d'Emmalis  Se 

Jacques  le  frappement  du  rocher. 

B  A  s  s  A  N.  M.  le  Duc  d'C^rlcans  poiïëde  de  ce  peintre ,  un 
portrait  d'un  vieillard  à  mi-corps  &  vêtu  de  noir , 
iaint  Jérôme  devant  un  Crucifix  ,  la  circoncifion 
de  notre  Seigneur  ,  le  portrait  du  Bafîan  ,  de  gran- 
deur naturelle  ,  celui  de  fa  femme  tenant  un  livre. 

A  l'Hôtel  de  Touloufe  ,  quatre  deiïus  de  portes  , 
une  moilîon  avec  des  payfans  &  des  femmes  à 
table  i  un  pay(age  avec  plufieurs  figures  ,  des  gens 
qui  vont  le  coucher  ;  le  quattiémt'  eft  une  cuifine. 
Ceux  qui  ont  gravé  d'après  Jacques  Bafian  ^  font 
les  Sadeler,  "Wilclier ,  J.  Troien  ,  L.  Vofterman  , 
Scalberge  ,  Van-KeiTel ,  Cri  (pin  de  Pas ,  Bocl ,  Ki- 
lian,  Matham  ,  Coclemans  &  autres. 

Deux  de  Tes  tableaux  font  gravés  dans  le  recueil 
de  ceux  de  la  galerie  à  Drefde.  Il  s'en  trouve 
plufieurs  autres  dans  celui  des  tableaux  de 
la  galerie  à  Florence  ;  &:  l'on  en  voit  un  qui 
leprcfente  un  bain  de  Diane  ,  dans  le  recueil  de 
Crozat. 


JACCIUES    TINTORET.    [ 

Jacques  "^^^^  "°"^  ^^  ^^  peintre  efl:  Jacques  Robufll.  La 

j  proferfion  de  teinturier  qu'exerçoit  (on  père  ,  le  fit 

nommer  Tintoret.  Il  naquit  à  Ven'Te  ■"n  1 5  î  i ,  & 
fut  peu  de  tems  difciple  du  grand  Titien  ,  qui  crai- 
gnant d'être  un  jour  furpadé  par  le  Tintoret  _,  trouva 
Je  moyen  de  le  congédier  de  fon  école,  Sans  per- 
dre 


^'(■Hs  Tlî^-Ï^ 
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<ire  de  vue  le  goût  de  Michel-Ange  ,  ôc  les  ouvra-  ' 

gesdu  Titien,  il  copioit  le  modèle  ,  confultoit  ks  Tintoret. 
ftatues  antiques  ,  étudioit  l'anatomie  Tur  les  corps 
;  morts  ;  de  petites  figures  de  cire  ou  de  terre  , 
ctoient  habillées  de  linges  mouillés,  &  éclairées 
à  fa  manière  -,  quelquefois  il  fufpendoit  ces  figures 
en  l'air  pour  examiner  les  raccourcis, difant  toujours 

I9I  difegno  di  M.  Angtlo  ,  d  colorito  di  Tiiiano, 
C'eft  le  génie  le  plus  fécond  que  nous  ayons  eu 
''  dans  la  peinture  >  un  grand   morceau  lui  coutoit 
moins  de  tems  à  exécuter  ,  qu*à  un  autre  à  l'in- 
venter. Pendant  que  Tes  camarades  faifoient  des 
delTeins  pour  un  tableau  deftiné  à  la  confrairie  de 
L   faine   Roch  ,  il  apporta  le  tableau  tout  fait  ;  &"  fur 
quelques  difficultés  que  firent  les  confrères ,  il  leur 
;  en  fit  préfent,afin  qu'il  fat  mis  fur  le  champ  en 
place.  Les  autres  peintres  étonnés  ,  rendirent  juG- 
tice  à  fon  ouvrage  :  ils  le  nommèrent  ilfnriofo  Tin- 
toretto  ,  un  fulmine  di  penello.  Les  confrères  dans  la 
fuite  lui  afîignerent  une  penfîon  ,  ôc  lui  deftine- 
rent  tous  les  ouvrages  de  leur  (a)  école. 

Le  Tintoret  aimoit  fi  fort  fon  art ,  &r  fon  aénie 
€toit  fi  vif  ,  qu'il  propofoit  fouvent  de  peindre  les 
grands  ouvrages  des  couvens  pour  le  débourfé  des 
couleurs.  On  l'a  vu  quelquefois  pour  s'occuper, 
aider  gratuitement  le  Schiavone ,  &  les  autres  pein- 
tres. Un  tableau  qu'il  expola  en  public  proche  le 
pont  Rialto,  fut  trouvé  fi  beau  ,  que  le  Titien  qui 
i  en  fut  averti,  le  vint  voir  auiïitôt ,  &  ne  pur  s'erai- 
!  pêcher  ,  malgré  fa  'aloufie ,  de  lui  rendre  juflice. 


{a)  Ecole  veut  dire  ici  confrairie  :  ccUe-ti  efl  le  reniez  vous  des 
amateurs  &  des  étrangers.  Oa  y  exjiole  dans  une  petite  place  Us  nou- 
Telles  produttions   des  peiatres  Vénitiens. 

Tome  /.  Q. 


24*  Abrège   DE   LA    vie 

^     Sitôt  que  le  Tintoret  eut  donné  des  preuves  de  Cori 
TiNTORET.  habileté  dans  l'Ecole  de  faint  Marc ,  le  Sénat  l'em- 
ploya dans  la  grande  falle  du  confeil  j  Se  il  peignit 
le  jugement  univerfel  dans  celle  du  Scrutin.  *' 

L'Ecole  de  faint  Roch  qu'il  entreprit  enfuite , 
Se  dont  on  a  gravé  plufieurs  tableaux  ,  le  mit  dans 
un  tel  crédit,  que  tous  les  peintres  le  prirent  pour 
modèle,  La  grande  compofition  dans  les  tableaux, 
égale  l'expreflion  des  figures ,  Se  la  grande  force  y 
marche  de  compagnie  avec  l'énergie. 

Le  Duc  de  Mantoue,  pendant  Ion  féjour  à  Ve- 
nife  ,  alloit  fouvent  voir  travailler  le  Tintoret.  Il 
lui  fit  repréfenter  en  dix  tableaux  ,  les  aélions  hé- 
roïques de  François  de  Gonzague.  Ce  peintre  les 
vint  placer  à  Mantoue  ;  le  Duc  ,  par  Tes  bienfaits, 
ne  put  le  fixer  ;  il  revint  à  Venife.  Le  Sénat  sluC- 
fîtôt,  à  l'exclufion  du  Titien  Sz  de  Jofeph  Salviati , 
lui  donna  à  peindre  dans  la  falle  du  Scrutin  ,  la  fa- 
meufe  viétoire  remportée  fur  les  Turcs  en  1 571. 
Cette  nouvelle  preuve  de  fbn  heureufe  facilité  ne 
lui  coûta  qu'une  année. 

Quand  Henri  III,  Roi  de  Pologne ,  pafla  à  Ve- 
nife ,  Tintoret  peignit  le  portrait  de  ce  Monar- 
que ;  fe  mêlant  avec  les  Ecuyers  du  Doge  dans 
le  (  a)  Bucentaure  ,  il  defïïna le  portrait  au  paftel , 
le  remit  en  grand ,  Se  le  Roi  lui  promit  de  le  lailTer 
terminer  d'après  lui  ;  il  excelloit  dans  cette  partie 
de  la  peinture.  Plus  refolu  Se  plus  hardi  dans  fon 
ouvrage  que  Paul  Veronéfey  quoiqu'inférieur  pour  les 


(  a  )  Le  Bucentaure  eft  un  bâtiment  de  mer  tout  .ioié  ,  que  mon- 
tent le  Doge  &  le  Siiiat  d;  V'cnifc  ,  le  jour  de  rAfcenlîon  ,  pour  aller  au 
Zt(/o  cpoufer  la  mer. 
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Igraces  &  la  richeffe  de  la  compolîtion  ,  il  peignoir  " 
!  au  premier  coup  \  fa  couleur  vierge  éroic  portée  •^^^''^*^^^^' 
d'une  hardiefTe  fans  égale  ,  &  fans  ecre  recouchée,  fe 
confervoic  très-fraîche.  Un  beau  feu  l'élevoir  dans 
fcs  idées  ;  &  fa  penfée  extraordinaire  écoit  toujours 
accompagnée  d'un  grand  goûr  de  couleur ,  avec  d^s 
attitudes  furprenantes  pour  l'effet.  Une  fougue  donc 
il  n'écoic  pas  le  maître  ,  lui  a  fait  peindre  des  ta- 
bleaux médiocres,  &  rien  n'eft  plus  inégal  que  ce 
peintre.  On  difoit  à  Venife  qu'il  avoit  trois  pin- 
ceaux ,  il  penello  d'oro  ,  //  penello  d'ar^emo  ,  e  faltro 
dl  ferro  ,  qu'il  employoit  luivant  (on  caprice.  Dans 
les  îuiets  de  dévotion  ,  les  mouvemens  de  fes  figu- 
res écoient  trop  violens  ,  &  leurs  attitudes  con- 
traftées  à  l'excès ,  fouvent  contre  la  raifon  &  la  dé- 
cence. Il  ne  faifoit  pas  comme  le  Baroche ,  qui 
demandoit  à  fes  modèles ,  quand  il  les  pofoir  dans 
des  attitudes  un  peu  forcées,  s'ils  ne  s'y  rrouvoient 
pas  gênés.  Annibal  Carache  écrit  à  ce  fujer ,  à  Ion 
couhn  Louis  ,  qu'il  avoir  trouvé  le  Tinroret  fou- 
vent  égal  au  Titien  ,  &  aufîi  fouvent  crès-au-denTous 
de  lui  même.  Comme  il  éroit  pauvre  ,  il  cherchoic 
à  vivre,  &  fes  ouvrages  peu  terminés  ne  le  diknc 
que  trop.  Son  grand  feu  a  fouvent  rendu  fes  ta- 
bleaux incorrefts,  ne  fe  donnant  pas  la  peine  de 
les  étudier.  Ordinairement  Ion  pinceau  efl  ferme, 
fes  touches  ingénieufes,  fon  travail  aifé,avec  des 
carnations  admirables. 

Tintorec  n'étoic  point  interefTé  ,  il  travailloit 
pour  la  gloire  ,  &  pour  contenter  fon  vafle  génie. 
Extrêmement  contemplatif,  il  fe  renfermoit  dans 
l'endroit  le  plus  retiré  de  fa  maifon  ;  là,  il  cxami- 
noic  les  difTérens  effets  de  la  lumière,  Se  par  plu- 
fieurs  modèles  qu'il  fufpendoic  fouvent  au  p!an- 
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*  cher ,  il  compofoit  Tes  tableaux  ;  perfonne ,  excepté 
TiNTORET.  fes  difciples ,  n'étoit  introduit  pendant  qu'il  travail- 
loit ,  &  il  ne  faifoit  voir  fes  tableaux ,  que  lorf- 
qu'ils  croient  finis.  Son  art  ne  le  rendoit  point  ca- 
pricieux :  vifité  des  fçavans ,  il  avoit  l'art  d'en  foute» 
nir  la  converfation  avec  efprit  ;  il  fçavoit  fe  délalTer  ; 
de  la  peinture ,  par  le  plaifir  qu'il  prenoit  à  la  mu- 
(îque. 

Des  peintres  Flamands  lui  montrèrent  un  jour  i 
des  têtes  deffinées  avec  une  grande  patience.  Tin- 
toret  leur  demanda  combien  elles  leur  avoient  cou- 
té  de  tems  ;  ils  convinrent  de  quinze  jours  i  alors 
il  prit  un  pinceau  trempé  dans  du  noir ,  &  fit  en 
quatre  coups  une  figure  rehaufTée  de  blanc  ,  &  leur 
dit  :  voici  comme  nous  autres  Vénitiens  defïinons 
une  figure  i  les  Flamands  refterent  étonnés ,  &  fen- 
lirent  toute  la  force  du  reproche. 

Ce  qui  lui  arriva  avec  l'Arétin  ,  mérite  d'être 
rapporté.  Ce  fameux  écrivain étoit  ami  du  Titien, 
&  rétoit  peu  du  Tintoret  dont  il  avoit  alTez  mal  parle 
en  phifieurs  occafions  ;  celui-ci  l'invita  un  jour  à 
venir  chez  lui  pour  faire  fon  portrait.  L'Arétin 
accepta  fa  proportion  ;  Tintoret  tira  de  deffous  fa 
robe  un  piftolet  charge  à  baies ,  ce  qui  effraya 
grandement  l'auteur  fatyrique  :  N'ayez  point  peur , 
lui  dit  le  peintre,  c'efi:  pour  prendre  votre  mefure  y 
puis  commençant  par  la  tête,  6c  pourfuivant  juf- 
qu'aux  pieds  :  Vous  avez  ,  dit-il  ,  deux  longueurs 
éc  demie  de  mon  piftolet.  L'Arétin  lui  répondit ,  tu 
es  un  grand  fou ,  ôc  il  ne  put  s'empêcher  de  rire, 
L'Arétin  fut  plus  refervé  dans  la  fuite ,  &c  devint 
fon  ami. 

Plus  modefte  que  fes  femblables,  Tintoret  refufa 
d'être  fait  chevalier  de  faine  Michel,  voyant  la  fa- 
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cîUté  avec  laquelle  Henri  III  donnoit  eet  ordre,  j^^. 

Un  titre  celTe  d'honorer  ,  lorfqu  il  eft  prodigué  à 

des  gens  fans  mérite. 

Tintoret  a  vécu  quatre-vingt-deux  ans ,  &  il  eft 

mort  à  Venife  en  i  594.  On  Tinhuma  à  fainte  Ma- 

lie  del  orto  ,  &  on  lui  fit  une  belle  Epitaphe.  ______ 

Des  quatre  enfans  qu'il  laifla,  deux  furent  fes  ^ZZ7~Z77,^ 
'r        c      CI    T>i       •   •        •   c  -       -  r  Dominique 

clcves.c>on  nlî  Domniique  intérieur  a  ion  pere,pour   ,p 

traiter  l'hiftoire  &  les  grands  fujets,  a  bien  fait  le 

portrait.  Il  devint  paralytique  à  foixante  ^  douze 

ans  ,  &  fe  mit  à  peindre  de  la  main  gauche  :  fa  mort 

arriva  à  Venife  en  1^37,  à  l'âge  de  foixante  & 

quinze  ans.  Sa  fille  Marie  Tintoret  mérite  dans  ce 

recueil  une  place  diftinguée  ,  les  deux  autres  filles 

religieufes  firent  en  broderie  des  pareraens  d'autel 

admirables, 

Belizaire  Cor«»/z,r(?, Peint re Grec,  a  été  fbn  élè- 
ve, &  a  fait  honneur  par  fon  beau  génie  à  Tintoret» 
ainfi  que  Jacques  Palme  le  jeune.  Paul  Franchefchi, 
flamand,  &  Martin  de  Vos  ont  fuivi  beaucoup  fa 
manière  ;  ils  ont  peint  tous  deux  des  payfages  dans 
fon  école ,  ainfi  que  Jean  Rothenamer  de  Munich,  ^ii— a^— • 

Le  Tintoret  a  fait  beaucoup  de  deffeins  heur-  Tintoret, 
tés  &  très-peu  d'arrêtés.  Il  y  en  a  à  la  pierre  noire, 
fans  hachures  ni  lavis  rehaufTés  de  blanc,  &  ref- 
(  fentis  dans  les  ombres  par  quelques  coups  fiers  j 
i  d'autres  ont  le  trait  fait  au  pinceau  ,  lavés  au  bif- 
tre  ou  à  l'encre  de  la  Chine.  Le  Tintoret  fe  re- 
connoîtra  toujours  aux  attitudes  extraordinaires  de 
I  fes  figures  fouvent  incorredes  ,  à  fes  têtes  parti- 
i  culieres ,  à  fes  draperies  compofées  de  petits  plis  j 
il  y  règne  un  goût  de  couleur  admirable. 

On  voit  dans  l'Eglife  de  fanta  Maria  del  orto  à 
Venife ,  l'adoration  du  veau  d'or,  le  jugement  dgt- 
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"  ■  ■  »»  nier ,  &  fur  les  orgues  une  préfentation  au  Tem- 
TiNTORET.  pie  ;  à  !anta  Afaria  Zebenlgo  ,  la  converfion  de 
laine  Paul  fur  les  orgues ,  en  dehors ,  &  les  quatre 
Evangéliftcs  peints  en  dedans  \  à  la  Carita  ,  une 
defccnte  de  croix ,  un  Moyfe  au  defert  ,  dans  le 
fandluaire  de  faint  Jofeph  ;  le  ferpent  d'airain 
eft  à  faint  Silveftre ,  une  prière  au  jardin  &  le 
bapréme  de  notre  Seigneur;  dans  celb  de  faine 
Philippe,  les  quatre  Evangéliftes  ,  au  plafond, 
&  à  l'Autel,  une  Annonciation,  Jefus  Chrift  au 
jardin  des  oliviers  ,  &  une  ccne  ;  dans  l'école  de 
faint  Marc  ,  quatre  tableaux  de  Thiftoire  de  ce 
faint  ,  entr'autres  ,1a  guérifon  du  fetviteur  ;  dans 
l'école  de  fai.it  Roch  ,  le  fainr  qui  vidce  &:  guérit 
les  malades  ,  un  autre  fujet  de  faint  Roch ,  notre 
Seigneur  à  la  pifcine  ,  qui  guérit  le  paralytique  , 
&  fon  crucifiement  ,  très- beau  morceau  ;  notre 
Seigneur  qui  defcend  avec  plufieurs  anges  pour  re- 
cevoir faint  Roch  ,  avec  les  figures  d'en  bas  ,  qui 
repréfentent  les  autres  écoles  de  Venife  \  dans 
l'Eglife  de  faint  Gervais,  notre  Seigneur  qui  lave 
les  pieds  à  fes  Apôtres  ,  ainfî  que  la  cène  ;  l'af- 
fomption  de  la  Vierge ,  peinte  dans  le  goût  de  Paul 
Veronefe  ,  chez  les  Jéfuites;  dans  l'Eglife  de  faint 
Pierre ,  la  vifitation  de  fainte  Elifabeth  ;  au  maître- 
autel  des  pères  Servîtes ,  une  circoncifion ,  &  fur 
les  orgues ,  plufieurs  fujets. 

On  admire  parmi  les  cinq  tableaux  qu'il  a  peints 
à  la  Trinitk ,  Adam  Se  Eve  tentés  par  le  ferpent , 
&  Cam  qui  tue  fon  frère  Abel ,  dans  lefquels  il 
a  fait  des  études  étonnantes  d'après  nature.  Dans 
le  palais  Ducal ,  il  a  reprcfenté  le  fameux  para- 
dis ;  le  fiége  de  la  ville  de  Zara  par  Marc  Jufli- 
ni^ni ,  l'Empereur  Barberoulîe  couronné  par  le 


cîs  PLUS  fAmetjx  Peintres,      ^^j 
Pape  Adrien  IV,  avec  plufieurs  cardinaux  &  no-  ' 

bles  Véniciens  ,  on  voit  la  muficiue  du  Pape  dans  *  ^^^^^REt. 
la  partie  inférieure  du  tableau  ;  les  ambalFadeurs 
Vénitiens,  devant  le  même  Empereur  ,  avec  une 
grande  quantité  de  monde  j  l'excommunication 
du  même  Empereur  ,  avec  beaucoup  de  figures ,  & 
quantité  d'autres  morceaux  ;  dans  la  chambre  du 
Scrutin,   le  jugement  univerfe!. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  beau  tableau  du  martyre 
de  fainte  Uriliie  &  de  Ces  compagnes ,  dans  l'Eglife 
de  fanta  Maria  délia  Cdejlia. 

A  laint  Afre  dei  Rochetini  a  Brefcia  ,  on  voie 
au  maître-autel ,  une  transfiguration  ,  de  Ton  bon 
lems. 

A  la  Croce  à  Milan ,  il  a  peint  une  fainte  Barbe , 
avec  fainte  Hélène  ;  à  fan-  Carlo  dci  Scalz.i  ,  les 
trois  Apôtres  ,  faint  André  ,  faint  Pierre  &  faine 
Paul. 

Dans  la  ç^alerie  de  l'archevêché  de  Milan  ,  la 
femme  adultère;  Notre- Seigneur  au  milieu  à^s 
docteurs. 

Dans  l'Eglife  de  faint  François  à  Gênes,  le  bap- 
tême de  faint  Jean  ,  qui  efi:  d'un  coloris  étonnant. 

A  Bolosne  ,  dans  l'Eglife  de  faint  Matthias,  une 
annonciacion  ;  une  vifitation  aux  religieuies  de 
faint  Pierre  martyr. 

On  voit  à  Lucques ,  dans  l'Eglife  de  faint  Martin, 
une  très-belle  cène. 

Le  Roi  d'Efpagne  a  placé  dans  la  facriftie  du 
couvent  de  l'Elcurial,  Notre  -  Seiç^neur  qui  lave 
Its  pieds  à  fes  Apôtres  -,  dans  le  réfectoire  du  même 
couvent ,  Efther  évanouie  devant  le  Roi  Afluérus  : 
les  fioures  de  ces  deux  tableaux  peints  fur  toile, 
font  "grandes  comme  nature  -,  elles  foutiennent 
dignement  la  réputation  de  leur  auteur. 
Tome  I.  "      QJy 
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^"EEEEE^^  Chez  le  grand  Duc  de  Tofcane  à  Florence,  on 
TiNTORET.  voit  le  porrrair  de  Sanfovin  ;  une  defcente  de 
croix;  faine  Auguftin  dans  une  gloire,  &:  plufieurs 
figures  en  bas  ;  une  Veftale  montrant  à  un  guer- 
rier l'image  de  la  Vierge. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modcne  ,  deux  beaux 
tableaux. 

La  coUedion  de  l'Elefleur  Palatin  àDuiïeldorp, 
préfente  Jefus-Chrift  crucifié  ,  avec  nombre  de  fi- 
gures ;  uneannonciation;  &  un  portrait  avec  une 
chaîne  d'or  au  cou. 

Dans  le  cabinet  du  Roi ,  on  voit  le  portrait  d'un 
homme  tenant  un  mouchoir  ;  celui  d'une  Véni- 
tienne ;  Sufanne  &  les  vieillards  ;  le  portrait  d'un 
homme  appelle  la  longue  barbe  ;  la  Madeleine 
aux  pieds  de  Jefus-Chrift,  chez  Simon  le  Phari- 
fien  ;  Notre-Seigneur  faifant  la  cène  avec  fes  difci- 
ples;  une  defcente  de  croix,  &c  le  martyre  de  (àint 
Marc. 

On  voit  au  palais  Royal,  le  portrait  de  Henri 
III  ;  celui  d'un  homme  appuyé  fur  un  prié-Dieu  ; 
une  préfencation  au  Temple;  la  conviâ:ion  de  Se 
Thomas,-  un  confiftoire  ;  une  defcente  de  croix  ; 
le  Titien  &c  l'Aréuin  ,  deux  portraits  ovales  en  re- 
gard ;  les  Ducs  de  Ferrare  père  &  fils  ;  l'alaitement 
d'Hercule  par  Junon  ;  une  Léda  dans  une  cham- 
bre. 

Les  meilleurs  graveurs  duTintoret  font, Auguftin 
Carrache,  Voflerman,C.  Vitcher,  Kilian,  les  Sade- 
Itr,  Matham,Odoard  jF/<î/f//f ,  Coëlemans,  Melan, 
Van-Ke(îel,  André  Zucchi  ■>  Domenico  Rofettl ,  Ant. 
Marie  Zrfw«f,Dsfplaces  &c  autres  :  il  y  a  fépr  pièces 
dans  le  cabinet  de  l'Archiduc ,  onze  dans  la  fuite 
de  Loulfa ,  plufieurs  dans  le  cabinet  des  tableaux 
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Se  l'Empereur  gravés  à  Vienne ,  par  Antoine-Jo-  f 

feph  Prenner  •■,  une  dans  le  recueil  de  Crozat ,  une  Tintorbt. 
autre  dans  celui  de  Drefde  ,  &  quelques-  uns  dans 
les  Tableaux  du  Grand  Duc  ;  on  compte  au  moins 
foixante  pièces  gravées  d'après  le  Tinroret.  On 
a  de  fa  main  ,  à  l'eau  forte,  le  portrait  du  doge 
Ci^ogna. 


ANDRÉ     SCHIAVO  NE, 


N  ne  peut  contefter  à  André  (a)Schiavone ,  le  Scmiavoni; 
titre  de  grand  peintre  ■■,  il  a  eu  ,  de  même  que  tous 
les  artiftes ,  fon  mérite  &  fes  défauts.  Sebcnigo  en 
Dalmatie ,  états  de  Venife  ,  le  vit  naître  en  152 1% 
Ses  parens  d'une  condition  médiocre ,  l'envoyè- 
rent à  Venife,  fans  avoir  le  moyen  de  lui  don- 
ner un  maître.  Son  premier  emploi  fut  de  fervir 
les  peintres  qui  travailloient  dans  des  boutiques  ; 
fon  efprit  s'ouvrit ,  &  fa  forte  inclination  pour 
cet  art  lui  fervit  de  maître.  Les  grands  génies  naif- 
fent  ce  qu'ils  font ,  le  tems  montre  &  développe 
lestalens,  mais  il  ne  les  donne  point.  Les  ouvra- 
ges du  Giorgion,  du  Titien,  du  Parmefan  per- 
fedrionnerent  le  Schîavone.  Ses  premières  années 
s*écoulerent  dans  le  fein  de  l'innocence  &  de  la  paix. 
Il  peignoit  ordinairement  des  bancs  ,  des  fa- 
çades de  maifons ,  &  quelques  autres  tableaux  qui 


(«)  Quel<iues-unt  l'appellent  MtldolU, 
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^  lui  fourniiïbient  à  peine  de  quoi  vivre  ,   enforte 

SCHIAVONE.         ,1  •      I     •         -  /  L         I 

qu'il  portoit  lui-même  les  ouvrages  chez  les  mar- 
chands. Le  Titien  fut  fâché  de  fa  (îtuation  ;  il 
l'employa  avec  d'autres  peintres ,  aux  ouvrages 
delà  bibliothèque  de  faint  Marc.  Il  y  peignit  près 
du  Campanile  trois  ronds  j  dans  l'un  ,  font  des  gens 
à  cheval  triomphans  de  leurs  ennemis  terralTés  ; 
l'autre  repréfente  un  Roi  qui  difti  ibue  des  recom- 
penfes  à  les  foldats  ;  on  voit  dans  le  troifieme  un 
évêque  qui  aiïifle  des  pauvres.  11  peignit  en  con- 
currence du  Tintoret ,  la  vifîtation  de  la  Vierge  , 
pour  les  pères  de  fainte  croix.  On  fit  cas  de  Ion 
ouvrage  ,  quoiqu'un  peu  dur  ;  mais  le  Tintoret  le 
furpafïa  dans  le  delTein ,  &  dans  la  vigueur  du  co- 
loris. Ce  même  Tintoret  avoit  toujours  un  tableau 
du  Schiavone  devant  les  yeux  lorfqu'il  peignoir  ; 
fon  ftyle  &  fon  goût  de  couleur  lui  plai (oient  : 
il  confeilloit  même  à  tous  les  peintres  à'en  faire 
autant,  le  comparant  au  coloris  &  à  la  manière 
du  Baroche.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  du  deffein  \ 
il  les  auroit  repris  vivement  ,  s'ils  n'euiTent  pas  i 
deflîné  plus  corredement  que  le  Schiavone. 

On  regarde  ce  peintre  comme  un  des  grands 
coloriites  de  l'école  Vénitienne  \  fa  manière  eft 
vague,  agréable  &  trcs-fpirituelle ,  avec  un  goût 
de  draper  eftimé  de  tous  les  peintres  ;  fes  têtes  de 
femmes  admirables ,  gracieufes ,  fveltes  ,  &  celles 
des  vieillards  bien  touchées  ;  les  attitudes  en  font 
choifies  &  fçavamment  contraftces  :  la  facilité  avec 
la(juelle  il  opéroit ,  ne  fe  peut  trop  remarquer. 
Il  avoit  coutume  de  faire  fes  teintes  ,  &  de  les 
laiiïer  quelques  jours  préparées  fut  la  palette,  fanS 
les  employer  ;  c'efl:  ainfi  qu'il  formoit  des  chairs 
fi  fraîches ,  qu'elles  paroiffoient  vivantes. 
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Avec  de  fi  rares  talens  ,   le  Schiavone  avoit  de 


Li  peine  à  fubfifter,  on  payoic  mal  fes  tableaux  ;  Schiavone. 
il  écoic  obligé  de  peindre  de  pratique  ,  Se  d'aller 
fort  vite  fans  avoir  le  tems  d'étudier.  Il  auroit 
fallut  defliner  plus  long-rems ,  pour  joindre  la 
corredion  aux  autres  belles  parties  répandues 
dans  fes  tableaux.  C'efl:  le  coloris,  il  eft  vrai  , 
qui  appelle  le  fpectateur  i  le  bon  peintre  cepen- 
dant ne  doit  pas  s'attacher  à  cette  feule  partie  de 
la  peinture,  il  efl:  dans  l'obligation  de  les  pofleder 
toutes.  Le  Schiavone  fouffroit  Con  état  de  pauvreté 
avsc  patience  ,  &  1  étoit  fi  mal  vêtu  ,  qu'on  ne 
l'auroit  jamais  pris  pour  un  homme  diftingué  dans 
fan  art.  Boileau  auroit  penfé  de  lui,  ce  qu'il  dit  d'un 
Poète  indigent,dans  fon  Art  Poétique,  c.  4.  v.  180. 

Mais ,  quoi  ?  dans  la  difette  une  mufe  affammée 
•    Ne  peut  pas,  dira-t-on  ,  fubiîfter  de  fumée; 
Un  auteur  ,  qui  prelfé  d'un  befoin  importun  , 
Le  foir  7  entend  crier  fes  entrailles  à  jeun  , 
Goûte  peu  d'Hélicon  les  douces  promenades  : 
Horace  a  bu  fon  faoul ,  quand  il  voit  les  Menades*, 
Et  libre  du  fouci  qui  trouble  (  a  )  CoUetet  , 
N'attend  pas  pour  dîner ,  le  fuccès  d'un  fonnet. 

Ce  peintre  devoir  à  l'amitié  de  l'Arétin  ,  l'élé- 
vation des  penfées  de  fes  tableaux ,  Se  une  partie 
de  fa  réputation.  On  ne  peut  lui  reprocher  que  fon 
incorrection. 

Il  mourut  à  Venife  en  1582,  dans  fa  foixan- 


(  a  )  Mauvais  auteur  de  ce  tems. 


î 
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ScHiAvoNE»  ^i^""^^  année.  N'ayant  pas  laifle  de  quoi  fe  faî- 
*  re  enterrer  ,  Tes  amis  y   pourvurent  i  ils  le  fi- 
rent porter   dans  l'Eglife  de  faint   Luc  ,  &  lui 
drefférent  une  épitaphe.  Ses  élèves  ne  font  point 
connus. 

Il  n'y  a  rien  de  il  rare  que  les  deHeins  de  Schla» 
vone  y  prefTé  par  la  néceiîîté  d'aller  vite ,  il  en  fai- 
foit  peu  ;  quoiqu'incorreâis ,  ils  font  très-piquans , 
&  pluficurs  paffent  pour  erre  du  Parmefan.  Le 
trait  eft  toujours  fait  à  la  plume,  ils  font  lavés 
au  biftre  relevés  de  blanc  au  pinceau  :  il  y  en  a 
d'entièrement  faits  à  la  plume,  dont  les  hachures 
font  prefque  perpendiculaires,  avec  des  traits  croifés 
dans  les  ombres  ;  les  figures  gigantefques ,  leurs 
tocfflires ,  leurs  extrémités  dans  le  goût  du  Par- 
mefan ,  quoique  moins  élégantes ,  font  les  vraies 
marques  de  ce  maître. 

On  voit  de  fa  main  dans  l'Eglife  del  Carmwe  à 
Vcnife,  faint  Pierre  ,  faint  Paul ,  le  prophète  Elie„ 
&  les  quatre  Evangéliltes  dans  les  angles  proche 
le  cœur;  il  y  a  encore  dans  un  grand  rond,  une 
Vierge  foutenue  de  plufieurs  anges ,  5<  une  pré- 
fentation  au  Temple-,  à  faint  Apollinaire,  un  ta- 
bleau de  plufîeurs  faints  ,  &  une  annonciation  , 
dans  les  pilaftres  de  la  chapelle  y  à  faint  Sebaftien  » 
Notre-Seigneur  avec  les  pèlerins  d'Emmaiis ,  une 
Vierge  avec  l'enfant  Jefus,  faint  Jean  &  faint  Jo- 
feph  y  dans  la  facrifliie,  Pilate  qui  fe  lave  les  mains; 
dans  l'Eglife  des  Cruciferl  ,  la  vifitation  de  la 
Vierge  &  de  fainte  Elifaberh  ;  dans  le  palais  Zanni , 
il  a  peint  à  frefque  ,  quatre  morceaux  d'hiftoire  ,  & 
une  Galatce  montée  fur  un  dauphin  \  &  dans  celui 
de  Boxjz,a,y  un  plafond  où  eft  l'aurore  ,  dans  un  au- 
tre un  Bsicchus,  &  autres  fujets  de  la  fable  ;  dans 
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le  palais  Prioll  ,  il  a  repréfenté  la  vie  de  faine  ^ 

Jean,  Apollon  &  Diane.  Schiavoni. 

Le  Grand  Duc  a  un  Sanifon  qui  tue  avec  une 
mâchoire  d'âne  un  Philiftin  ;  l'adoration  des  ber- 
gers ,  une  paflorale. 

L'eledeur  Palatin  à  Duffeldorp ,  a  dans  fa  ga- 
1  Jerie  un  crucifiement  avec  quantité  de  figures  , 
Jefus-Chrift  mis  dans  le  fépulchre,  le  portrait  du 
Giorgion. 

Le  Roi  poflcde  un  faint  Jérôme  dans  un  pay- 
fage. 

M.  le  Duc  D'Orléans  a  un  Philofophe ,  un 
Chrift  mort ,  Pilate  qui  fe  lave  les  mains  ;  tous 
trois  grands  comme  nature;  un  Chrift  au  tombeau, 
peint  fur  bois  ,  petit  tableau. 

On  trouve  dans  la  galerie  de  l'Archiduc ,  treize 
tableaux  gravés  par  Van-Keffel ,  Boël,  Lauvers, 
Troien  ,  Lifibetten ,  ôc  dans  le  recueil  de  Ctozat, 
Jupiter  &  lo. 


JEROSME    MUTIAN. 


^  £  R  G  M  E  Murian  naquit  en  i  5  28  ,  dans  la  terre  M  u  t  i  an. 
à' Aqpmfredda ,  territoire  de  BrefTe ,  de  la  noble  fa- 
mille des  Mutians.  L'impulfion  du  génie  ne  trouve 
rien  d'infurmontable.  Après  avoir  reçu  à  Brerte 
de  foibles  principes  de  Jérôme  Romanmi ,  &  pafic 
tout  fon  tems  à  jouer ,  il  vint  étudier  à  Venife , 
le  Titien  &  les  autres  grands  maîtres.  Guidé  par 
fon  fcul  génie ,  il  en  tira  une  excellente  manière 
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■  dépeindre.  Un  voyage  de  Rome,  la  compagnie 

M  u  T I A  N.  de  Taddée  Zncchero  Ton  ami  qui  encourageoit  fou 
travail  ,  achevèrent  de  le  perfedionner. 

Il  fut  fort  aime  du  cardinal  d'Eft ,  qui  lui  fie 
peindre  de  grands  payfages  à  frefque ,  dans  Ton  jar- 
din de  monte  Cavallo. 

Quelques  ouvrages  le  firent  aller  à  Orviette 
&  à  Foligno  ;  il  revint  enfuite  à  Rome ,  où  le  Pape 
Grégoire  Xlll  l'employa  à  faire  des  cartons  pour 
les  peintures  en  mofàique  de  fa  chapelle  dans 
l'Eglife  de  faint  Pierre  ,  &  lui  commanda  deux 
tableaux  pour  la  même  Eglife.  La  galerie  du  Vatican 
l'occupa  pendant  quelque  tems.  De  fi  grands  ou- 
vrages augmentèrent  l'eftime  que  l'on  faifoit  du 
Mutian.  On  remarqua  même  en  lui  un  génie  par- 
ticulier, pour  le  payfage  &  pour  le  portrait.  Ce 
fut  environ  dans  ce  tems-là  qu'il  fe  maria  à  Rome  , 
&  que  la  fortune  lui  riant  de  toutes  parts  ,  il  s'y 
établit  entièrement. 

Le  cardinal  d'Eft  lui  donna  à  décorer  fa  belle 
vigne  de  Tivoli:  fcs  peintures  fediftinguent  infini- 
ment de  celles  de  Frédéric  Zucchero  &  de  Tem- 
pefte  ,  qui  y  travailloient  conjointement  avec  lui. 

Le  Mutian  ctoit  grand  deflînatcur  ,  fes  têtes 
ctoient  expreiïives ,  fon  coloris  excellent  ,  il  ac- 
compagnoit  fes  tableaux  de  très-beaux  fonds  de 
payfage,  qu'il  entendoi^  parfaitement.  La  touche 
de  fes  arbres,  quoique  Flamande  &  peu  ufitce  par 
les  Italiens  ,  n'en  ctoit  pas  moins  prccieufe  •■,  il 
peignoir  ordinairement  des  châtaigniers, dont  les 
branches  tomboient  plus  pittorefqnement  félon 
lui  ,  que  cel'es  des  autres  arbres.  Infatigable  dans 
le  travail ,  il  deflînoit  tout  d'après  nature ,  juf- 
qu  aux  habits  j  il  mettoit  fes  modèles  de  la  grau- 
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deur  qui  convenoit  à  Tes  fujets ,  &  les  faifoit  cou- 
vrir, pour  connoîcre  quels  plis  le  poids  de  TétofFe 
feroic  faire  aux  draperies.  Rien  n'eft  plus  recherché 
!&  fait  avec  plus  d'attention  que  fes  tableaux  :  ce 
fut  lui  qui  trouva  le  moyen  de  faire  un  nouveau 
maftic ,  pour  mieux  appliquer  la  mofaïque.  Com- 
me il  s'étoit  fort  attaché  à  defliner  d'après  l'anti- 
que, on  le  chargea  d'achever  les  deffein s  des  bas- 
reliefs  de  la  colonne  Trajanne ,  que  Jules  Romain 
n'avoit  pu  finir. 

Son  tableau  qui  eft  à  Reims ,  &  qui  repréfente 
Notre-Seigneur  lavant  les  pieds  à  fes  apôtres,  dont 
lesfiaures  font  grandes  comme  nature,  manifelte 
l'habileté  du  Mutian  dans  les  grandes  compofitions. 
Le  Duc  d'Orléans  Régent  ,  en  paffant  à  Reims, 
charmé  de  ce  beau  tableau ,  ht  offrir  aux  chanoi- 
nes 60000.  liv.  &  une  belle  copie  ,  il  emporta 
ce  tableau.  Sa  mort  arrivée  peu  de  tems  après  , 
en  empêcha  le  payement  ;  Se  Madame  la  Ducheffe 
d'Orléans  fa  veuve  renvoya  le  tableau  roulé  :  il 
eft  fur  toile  à  détrempe. 

Le  caraétére  doux  &  aimable  de  ce  peintre 
lui  gagnoit  tous  les  cœurs  ;  il  amaiïa  des  biens  con- 
^fidérables  ,  qui  lui  fervirent  à  établir  l'académie  de 
faintLuc.dont  il  fut  le  chef.  Sa  mort  arriva  à  Rome 
en  1 5  90  5  dans  fa  foixante  &  deuxième  année  ; 
fa  fépulture  fe  voit  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie 
Majeure. 

Il  paroît  que  Céfar  Nebbia ,  de  la  ville  d'Or- 
viette ,  a  été  un  de  fes  élèves  ;  il  les  aimoit  au  point 
de  leur  accorder  des  penfions. 

Les  defTeins  du  Mutian  font  précieux  pour  la 
touche  ,  furtout  les  payfages  qu'il  deffinoit  tout  à 
la  plume  :  fes  fujets  de  compofition  font  arrêtés 


M  U  T  I  A  N« 
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^■— — ^  d'un  traie  de  plume ,  lavés  au  biftre  ou  à  l'encre 

MuTiAN.  de  la  chine  rehaulTée  de  blanc:  la  touche  eft  la 

même  que  celle  des  Carraches.  La  corredion  , 

l'exprelîion  dans  les  figures ,  &  le  feuiller  dans  les 

arbres,  font  ce  qui  caradtérife  le  plus  le  Mutian. 

Ses  ouvrages  dans  faint  Pierre  de  Rome ,  font 
fâint  Antoine  Abbé,  &  faint  Paul  premier  her- 
mitedans  le  défert,  faint  Jérôme  &  (aint  Bafile, 
deux  grands  tableaux  i  les  cartons  pour  la  cha- 
pelle Grégorienne,  qui  ont  été  exécutés  en  mo- 
faïque  i  un  Chrift  en  prières  dans  le  jardin  des 
oliviers ,  &  une  flagellation  pour  la  facriftie  de 
cette  Eglife. 

Dans  la  falle  du  confidoire  ,  on  voit  au  plafond 
une  defcente  du  Saint-Efprit  ;  dans  l'Eglife  d'Ara 
Celi ,  un  faint  Paul,  une  alTomption  du  Seigneur, 
&  l'hiftoire  de  fainr  Matthieu  ;  une  afcenfion  chez 
les  pères  de  la  f^aUcelU.  Il  a  peint  à  faint  Auguftin , 
dans  la  facriftie,  fainrc  Apollonie,  faint  Auguftin 
&  fainte  Monique.  A  fainte  Catherine  ,j/«/««<ïW, 
un  Chrift  mortj&quelques  miracles  de  Jefus-Chriftj 
aux  Capucins ,  faint  François  qui  reçoit  les  ftigma- 
tesj  au  Jelus,  une  circoncifion  ;  à  la  Madona  dei 
momi ,  une  nativité;  à  fainte  Marie  des  anges  , 
Notre-Seigneur  qui  apparoir  en  jardinier  à  la  Ma- 
deleine ,  &  Jefus-Chrift  donnant  les  clefs  à  fainl 
Pierre.  On  voit  à  fainte  Matie  Majeure,  la  rcfur- 
redion  de  Lazare ,  très- beau  tableau  ;  èifami  Apop- 
toli  y  il  a  peint  à  frefque  à  côté  du  maître-aurel , 
faint  François  dans  un  beau  payfage  ,  &  dans  une 
chapelle  une  annonciation;  à  faint  Barthelemi  des 
Bergamafques ,  faint  Jean  décollé  ;  à  faint  Paul 
hors  les  murs  ,  vne  aCcenCwn.  ;  à  fanta  Maria 
tranfpomma  )  l'enfant  Jcfus  que  tient  la  Vierge, 

les 
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les  pieds  fur  le  croiiîant  ;  à  fan  Martino  dei  mont'h 
un  faine  Albert ,  avec  un  beau  fond  de  payfage. 

Dans  la  ville  de  Folîgno ,  on  voie  faince  Elifa- 
beth ,  qui  reçoit  chez  elle  des  malades. 

A  Orviette  ,  un  tableau  &  plufieurs  morceaux , 
à  frefque  ,  de  la  vie  de  Jefus-Chrift. 

Pour  Lorette  ,  quelques  adions  de  faint  Jean- 
Baptifte,  dans  un  plafond. 

Dans  la  ville  de  Rheims ,  Notre-Seigneur  lavant 
les  pieds  à  fes  Apôtres ,  figures  grandes  comme 
nature ,  en  détrempe  fur  la  toile. 

Le  Roi  n'a  qu'un  tableau  de  ce  maître  j  c'efi: 
l'incrédulité  de  faint  Thomas. 

On  voit  deux  tableaux  au  palais  Royal  ,  un 
faint  Jérôme  à  genoux  devant  un  crucifix,  peine 
fur  toile  de  grandeur  naturelle  ;  une  réfurrec- 
tion  du  Lazare  dans  un  payfage ,  les  figures  gran- 
des comme  nature ,  de  peu  différentes  de  celles 
qui  font  à  fainte  Marie  Majeure  à  Rome,  grand 
tableau  de  neuf  pieds  de  haut. 

C.  Cort  eft  le  principal  graveur  du  Mutian.  Il 
s'eft  diftingué  par  fept  grands  payfages  j  la  réfur- 
reélion  de  Lazare  èc  le  lavement  des  pieds  fe 
trouvent  dans  le  recueil  de  Crozar,  On  voit  en- 
.  core  une  fainte  famille  en  petit,  gravée  par  Vil- 
laméne  ,  &  copiée  par  Chérubin  Albert  ;  fainte 
Elizabeth  ,^a  guérifon  de  la  fille  de  Jaïre,  uji 
Crucifix,  &  autres,  par  Beatricins, 


Tome  /, 
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PAUL    VER  O  N  E  SE, 


Paul  x^Eude  peintres  ont  pofiTécIc  d'auflî  grandes  par- 
Veronese,  ties  de  leur  art,  que  Paul  Cdiari  VeromÇe.  Son 
père  Gabriel  Caliari ,  fculpteur ,  le  vit  naître  à 
Vérone,  en  1552.  Ileflaya  de  le  faire  modeler  j 
mais  un  goût  décidé  pour  la  peinture,  engagea 
Gabriel  à  mettre  Ton  fils  chez  Badile  Ton  oncle , 
qui  pafiToit  pour  le  meilleur  peintre  de  Vérone. 
Le  jeune  Caliari ,  par  fon  fcavoir  ,  devança  les 
années  ;  il  ne  partoit  rien  de  fon  génie,  qui  ne  fut 
parfait.  On  a  dit  de  (^)  lui ,  que  dans  le  printems 
de  fon  âge ,  il  avoir ,  avec  les  fleurs ,  produit  d'ex- 
cellens  fruits. 

Sur  quelques  tableaux  que  Paul  avoit  peints  à 
Vérone  ,  principalement  une  Vierge  afïïfe  avec 
deux  faints  à  Ces  pieds ,  le  cardinal  Hercule  Gon- 
zague  jugea  quelle  feroit  un  jour  fa  capacité.  11 
le  mena  à  Mantoue ,  où  il  peignit ,  dans  la  grande 
Eglife,deux  différentes  tentations  de  Saint  Antoine 
Abbé.  Son  mérite  l'éleva  au  -  deffus  des  peintres 
(h)  Veronois  qui  travailloient  avec  lui. 

Plulieurs  morceaux  qu'il  peignit ,  eritr'autres ,  le 
plafond  de  la  facriftie  de  faint  Sébaftien  ,  étonnè- 
rent les  connoiiïeurs  ;  &  les  Religieux,  dans  la  fuite. 


(a)  Afegno,  che  nel   verde  Aprile  degli  anni  partorî  confiori 
g'ocondijjïmi  frueti.  Kiàolh  ,  le  vice  di  pitcori  ,  Vcn.  p.  i.  page  i8j. 
{b)D9mcnico  Ruiio  ^  Battïjïa  del  Moro  ,  Faolo  Farinaci. 


H 


Veronese. 
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lui  donnèrent  à  peindre  toute  leur  Ealife.  Le  Se-  n 
nac ,  toujours  attentif:  a  encouraq-er  les  talens ,  oc  a 
les  employer  ,  mit  Paul  F'eronèfe  dans  le  Palais 
des  Procuraties  ,  en  concurrence  avec  les  meilleurs 
peintres  (  a)  Vénitiens.  La  jaloulîe  de  fescontem- 
.porains  fe  tut  devant  lui  ;  une  chaîne  d'or  fut  le 
prix  de  la  vidtoire  qu'il  remporta  ,  au  jugement 
mcme  de  Tes  camarades ,  que  le  Titien  &  le  San- 
ibuin  qui  en  étoient  les  juges ,  confulterent  fépa- 
rément. 

Il  peignit  avec  5rfm7?e  Zelotth  (on  camarade, 
dans  plufieurs  châteaux  ficucs  dans  le  Viceniin  ôc 
le  Trevifan  ,  à  Murano  ;  c'étoient  des  adem- 
blées  de  jeu  ,  de  chalTe,  de  bal ,  des  jeux  d'enfans, 
Pallas  ôc  Mercure,  Murius  Scevola  ,  Cléopatre&: 
M.  Antoine  ,  Venus  &  Vulcain ,  Cerès  avec  tout 
fon  attirail  champêtre  ,  Jupiter  avec  Califto  ,  Ado- 
nis ,  les  arts  libéraux  ,  les  Mufes  ,  &c. 

La  campagne  ne  meritoit  pas  d'occuper  une 
main  fi  habile.  Il  vint  s'établir  à  Venife  ,  où  les 
ouvrages  lui  venoient  de  tous  cotés  Paul  étoit  plus 
propre  aux  grands  morceaux  qu'aux  petits  tableaux  , 
dans  lefquels  le  feu  de  l'imagination  fe  ralentit  ; 
au  lieu  que  dans  les  grandes  machines ,  les  produc- 
tions font  pleines  de  chaleur  &  de  véhémence:  fcs 
penfées  étoient  fi  belles  ,  fi  nobles  ,  qu'on  croyoit 
qu'il  les  avoir  dérobées  à  la  pocfie;  cependant  il  a 
toujours  été  plus  attentif  à  étonner  les  yeux  ,  qu'à 
contenter  l'efprit. 

Il  retourna  à  Vérone ,  &  il  peignit  dans  le  ré- 


(  a  )   Glufcppc  Salviati  »    Battijla   Franco  ,  le   Schiavom  >  U 
Zelotti ,  Oc. 


Ri) 
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L 


160  Abrège    DE    LAViE 

fedoire  des  Pères  de  faint  Nazare ,  notre  Seigneur 
chez  Simon  le  Lépreux  ;  ouvrage   qui   répandit 
V£RON£SE.   ^j^  jQjjg  Ijgjjjj  |.^  gloire  de  Ton  nom.  De  retour  à' 

Venile  ,  Paul  continua  les  peintures  de  faint  Sé- 
baflien,  qui  le  mirent  de  niveau  avec  les  plus  grands' 
peintres ,  auxquels  de  fi  heureux  fiicccs  firent  naître 
de  la  jaloufie.  Le  Guide  difoit  de  lui,  que  s'il  avoit  à 
choifir  un  état  parmi  les  peintres  ,  il  voudroit  être 
Paul  yeronife  :  que  dans  tous  les  autres ,  on  recon- 
iioilFoit  l'art,  au  lieu  que  chez  Paul ,  la  nature  fe 
montroit  dans  tout  Ton  éclat. 

Ce  peintre  ,  en  effet ,  étoit  recommandable  par 
fes  grandes  ordonnances ,  par  la  majeflé  de  Tes 
compofitions ,  le  beau  choix  de  fes  fujets ,  le  gra- 
cieux de  fes  têtes ,  leur  variété  ,  la  fertilité  de 
i3i{a)  veine ,  la  fraîcheur  de  fon  coloris  &  le  mou- 
vement de  i^ts  figures  ;  vrai  dans  fes  exprefïïons, 
il  ne  cherchoit  que  le  naturel  ;  fes  couleurs  locales 
&  fes  fonds  d'architeéture  font  admirables,  Paul 
cvitoit  de  peindre  noir  -,  il  ne  mettoit  des  glacis 
que  dans  les  draperies;  fes  couleurs  vierges  étoient 
pofées  fi  fraîches  ,  &  avec  tant  de  liberté  ,  qu'il 
cft  le  feul  dans  ce  genre.  Ce  grand  artifle  qui  con- 
fultoit  la  nature  en  tout  ,  fçavoit  la  réformer  à 
propos  ;  &:  fa  penfée  élevée  cherchoit  des  attitu- 
des extraordinaires  ;  fes  draperies  tiennent  un  peu 
de  celles  d'Albert-Durer  :  fouvent  il  mettoit  fur  les 
demi-teintes  de  fes  draperies ,  de  l'azur  à  gouache , 
pour  qu'elles  s'enrretinlfent  plus  fraîches.  Il  fufîï- 
foit  qu'il  eut  vu  une  chofe,  pour  s'en  reiïouvenir 
toujours,  en  y  ajoutant  même  des  grâces  &  delà 


(a)  A  Venirc,on  l'appclloic ,  fdon  Kidolfi,  fertiliJfimQ, 


f 
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tiobleffe.  En  effet ,  il  a ,  pour  ainfi  dire  ,  augmente      ■ 

la  joie ,  rendu   la  beauté  plus  brillante  ,   enchéri    Paul 

fur  le  rire  ,  &r  donné  un  caradere  de  vie  à  rou-  Veronesi. 

tes  les  figures  qu'il  a  peintes  j  c'eft  de  lui  qu'on 

a  die  : 

Quel  aflcmblage  heureux  de  force  &  de  fineffe  I 
CAliari ,  tbn  pinceau  ,  par  fa  légèreté  , 
Walgré  tous  tes   rivaux  >  fera  toujours  vatité  : 
Dans  ta  belle  ordonnance  ,  où  brille  ton  adreffe  , 
Les  fonds  de  tes  tableaux  en  forment  la  richeffe. 
Tu  ramenés  les  ris  3  &  notre  œil  enchante , 
Aux  grâces  que  tu  peins  trouve  l'ame  &  la  vie  j 
Aux  folâtres  amours  la  beauté  réunie  , 
Exprime  fous  tes  doigts  l'aimable  vérité  » 

Dans  ta  noble  iîmplicité. 

Ta  penfée  heureufe  ,  élevée. 
Par  le  Dieu  des  beaux  arts  ,  femble  t*étre  inC. 
pirée» 

Paul  accompagna  à  Rome  le  procurateur  Grl- 
mani  ,  Ambafladeur  de  la  RéfKiblique  ,  près  du 
pape.  Les  ouvrages  qu'il  fit  à  (on  retour  dans  le 
palais  faint  Marc  ,  firent  connoître  qu'il  avoir  aug- 
menté la  marche  du  fçavoir  ,  de  tout  ce  que  lui 
avoient  infpiré  les  chefs-d'œuvres  de  Raphaël  , 
de  Michel-Anee  ,  &;  des  autres  grands  maîtres. 
Le  Sénat  reconnut  ce  nouveau  mente,  en  le  créant 
Chevalier  de  faint  Marc. 

Travaillant  uniquement  pour  la  gloire  ,  à 
peine  dans  les  ouvrages  qu*il  a  faits  pour  les  cou- 
vents ,  retiroit-il  (on  dçjjourfé.  Les  moii-iea  lui  do]> 

R  iij 


Paul 
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noient  fouvenc  afylc  ,  lorfque  des  afraires  I  obîi- 
oeoien-à  fe  cacher.  Paul  a  roujours  routeini  l'hon- 
Veronese.  ^^^^||.  jg  la  peinture,  attendant  Pouvrage  fans  l'aller 
chercher,  comme  failbit  le  Tintoret.  Sa  concur- 
rence avec  ce  peintre  n'a  pas  peu  contribue  à  le 
rendre  habile.  Les  arts  ,  émules  de  la  nature  , 
font  aflez  connoîtrele  befoin  qu'ils  ont  d'un  peu 
d'émulation  &  de  récompenfe.  On  ne  peur  repro- 
cher à  Paul  ,  comme  au  Tini-oret ,  ou  au  jeune 
Palme,  qu'il  aie  trop  fait  de  tableaux  ;  leur  grand 
nombre  n'en  diminue  point  h.  perfection  ,  &  il 
ne  s'eft  jamais  oublié  :  dans  l'obligation  incme  où 
ils'efl:  trouve  quelquefois  de  répéter  les  mêmes  fu- 
jets ,  de  nouvelles  grâces  venoient  à  Ton  fecours  : 
On  peut  djre  que  les  /ucccs  ont  toujours  répondu 
à  Tes  défirs. 

Philippe  II  Roi  d'Efpagne,  demanda  Paul  f^ero- 
fiefe-,  pour  orner  fon  beau  couventde  l'Efcurial.  Paul 
qui  aimoit  fon  pays  où  il  étoit  confidéré ,  repré- 
fenta  qu*i!  ne  pouvoit  abandonner  Tes  grands  ou- 
vrages commencés.  Il  envoya  donc  Frédéric  Zu- 
chero  en  fa  place.  Perfonne  ne  s'efl;  plus  acquis 
l'ellime  des  Grands  8c  l'amitié  de  iès  confrères 
que  Paul;  jufqu'au  Titien  même,  qui  l'embraf- 
foit  toujours ,  quand  il  le  rencontroit  dans  les  rues. 
Qiioiqu'il  fut  magnifiquement  vêtu, &  décoré  d'une 
chaîne  d'or  ,  que  les  Procurateurs  de  faint  Marc 
lui  avoient  donné  ,  comme  un  prix  remporté  fur 
'  fes  rivaux  ;  quoiqu'il  entretint  fa  famille  avec  hon- 

neur, il  ne  laida  pas  d'amalîer  par  fon  économie 
des  biens  confidérables. 

Voici  un  trait  de  fa  générofîté.  Dans  un  voyage 
qu'il  fit  aux  environs  de  Venife ,  il  fut  furpris  par  un 
mauvais  tems ,  &  vint  demander  l'hofpitalité  dans 
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Ta  maifon  de  campagne  des  Pifani.  On  lui  fit  la 
réception  la  plus  gracieufe.  Pendant  le  peu  de  tems 
qu'il  y  refta  _,  il  peignit  fécrettement  la  famille 
de  Darius  j  elle  étoic  compofée  de  vingt  figures, 
grandes  comme  nature.  Paul  roula  le  tableau 
fbns  Ton  lit ,  s'en  alla  ,  &  manda  enfuite  aux  Pifani 
qu'il  leur  avoir  laillé  de  quoi  payer  fa  dépenfe.  Je 
tiens  ce  trait  du  Procurateur  Pifani ,  qui  m'a  fait 
voir  ce  beau  tableau  ;  les  figures  d'Alexandre  & 
d'Epheftion  font  parfaites ,  &  l'afflidion  efi:  admi- 
rablement peinte  fur  la  malheureufe  famille  de 
Darius. 

Paul  qui  étoit  le  premier  ami  de  fes(^)  enfans  , 
toujours  attentif  à  leur  gloire,  fit  graver  par  Au- 
guftin  Carrache  fon  tableau  de  fainte  Juftine  de 
Padoue ,  &  celui  du  mariage  de  fainte  Catherine  > 
yillamene  grava  encore  la  purification  de  la 
Vierge ,  peinte  fiir  l'orgue  de  faint  Sébaftien. 

La  coutume  de  Paul  P^eronife,  en  peignant ,  étoit 
de  tirer  fon  jour  d'un  peu  haut  pour  occafionner 
déplus  grandes  ombres  ;  il  profitoit  adroitement  ds 
tout  ce  qu'il  voyoit ,  &  fur-tout  des  deffeins  du  Par- 
mcfan  ,  qui  étoient  fort  de  fon  goût. 

Quoiqu'il  ait  peint  quantité  de  fujets  de  métamor- 
phofe  ,  il  y  en  a  très-peu  de  libres.  Paul  difoit  que 
pour  bien  juger  delà  peinture,  il  falloit  être  inftruîc 
des  règles  de  l'art ,  &  que  de  s'y  appliquer  fans  un 
talent  naturel  ,  c'étoit  femer  fur  les  ondes. 

Ce  grand  peintre  s'étant  trop  échauffé  à  fuivre 
une  proceffion  ,  la  fièvre  le  prit,  &  il  mourut  à 
Venife  en  1588,  dans  fa  cinquante-fixiéme  année. 
Les  Pères  de  faint  Sébaftien  ,  par  reconnoiflance. 


(  a  )  On  entend  fes  tableaux- 

Riy 


Paul 
Veronese. 
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lui  donnèrent  la  fépulture  dans  leur  Eglife  :  c'étoît 
-  ,   ,         -  le  faire  revivre  au  milieu  de  tous  fes  lauriers. 
Carletto       Les  deux  fils   Gabriel  &  Carletto   ont  été  fes 
C  ALI  A  RI.  difciples.  Carletto  avoir  un  fi  beau  génie  ,  qu'on 
crut  qu'il  furpalferoic  Ton  père  ;  on  en  peut  juger 
par  les  tableaux  qu'il  a  faits  pour  le  Grand  Duc  : 
!»■  mais  la  mort  l'enleva  en   1596  ,  dans  fa  vingt- 
Gabriel  fixiéme  année.    Gabriel   qui  lui  furvécut ,  avoic 
C  A  1 1  A  R  I.  "ioJ"s  de  talens.    Il  quitta  la  peinture  pour  s'atta- 
cher au  commerce ,  de  mourut  de  la  pefte ,  en 
163  I  ,  âgé  de  foixante-trois  ans.  A  la  mort  de 
^  leur  père  ,  ils  achevèrent  plufienrs  morceaux  qu'il 
B  E  N  o  I  S  T  "'^'^o^f  pû  fi»ir  ,  aidé  de  leur  oncle  Benoît  Caliarà 
r  . .,  qui ,  outre  l'hiftoire  ,  peignoit  encore  l'architec- 

ture  ,  oc  qui  mourut  en  1 595  ,  a  1  âge  de  ioixante 
ans  :  Gabriel  mourut  le  dernier. 

Dans  les  ouvrages  que  Carletto  a  peints  avec  fou 
père,  fa  manière  étoit  fi  femblable  ,  que  tout  pa- 
roiffoit  fait  de  la  même  main  :  de  forte  que  la 
peinture  a  été  cultivée  cent  ans  de  fuite  dans  cette 

-»—— ~*  famille. 


Paul  Paul  Fartnato  ,  qui  trouve  ici  une  place ,  ainfi 
Fam NATO,  que  le  Zelottl-,  ne  font  point  de  l'école  de  Paul. 
Le  premier  ,  élève  de  Nicolo  Giolfino  ,  efl:  né  à  Vé- 
rone en  1522.  Ses  defieins  font  plus  eflimés  que 
fes  tableaux  ,  dont  le  coloris  n'eft  pas  ordinaire- 
ment heureux  ,  excepté  les  frefques  qu'il  a  mieux 
entendus.  Il  a  travaillé  dans  le  palais  faint  Marc 
avec  Paul  Veronefe;  la  mort  l'enleva  à  Vérone,  en 
l6oG ^  âgé  de  quatre-vingt-un  ans,  dans  la  même 
chambre  _,  &:  au  même  moment  que  mourut  fa 
femme  ,  qui ,  l'entendant  expirer  ,  lui  cria  qu'elle 
alloic  lui  tenir  compagnie. 
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Le  Cavalier  Bmttiila   Zelotti  ,  avoir  auiïi  tra-  r  .  ^  t  c  ^  * 

•11/  t^i  M  •'//"  1         I  JDATISXA 

-vaille  avec  Paul ,  &  il  avoir  ece  Ion  camarade  chez  7  r  t  o  t  t  i  ' 
Badile.  Ce  peintre  ,  né  à  Vérone  en  1 5  30  ,  a  ex- 
cellé dans  la  frefque.  Ses  ouvrages  font  fi  parfaits , 
qu'on  les  confond  fouvent  avec  ceux  de  Paul.  Sa 
réputation  feroit  encore  plus  grande ,  s'il  eût  moins 
travaillé  dans  les  campagnes,où  fes  plus  beaux  mor- 
ceaux fontreftés  inconnus  ;  mais  il  aimoit  à  courir, 
&  eft  mort  miférable  &  accablé  de  fatigues ,  en 
1592  à  l'âge  de  foixante-deux  ans.  Le  Grand  Duc 
polTéde  deux  tableaux  de  fa  main  ,  dont  un  repré- 
fente  les  ftigmatesde  faint  François.  s 

On  reproche  à  Paul  J^eronèfe ,  de  n'avoir  point     P  a  u  i. 

*cté  alfez  correâ:,  d'avoir  bigarré  fes  figures  de  Veronem; 
trop  de  différentes  couleurs ,  ce  qui  en  ôte  la  for- 
me èc  le  repos  :  on  l'accufè  encore ,  de  s'être  trop 
peu  attaché  à  l'antique  &  au  coftume.  (  4  )  En  effet , 
ceux  qui  ont  avancé  que  fes  figures  n'étoient  point 
attentives  à  l'adion  principale,  telles  que  font,  dans 
les  pèlerins  d'Emn:\aiis  les  figures  fur  le  devant  , 
dont  une  nourrice  ^  quatre  enfans ,  &  que  les  ha- 
bits modernes  qu'on  y  voit,  ne  conviennent  point 
au  tems  où  s'eft  paffee  l'adion  ,  devroient  penfer 
que  tous  les  grands  peintres  >  tels  que  le  Titien  & 
Raphaël ,  ont  fait  les  mêmes  fautes  ;  d*oii  réfulte 
fouvent  une  heureufe  harmonie  &  de  grandes 
beautés.  Il  eft  certain  ,  que  toutes  les  figures  étant 
plus  relatives  aux  principaux  perfonnages ,  au- 
roicnt  ménagé  davantage  l'unité  d'aélion  ;  mais 
il  feroit  trop  uniforme  dans  une  compohtion   de 


(  a  )  Paul  Vefonefe  a  peu  fuivi  le  caraftcre  antique  :  en  faifanc 
lies  porcraic  de  fes  amis ,  il  a  pioduic  une  vérité  qu'on  ne  trouve  nulle 
ipar:. 


i66  Abrégé   de   lk   vil 

■  ■■  cent  figures  ,    de  les    voir   toutes  attachées  au- 

Paul     même  objet  :  l'œil  veut  de  la  variété  ,  &c  lepein-, 

Veronese.  tredoit  quelquefois  égayer  Ton  fujet. 

On  fouhaiteroit  fouvent  plus  de  convenance  dans 
fes  tableaux,  plus  de  fineiTe  d'expreiïïon  dans  Tes  airs 
de  têtes,  plus  de  goût  de  deJTein  dans  les  contours 
&  les  extrémités  de  Tes  figures ,  avec  des  draperies 
mieux  jettccs.  Ses  fonds  d'architedure  font  quel- 
quefois un  peu  clairs  ,  &  fes  ciels  approchent  de 
la  détrempe. 

Rien  n'eft  Ci  beau  que  les  cjefleins  de  Paul  pour 
l'ordonnance  :  ils  font  fouvent  defîlncs  fur  du  pa- 
pier teinté  ,  arrêtés  à  la  plume  ,  lavés  au  biftre  ou 
à  l'encre  de  la  chine  rehauffée  de  blanc  ,  &  trcs- 
terminés.  On  en  voit  d'autres,  qui  font  des  étu- 
des au  crayon  rouge  ,  à  la  pierre  noire,  aux  trois 
crayons  ,  quelques-uns  même  dont  les  contours 
font  heurtés.  Le  grand  génie  &  la  facilité  de  ce 
maître  fe  lifent  partout  :  fes  caractères  de  têtes  , 
fon  goût  de  draper  ,  fes  beaux  fonds ,  l'intelligence 
avec  laquelle  il  a  fçu  ménager  fes  lumières  ,  font 
des  guides  sûrs  pour  le  reconnoître. 

Entre  les  ouvrages  qu'on  voit  de  fa  main ,  dans 
le  palais  faint  Marc ,  (  ouvrages  confacréspar  l'ap- 
probation publique  )  on  remarque  dans  le  grand 
ovale  de  la  fille  des  Nobles ,  la  ville  de  Veni(e  per- 
fonifiée,  couronnée  par  la  viAoire,  &  entourée  de  la 
Valeur,  de  la  Gloire,  de  la  Paix,  de  Cercs,  de  Junou 
&  de  la  Félicité  ;  les  divers  peuples  de  la  Republi- 
que font  dans  le  milieu  j  dans  le  bas,  plufieurs  gens  à 
cheval ,  des  foldats ,  des  trophées  d'armes ,  &c  des 
étendards  augmentent  cette  riche  compofition. 
Dans  la  même  falle  ,  il  y  a  deux  autres  tableaux 
repréfentant  des  expéditions  militaires  ,  des  féna- 
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teurs  Afo^jcenl^o  Se  Loredam ,  qui  ne  fonr  pas  moins 
riches  ni  moins  beaux.  On  voie  dans  la  falle  du 
Confeil ,  le  dogeFewtm  triomphant  des  Turcs  ;  la 
Foi,  la  Jullice  ,  Neptune,  y  font  peints  féparémenr, 
avec  les  vertus  morales.  Enfin  dans  la  lalle  du  grand 
Confeil,  iî  a  peint  le  retour  d'André  Centarini  y 
de  ion  expédition  contre  les  Génois  à  C^/o^î<î;  l'em- 
pereur Frédéric  I  aux  pieds  du  Pape  Alexandre III , 
avec  lequel  il  fe  reconcilie  \  on  y  voit  les  portraits 
au  naturel  de  plufieurs  Sénateuts  Vénitiens.  Dans 
la  falle  du  conleil  des  Dix  ,  il  a  reptéfcnté  dans  le 
milieu  ,  un  ange  qui  chalîe  les  vices  du  monde, 
avec  des  figures  admirables  de  femmes  à  fes pieds; 
l'Innocence  accompagnée  du  Tems ,  y  paroît  par- 
tagée par  le  Sénat ,  avec  toutes  les  marques  de  fon 
autorité.  On  voit  dans  une  antre  pièce,  laint  Marc 
avec  une  couronne  d'or  à  la  main  ,  foutenu  d'un 
ange  qui  tient  le  livre  de  l'Evangile  appuyé  fur 
un  lion  ;  en  bas,  font  pofëes  les  vertus  théologales. 
On  voit  encore  la  ville  de  Venife  qui  reçoit  de 
Junon  des  couronnes-,  des  cornes  d'abondance  , 
&  le  bonnet  Ducal ,  comme  une  marque  de  jurif^ 
didion. 

Les  quatre  banquets  de  Paul  Veronefe  feroient 
feuls  capables  de  l'immortalifer  :  celui  des  noces 
de  Cana  ,  à  faint  George  majeur  ,  efl  un  des  pre- 
miers tableaux  de  l'univers  ;  il  a  trente  pieds  de 
long,  on  y  compte  cent  vingt  figures  ,  &  cent  cin- 
quante têtes  très-variéesi  le  fécond  eft  le  repas  chez 
Simon  le  lépreux,  à  faint  Sebaftien  ;  il  le  peignit 
en  1570  ,  on  y  voit  la  Madeleine  efluyer  de  fes 
cheveux  les  pieds  du  Sauveur  ;  le  trolfiéme  ell  à 
faint  Jean  &  faint  Paul ,  c'eft  le  repas  chez  Levi 
Publicain  5  ce  tableau  a  été  endommagé  par  le  feu  : 


Paul 

VfRONESE. 


2 6S  Abrégé   de   l A    vu 

"T  le  quatrième  eft  encore  le  repas  chez  Simon  le  lé-* 

preuxj  il  ctoir  chez  les  pères  Services  :  on  le  voit  pré- 

Veronese.  feiitenient  à  Verfailles  dans  le  nouveau  falon.  Ces  ; 
pères  ayant  refufé  de  ce  morceau  une  grolTe  fom-  '^ 
me  que  Louis  XIV  leur  fit  offrir  par   fon  Am-  '; 
bafl'adeur ,  la  République  fit  enlever  le  tableau  , 
&  en  fit  prcfent  au  Roi  en  i66^. 

Dans  l'Eglife  de  faint  Sylveftre  ,  on  voit  une 
adoration  des  mages,  chez  les  pères  de  faiiite  Croix, 
une  des  Bergers  ;  kfan  Nicolo  dei  Frari,  cinq  ta-  ^ 
bleaux  dans  le  plafond,  le  baptême  du  Sauveur  , 
une  cène  ,  un  calvaire  ,  une  rcfurredion  ,  &  dans 
le  milieu  l'adoration  des  Rois. 

Il  a  peint  pour  les  Jcfuites  une  annonciation  , 
une  crèche  avec  les  bergers ,  &  une  aflomption  de 
la  Vierge  dans  un  ovale. 

A  fan  Francefco  de  la  Vigne  ,  trois  tableaux  le 
premier,  eft  la  Vierge  dans  le  ciel,  à  la  chapelle 
jHfliniani  ;  le  fécond  à  celle  des  Padocrr-,  c'eft  une 
réfurredion  ;  le  troifieme  eft  dans  la  facriftie  , 
c'eft  une  vierge  au  milieu' des  anges  qui  jouent 
des  inftrumens  ;  il  eft  peint  fur  le  mur. 

Dans  l'Eglife  d'o^nl  fami  ,  il  a  repréfenté  le  para- 
disavec  un  faint  Etienne  ,  &  plufieurs  autres  faints, 
en  prières.  L'Eglife  de  faint  Sebaftien  eft  toute 
de  fa  main.  Le  plafond  eft  orné  de  trois  morceaux 
de  l'hiftoire  d'Efther  ;  la  Vierge  eft  peinte  au  maître- 
autel  dans  une  gloire  d'anges;en  bas  font  placés  faint 
,  Sebaftien,  fainre  Catherine ,  faint  Jean-Baptifte, 
S.  François  &  faint  Pierre  j  dans  la  coupole  ,  on 
voyoit  (4)  le  Père  Eternel,  Se  l'aftomption  de  la 


(a  )  Le  tems  ayant  effacé  c»s peintures ,  elles  ont  été  remplacées  pat 
ie  nouveaux  morceaux  exécutés  par  Sebaftien  Ricci. 
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Vierge  dans  la  tribune.  Sur  les  murs  à  droite  ,  il  Z  ' 

a  repréfenté  faint  Marc  &  faint  Marcellin  qu'on 
mené  au  fupplice,  faint  Sébaftien  lié  fur  le  *^^^<^^^*^ 
chevalet ,  plufieurs  autres  morceaux  de  Thiftoirede 
ce  faint  ;  le  baptême  de  Jefus-Chrift  ,  un  Chrill 
en  croix  ,  les  quatre  évangéliftes ,  faint  Jérôme 
dans  le  défert ,  la  circoncifion ,  la  guérifon  du  para- 
lytique ,  la  purification  ,  &  plufieurs  figures  en 
clair-obfcur  ornent  le  refte  des  murs  &  les  orgues: 
il  y  a  une  alTompcion  de  la  Vierge ,  &  les  quatre 
évangéliftes  compartis  dans  le  plafond  de  la  facrif- 
tie  ,  fans  parler  du  beau  tableau  qui  eft  dans  le 
réfectoire  ,  &  des  peintures  qui  ornent  l'efcalier. 
On  voit  aux  religieufes  de  fainte  Catherine ,  le 
fameux  tableau  du  mariage  de  cette  fainte  ,  qui  eft 
un  excellent  morceau  ;  le  martyre  de  fainte  Juftine 
dans  l'Eglife  de  ce  nom  ;  dans  la  facriftie  des  reli- 

.  gîcufes  de  faint  Zacharie  ,  une  Vierge  fur  un  pié- 
deftal  tenant  fon  fils ,  S.  Jofeph  &  S.  Jean-Baptifte 
(font  en  bas,  faint  Jérôme  en  cardinal ,  faint  Fran- 
çois &  fainte  Catherine  martyre,   très-beau  moii- 

■  ceau  ;  notre-Seigneur  avec  les  Pharifiens ,  dans  TE- 

V  glife  de  faint  Paul. 

I      A  Vérone  dans  l'Kglife  de  faint   George,  le 

'  martyre  de  ce  faint  repréfenté  à  genoux  ne  vou- 
lant pas  facrifier  aux  idoles ,  &  faint  Barnabe  ref- 
fufcitant  un  mort;  à  la  FittorU  dans  la  facriftie, 
un  Chrift  au  tombeau  entouré  de  quatorze  figu- 
res ,  petit  tableau  précieux. 

A  Trevife ,  le  Chrift  qui  apparoir  à  la  Made- 
leine, dans  l'Eglife  du  même  nom  ,  &  un  crucifie- 
ment ;  à  faint  Auguftin  ,  faint  Joachim  ,  fainte 
Amie  >  faint  George,  &  faint  Jacques  dans  le  bas; 
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les  noces  de   Cana  ,  dans  le  réfedoire  des  reli- 

^  ^  ^  ^    gieufes  de  faint  Thomas. 

Veronese. .      ^  Vicence  dans  l'Eglife  de  la  fainte  couronne, 
l'adoration  des  Rois  ;  dans  le  réfectoire  des  pères 
'Jella  Madona  di  monte ,  le  rep.is  que  faint  Grégoire 
donna  aux  pauvres,  où  le  Chrift  eft  à  table. 

A  fanta  Eufemia  à  Milan  ,  la  fainte  qui  expire , 
&  un  bourreau  aaaqué  par  des  lions  5  dans  la  ga- 
lerie de  l'Archevêché  ,  une  Vierge  avec  fon  fils  &: 
faint  Jean. 

A  fainte  Afre  dei  Rochetini  à  Brefcîa  ,  le  mar- 
tyre de  cette  Sainte,  avec  un  beau  fond  d'architec- 
ture i  dans  le  réfedoire  des  pères  de  fainr  Nazare, 
le  repas  chez  Simon  le  lépreux  avec  la  Madeleine, 
qui  parfume  les  pieds  du  Sauveur. 

A  Padoue  chez  les  Béncdidtins ,  le  martyre  de 
fainte  Juftine. 

A  Gênes  dans  le  palais  Brignoli ,  on  trouve  une 
annonciation,  une  très-belle  Judith  ,  une  nativité 
en  petit. 

A  l'Efcurial  en  Efpagne  ,  on  voir  dans  le  cha- 
pitre les  noces  de  Cana,  &  une  préiéntarion  au 
Temple  peintes  fur  toile  ,  les  figures  de  demi-na- 
ture. 

Dans  la  fralerie  de  Drefde,  l'adoration  des  Maçres 
&  les  noces  de  Cana  ,  Mars  &  Vénus  demi  figu- 
res ;  la  famille  du  peintre,  qui  accompagnée  de  i 
deux  faints  proreéleurs  ,  vient  remercier  la  fainte 
Vierg  ^ ,  un  grand  portement  de  croixi  tous  tableaux 
qui  etoient  chez  le  Duc  de  Modcne. 

Au  dôme  de  Mantoue  ,  la  tentation  de  faint 
Antoine  Abbé ,  avec  de  très-  belles  têtes  de  fem- 
mes. 


DES    PLUS    FAMEUX    PEINTRES.  171 

La  galerie  du  Grand  Duc  offre  une  annoncia- 


tion  &  une  fainte  famille  ^  Moyfe  trouvé  fur  les  Pau  i. 
eaux  ,  le  baptême  de  faint  Jean  ,  la  réfurredion  du  Veronese, 
Lazare,  Jefus-Chrift  avec  les  trois  Maries,  un  cru- 
cifiement,  uneréfurredion,  un  ange  &  les  trois 
Maries ,  la  fainre  famille  avec  fainte  Catherine  ,  U 
Vierge  avec  quatre  faints  en  bas ,  faint  Auguftin 
avec  plufieurs  religieufes  à  genoux  ;  le  Doge  &  le 
'Sénat  de  Venife,  en  préfence  defquels  Pierre  l'Her- 
mite  prêche  la  croifadei  un  portrait  d'un  homme , 
fourré. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  ,  une  Vierge  avec 
deux  anges ,  ôc  faint  Jean  avec  faint  Jérôme  ;  le 
Centurion  ,  Moyfe  ,  Vénus  ôc  Adonis. 

A  Dulfeldorp  chez  l'Eledeur  Palatin  ,  la  femme 
adultère  ,  un  prêtre  à  l'autel  avec  une  Sainte  à 
genoux,  6c  un  clerc  qui  tient  un  iiambleau ,  le 
Centenier,  une  fuite  en  Egypte,  avec  plufîeurs  an- 
ges ,  une  adoration  des  Rois. 

Le  Roi  poflTéde  vingt- fix  tableaux  de  Paul  ^- 
ronéfe  ,  fçavoir ,  le  fameux  banquet  chez  Simon 
le  lépreux  ,  les  pèlerins  d'Emmaiis  ^  Judith  avec 
Holopherne,  Rebecca  qui  donne  à  boire  aax  cha- 
meaux d*lfaac  ,  &  à  Eliezer  fon  ferviteur  ,  Beth- 
fabée  fortant  du  bain,  le  martyre  de  S.  Maurice, 
J.  C.  guérifiant  la  belle-mere  de  S.  Pierre  ,  une 
nativité,  le  crucifiement  de  Notre  Seigneur,  le 
Chrift  au  tom.beau  ;  l'hemoroïffe  de  l'Evangile  , 
l'apparition  de  Jefus-Chrift  à  faint  Pierre  ôc  à  faine 
Paul ,  un  portement  de  croix  ,  l'entrée  de  Henri 
III  dans  Venife ,  Vénus  &c  Adonis ,  l'adoration 
des  Mages ,  la  Vierge  avec  l'enfant  Jefus  &  faint 
Jofeph  ,  une  autre  fainte  famille  ,  avec  fainte  Ca- 
therine ôc  fainte  Tliercfe  ;  on  voit  dans  la  troi- 


2  7*  AbrÉgéde   la    vie 

^  fiéme  fainte  famille  l'enfant  Jefus  dormant,  8c 
^  ^  ^  ^  dans  la  quatrième,  la  "Vierge  qui  tient  fon  fils ,  eft 
[vERONESE.  accompagnée  de  faint  George  ,  de  fainte  Cathe- 
rine &  de  faint  Benoît  :  il  y  a  encore  une  fainte 
famille,  &  une  religieufe  bénédictine  ;  la  Vierge 
enlevée  par  des  anges,  Moyfe  fauve  des  eaux ,  fujet 
double  avec  des  changemens ,  Efther  chez  AlTuc- 
rus ,  Perfée  &  Andromède. 

On  voit  au  palais  Royal  les  difciples  d'Emmaiis, 
l'enlèvement  d'Europe  ,  Léda  ,  Mars  défarmé  par 
Vénus  ,  la  mort  d'Adonis,  Mercure  ôc  Herfé  , 
IVlars  &:  Vénus  liés  par  l'amour,  un  portrait  de 
femme,  c'eft  la  fille  de  Paul  P^eronèfe,  Paul  />?- 
ronèfe  entre  le  vice  Se  la  vertu  ,  la  fageffe  compa- 
gne d'Hercule ,  le  refpedl ,  l'amour  ,  le  dégoût  ôc 
l'infidélité,  quatre  dellus  déporte.  Mars  &  Vénus, 
l'embrafement  deSodome,  les  Ifraelites  forrant 
d'Egypte,  le  jugement  de  Salomon,  Moyfe  fauve 
des  eaux. 

On  a  quelques  morceaux  de  fculptute  de  fa  main , 
^ntr'auLTcs  Vénus  &  Adonis. 

Auguflin  Carrache,  Vofterman  ,  Kilian  ,  Fran- 
çois Villaméne  ,  Matham  ,  Saerendam  ,  Lafne  , 
Troien,  Van-Keflel ,  Alexandre delUFia ,  Mitelli , 
QzxXt  Sacchl  :,  Brebiette,  le  Févre  ,  Coélemans, 
Hollart ,  Jeaurat ,  Defplaces  &:  autres ,  ont  gravé 
d'après  Paul  Veronèfe  environ  foixante  pièces ,  & 
il  y  a  outre  cela  plufieurs  pièces  dans  le  recueil  de 
LoHtfa  ,  dans  le  cabinet  de  l'Empereur ,  dans  celui] 
du  Grand  Duc ,  &  dans  celui  de  Drefde  :  vingt, 
cinq  morceaux  dans  le  recueil  de  Crozat,  gravéSn 
par  les  meilleurs  maîtres  de  ce  tems. 


Joseph 


'JJIIIIL 
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JOSEPH     PORTA. 


J  o  s  E  p  H  Porta  ,  furnommc  Sahîati ,  parce  qu'il  Joseph 
1!  croit  difciple  de  François  Salvlati,  Florentin  ,  iia-  Porta. 
quit  à  Caftdlo  nuovo  délia  grafgnana  y  en  1535. 
\Jx\  de  Tes  oncles  l'ayant  mené  à  Rome,  pour  en- 
trer dans  l'école  du  Salvîati ,  Porta  n'y  perdit  pas 
fon  tems  :  il  devint  habile  à  peindre  à  frefque  ;  & 
ion  coloris  étoit  auflï  fort  qu'à  l'huile.  Son  maître 
Sahiatli  c[ui  aimoit  naturellement  à  changer  de 
]iea ,  le  ramena  à  Veniie ,  &.  l'y  lailTa  pour  aller  à 
Plorence. 

Porta  fe  fît  des  amis  à  Venife ,  l'on  y  goûtoit 
fa  manière  ,  qui  tenoit  du  goût  Romain  &  du 
Vénitien..  On  l'employa  à  peindre  à  frefque  plu- 
,  fieurs  façades  de  palais  ,  qui  furent  eftimées  &  que 
le  tems  a  détruit.  Le  Patriarche  Grimant  lui  fit  re- 
préfenter  Thirtoirede  Pfyché,  dans  fon  palais  ;  Se 
les  religieufes  du  Corpus  Dominl ,  lui  demandèrent 
un  Chrift  mort.  Le  Icjour  de  Vénife  lui  plût  afifez 
pour  s'y  fixer  ;  il  s'y  maria  &  eut  plufieurs  en- 
fans  :  cependant  fon  nom  vola  jufqu'a  Rome, 
Le  Pape  Pie  IV  le  manda  pour  peindre  dans 
la  falle  Royale,  l'Empereur  Frédéric  I  ,  qui  baife 
les  pieds  du  Pape  Alexandre  lll,  devant  TEglife 
de  Saint  Marc,  en  préfence  du  Doge  Zlani ,  & 
de  plufieurs  Sénateurs  &  Cardinaux.  Il  huit  dans 
la  fa^le  un  morceau  que  fon  maître  Salvîati  ayoit 
laiffe  imparfait. 

To  ML  l,  s 


Joseph 
Porta. 
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Jofeph  revint  à  Vcnife^  comble  d'honneurs  &  de 
prcfens.  Le  Sénat,  qui  connoidoic  ion  mérite  j 
Jui  fournit  les  moyens  de  fignaler  Ton  talent ,  dans 
les  trois  ronds  de  la  bibliothèque  de  faint  Marc , 
où  il  a  repréfenté  Pallas  &  Hercule  ,  Mercure  & 
Pluton  ;  &  dans  le  troifiéme  ,  la  vertu  fe  mo- 
quant de  la  fortune  qui  a  les  yeux  bandés.  Il  a 
peint  ,  dans  l'ancienne  falle  du  Doge ,  les  figu- 
res qui  accompagnent  les  armes  Ducales  :  ce  font 
la  foi  j  la  charité ,  l'abondance  Se  la  paix  ;  on 
voit  encore  un  crucifix,  accompagné  de  la  Vierge , 
de  faint  Jean  &  delà  Madeleine  à  fes  pieds  j  des 
Sibylles  au-delTusdu  balcon  de  la  cour ,  &  deux  en- 
fans  fur  une  porte.  Il  travailla  enfuite  au  nouvel 
efcalier  ,  dans  lequel  on  trouve  des  preuves  de  foii 
fçavoir  ;  plufieurs  cartons  pour  les  mofaïques  de 
faint  Marc,  font  encore  de  lui  ;  enfin  ,  les  Eglifes 
&  les  palais  de  Venife  font  remplis  des  ouvra- 
ges de  fa  main. 

Porta  s'attacha  aux  fciences ,  &  principalement 
aux  mathématiques.  11  en  avoir  fait  plufieurs  trai- 
tés ,  qu'il  jetta  au  feu  pendant  une  maladie  dont 
il  croyoit  mourir  ;  il  en  fit  autant  de  fes  deiïeins  & 
de  toutes  fes  études ,  ne  voulant  pas  que  perfone 
fe  fervît  de  (on  travail.  Les  fçavans  faifoient  cas 
de  fes  lumières  i  &  il  afliftoit  à  toutes  leurs  con- 
férences. 

La  chymie  étoit  aflcz  de  fon  goût ,  <Sv  il  en  avoit 
tiré  plufieurs  fecrets  pour  les  couleurs  à  frefque. 
Porta  defîinoit  bien  ,  il  inventoit  facilement  ,  & 
fon  goût  de  couleur  tenoitdes  meilleurs  maîtres; 
Hiop  attaché  à  fon  modèle  ,  il  marquoit  avec  ex- 
cès les  mufcles  du  corps  humain  ;  ce  que  les  an- 
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çîens  afFedoieac ,  pour  montrer  à  quel  degré  ils 
pojOfédoient  l'anaïomic.  Joseph. 

Il  finit  Tes  jours  dans  la  ville  de  Venife ,  en  P  o  R  t  a.i 
i5J>5,âgé  de  cinquante  ans. 

Ses  delîeins  font  rares  &:  fort  eftimés  :  c  eft  uii 
giclange  de  la  manière  de  fon  n\3.itïQ  Salviatl ,, 
ivec  le  goût  Romain  &  le  Vénitien.  Sa  plume 
ft  hardie  fans  être  fpirituelle,  avec  un  lavis  au 
>ifl:re  ,  relevé  de  blanc  au  pinceau  ,  haché  dans  les 
ours.Les  draperies  larges  de  fes  figures,&:  leurs  muf- 
;les  trop  relfentis  ,  conftitucnt  (on  vrai  caraétcre. 

On  compte  à  Venife  ,  parmi  fes  ouvrages  ,  une 
fyché,chezleprocurateur(7nwz^w;unChrifl;morr, 
ians  l'Eglifedes  religieu(esdu  Corpus  Domîni,  trois 
ronds  dans  la  bibliothèque  du  palais  faint  Marc  ;  les 
îibyiles ,  les  Prophètes  ,  les  vertus  cardinales  & 
jefus-Chrift  avec  les  Maries;  dans  le  même  palais , 
ine  alTomption  de  la  Vierge  ,  chez  les  pères  Ser- 

I/ites;  au  maître -autel  de  fainte  Marie  Z'f^ewiVc? , 
jne  anngpciation  ;  aux  Incurables ,  une  autre  an- 
lonciation;  k  fan-Zaccheria ,  faint  Côme  &  faiiic 
Damicn  qui  guérident  un  malade, font  (ur  les  côtes; 
>c  Jeanr^ppfteaZaichariç.^,  ^q  Sauyeur,  fe  voient 
:n  rair._,;^-q  /^r-.    ••  /;  o^to-  I'  .  :j^ 

On  trouve  deux  tableaux  à  fahit  François  délia 

'^igna.  \  l'un    eft  une  Vierge   affife  avec   l'enfanc 

lelus ,  fainf  Bernard  &  faint  Antoine ,  dont  la  tête 

')fl:  un  portrait  naturel  j  il  y  a  quatre  faintç  dans 

'autre  tableau. 

I  Dans  rÈglife/^a  f  rm,c'eft  unepurification^e  la 
Vierge;  on  voit  ,  au  bas  du  tableau,  faint  Nico- 
as  ,  faint  Bernardin,  faint  Auguftin,  fainte  Hélène, 
%L  faint  Paul  s'appuyanc  fur  fon  épée ,  &:  parlant 
i  faint  Marc  ;  il  a  peint  à  frefque ,  à  côté  de  Tau- 

Sij 
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^^j  ^  jg  prophète  Malachie ,  &  la  Sibylle  Erithrce  ; 

Joseph  j_^  manne  dans  le  défert ,  &  deux  autres  tableaux 
I:'  o  R  T  A.  Qj-nent  le  plafond  ,  dans  le  chœur  des  pères  So- 
mafchi  dl  Çantii  Aiaria  délia  Sainte  :  ils  étoient 
autrefois  dans  le  monailére  du  Saint-Efptic ,  &  ces 
morceaux  tiennent  le  premier  rang  entre  les  plus 
beaux  ouvrages  du  Salviatl. 

Dans  l'Eglife  des  anges  à  Mitrano  ,  il  a  repré- 
fenté  jefus-Chrift  en  Jardinier,  qui  apparoir  à  la. 
Madeleine  j  &  à  faint  Pierre  martyr,  unedefcente. 
de  croix ,  la  Vierge  eft  au  pied  ,  &  les  trois  Maries 
avec  la  Madeleine  &  un  foldat ,  qui  paroiflenc  re- 
cevoir le  corps  du  Sauveur. 

Il  y  a  chez  le  Grand  Duc,  Bethfabce  dans  le 
bain  ,  accompagnée  de  deux  femmes. 

On  voit  au  palais  Royal ,  l'enlèvement  des  Sabi* 
nés ,  de  grandeur  natiirelle. 

On  ne  connoît  de  pièces  gravées  d'après  ce 
maître ,  que  quatre  morceaux ,  par  A.  Zucchi , 
dans  la  fuite  des  tableaux  de  Venife ,  &  publiée 
par  Louifa  ;  trois  font  peints  à  Venife,  au  plafond 
de  l'Eglife  de  la. Sainte;  l'un  eft  la  manne;  l'autre 
le  prophète  Elie,  nourri  par  l'Ange;  le  troifieme, 
eft  Habacuc  qui  porte  à  manger  à  Daniel  ,  dans 
la  folle  aux  lions  ;  le  quatrième  repréfente  la 
Vierge,  faint  Antoine  abbè,  &  faint  Bernard  ^ 
dans  l'Eglife  de  faint  Francefco  délia  Kigna.  Oa 
connoît  aulïï  quelques  pièces  gravées  en  Dois  d'a- 
près ce  maître ,  entr'autres ,  un  crucifix. 
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PAL  ME    LE     VIE  U X. 

Jacques  Palme  le  vieux  eft  né  à  Serînalta ,  Palme 
dans  le  territoire  deBergame,  en  l'année  1540.  ^^^  71  eux. 
Quoiqu'il  fbit  mort  dans  un  âge  peu  avancé  ,  on 
le  nomme  Palme  le  vieux ,  pour  le  diftinguer  de 
fon  neveu  Jacques  Palme  ,  connu  fous  le  nom 
de  Palme  le  jeune. 

On.  l'envoya  à  Venffe  dès  fês  premières  années, 
pour  entrer  dans  l'école  du  Titien  ,  dans  laquelle  il 
ne  tarda  guère  à  fe  diftinguer  parmi  les  autres  élè- 
ves. Sans  atteindre  à  la  fineffe  &  au  moelleux  cfu 
pinceau  de  Ton  martre  ,  fa  manière  fut  fi  conforme 
^  la  fienne  ,  qu'on  le  choifit ,  après  îa  mort  du 
Titien,  pour  mettre  la  dernière  main  à  un  tableau 
d'une  defcente  de  croix.  Il  s'en  acquitta  digne- 
ment ,  &  de  la  manière  la  plus  refpedueufe  pour 
fbn  maître. 

Le  palme  eft  plus  eftîmc  pour  l'union  des 
couleurs  ,  pour  leur  fonte  &  pour  fa  grande  pa- 
tience à  finir  ,  que  pour  la  fierté ,  la  corredion  du 
delfein  &  la  noblelTe  des  penfées.  Il  faifoit  tout 
d'après  nature,  peignoit  jufqu'à  la  mollelfe  delà 
laine  -,  &  l'on  s'apperçoit ,  quoique  fon  ouvrage 
foit  très  -  fini ,  qu'il  eft  facile  &  fait  au  premier 
coup. 

Ce  peintre  pofoit  d'abord  fa  couleur  fraîche  ,. 
enfuiteil  retouchoit  fon  ouvrage,  le  chargeoit  de 
couleurs  &  de  glacis ,  de  la  même  manière  que: 

S  iij 
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le  Titien  &  le  Corrcge  l'ont  pratiquée  ;  ce  qui  a 
rendu  fa  peinture  trcs-moclleulè.  Ses  chairs  écoienx 
fi  fraîches,  qu'un  (4)  pocte  Vénitien  dit  qu'elles 
étoient  vivantes  &  non  peintes  :  un  autre  faifant 
(h)  allufion  à  fon  nom  de  Palme  ,  dit  que  ce  pein- 
tre ,  après  avoir  long-tems  par  fon  grand  coloris, 
défié  la  nature  même ,  il  en  avoir  glorieufement  ob- 
tenu la  palme  ,  dont  en  figne  de  viéloire  ,  il  avoit 
pris  le  nom. 

Le  Palme  ne  perdoit  jamais  fon  fujet  de  vue  , 
il  le  traitoit  avec  le  même  feu ,  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût 
fini ,  contre  l'ordinaire  de  la  plupart  des  peintres 
qui ,  en  terminant  leurs  ouvrages  ,  en  altèrent  fou- 
vent  refprit.  Il  taifoit  fort  bien  le  portrait ,  8c  Tes 
draperies  étoient  vagues  &:  de  bon  goûr.  Si  le  Palme 
fût  mort  immédiatement  après  deux  ou  trois  cé- 
lèbres ouvrages  qu'il  a  faits  ,  il  palTeroit  pour  le 
meilleur  peintre  que  nous  ayons  eu.  Son  mérite 
inégal  a  toujours  décliné  depuis  ,  6c  a  trompé  tous 
les  connoifleurs  j  fes  premiers  tableaux  doivent  fer- 
vir  d'excufe  à  ia  foibleiïe  des  derniers. 

Dans  la  chambre  où  fe  raiïemblent  les  confrè- 
res de  l'école  de  faint  Marc  ,  laquelle  efi:  ornée 
des  ouvrages  de  Jean  Bellin  ,  de  Jean  Manfueti  Se 
d'autres  anciens  peintres,  le  Palme  a  repréfenté 
un  vaifTeau  qui  amené  le  corps  de  fàint  Marc  à  Ve- 
nife  ;  il  a  feint  une  horrible  tempête  avec  des  Aqui- 
lons qui  foufflent  le  vent  de  tous  côtés  ;  plufieurs 


(  a  )  Palma  Vecchio  fratd  carnal  délia,  natura.  Rime  di  Bofchini, 
page  310. 

{  i  )  Cke  fficîando  a  certamt  la  natura  ficffa.  ,  ottcnnc  gloricÇo 
di  qticlla  la  paltna  ,  onde  fe  ne  fregiô  il  nome  in  fsgno  di  yittorifa- 
ht  maravigUt  deir  ai  te,  Kidolh,pagc  11^. 
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barques  renverfées  6c  des  gens  qui  fe  (auvent  à  la 

nage,  rendent  ce  tableau  excellent  pour  l'inven-       a  l  7.1  e 

tion  y.  pour  le  coloris ,  &  pour  la  vérité.  La  fainte  ^^  vieux. 

Barbe  qu'il  a  placée  dans  l'Eglife  de  fima  Aîaria. 

formofa y  n'eft  pas  moins  belle.  Le  tableau,  ou  il 

s'eft  peint  regardant  une  Sphère  ,  eft  inimitable  : 

on  y  voit  un  habit  de  peluche ,  des  cheveux  ,  avec 

une  tête  fi  admirable,  qu'on  ne  peut  rien  voir  de 

plus  parfait. 

Ce  peintre  étoit  bien  fait  6c  poffédoit  d'excel- 
lentes qualités  -,  il  mourut  à  Venife  dans  la  force 
de  fon  âge  en  l'année  1 58S  ,  âgé  de  quarante-huit 
ans.  On  prétend  que  Loren^o  Lotti  de  Bergame,qui 
a  beaucoup  peint  en  cette  ville,  à  Venife  6c  à 
Lorette ,  étoit  fon  difciple  ,  ainfî  que  Boniface  Vé- 
nitien ôcfamo  Peranda.  - 

Lortnz.0  Lotti  né  à  Bergame,  du  même  âge  que  îe£Qj^j.j^2o 
vieux  Palme  ,  6c  fon  camarade  ,  fuivit  aiïez  fa  l  q  ^  t  1 
manière  de  peindre.  Ox\  voit  de  fa  main  à  Bergame, 
dans  l'Eglife  de  faint  Barthelemi ,  la  Vierge  tenant 
fon  fils,  à  côté  faint  Barthelemi  6c  d'auttes  Saints; 
dans  celle  des  Carmes,  faint  Nicolas  eft  repréfenté 
d'une  grande  manière  ;  à  Venife  dans  l'Eglife  de  St 
Jean  &  faint  Paul ,  il  a  peint  faint  Antonin  Archevê- 
que de  Florence  ,  faifant  l'aumône.  Il  travailla  à 
Trevife ,  à  Recanm-,6c  en  dernier  lieu  à  Lorette,  où 
il  a  demeuré  par  dévotion  jufqu'à  fa  mort.  Le  Roi 
polTéde  un  tableau  de  fa  main ,  qui  eft  la  femme  adul- 
tère ,  6c  le  Duc  d'Orléans,  une  fainte  famille.  '•^^EîEEF 

Les  defteins  du  vieux   Palme  fe  trouvent  rare-   Palme 
-ment  ,  6c  fe  confondent  fouvent  avec  ceux  du  le  vieux» 
Titien  dont  il  avoit  pris  la  manière.    Sa  plume 
.eft    lourde   6c  groffiere  ,     reftentie  en   de  cer- 
tains  endroits ,  6c  foutenue  d'un  lavis  de  biftre  oa 

S  iv 
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^  d'encre  de  la  chine.  Il  ne  faut  y  chercher  ni  Gor- 

Palme  j-g^^-JQ,-!  ^  ni  élégance ,  ni  choix  de  plis.  Un  cer- 

LE  VIEUX,  ^^^j^^^^^ç  Vénitien  qui  approche  du  Titien  &  du 

Gioraion  ,  mais  infiniment  moins  bon  ,  le  fera  re- 

connoître. 

On  voit  peu  de  tableaux  du  Palme  dans  les 
Ecrlifes  de  Venife  ,  parce  qu'il  a  peu  vécu  ,  &  que 
les  tableaux  de  chevalet  étoient  plus  de  fou 
goût. 

Il  y  a  dans  l'Eglife  de  la  Madma  del  orto  ,  un 
tableau  d'autel ,  où  font  repréfentés  faint  Grégoire 
Pape,  faint  Laurent,  &  le  bienheureux  Laurent 
Jufliniani  ,  tous  enfemble  ;  ^fan-Mofe,  une  Vierge 
^  Ion  fils  fur  une  nuée,  à  les  pieds  faint  Jean  ôc 
faint  Jérôme;  dans  l'Eglife  de  fama  Maria formofuy 
pour  la  compagnie  des  bombardiers ,  la  figure  de 
îainte  Barbe  dans  le  milieu  ,  &:  dans  les  fix  autres 
parties  faint .  Scbafti en  ,  faint  Antoine  Abbé  ,  la 
Vierge  tenant  fon  fils  mort ,  faint  Jean-Baptifte  , 
&  faint  Dominique  au-delTus;  aux  pères  de  faine 
Etienne  ,  une  Vierge,  faint  Jofeph,  fainte  Cathe- 
rine &  la  Madeleine  qui  répand  le  parfu  n  fur  No- 
tre-Seigneur  5  deux  banquets  de  Jefus-Chrift  avec 
fes  apôtres ,  l'un  à  faint  Sylveftre  ,  l'autre  à  fainte 
Marie  mère  de  Dieu  ;  il  s'y  eft  furpadé  dans  les 
belles  têtes  ;  ^Lfan-Cajfmno  ,  faint  Jean  en  pied  avec 
faint  Pierre ,  (àint  Paul ,  faint  Marc  ,  &  faint  Jé- 
rôme. 

On  voit  Saint  Jérôme  &  faint  Charles ,  dans  la 
facriflie  de  faint  Sébaftien. 

A  faint  Antoine  di  Caflello ,  le  mariage  de  la 
Vierge  ,  avec  d'autres  figures. 

A  fainte  Hélène  du  Mont  Olivet,  au  maître^autel, 
l'adoration  des  mages. 
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On  voie  chez  les  Théatins  de  Vicence  ,  une  ' 

Vierge  aiïîfe,  d'un  côté  faint  George,  &  de  lautre  ^  ^  ^  ^^ 
fainte  Lucie  avec  on  ange  à  leurs  pieds.  l  e  v  i  e  u  X. 

A  Serinalta  fa  patrie  ,  au  maître-autel  de  la  pa- 
roifle ,  la  purification  de  la  Vierge  ^  &  une  ré- 
furredion. 

Dans  l'Eglife  de  fm-Pietro  famaîdi  à  Lucques, 
faint  Antoine  Abbé ,  avec  quatre  autres  Saints. 

Le  Grand  Duc  poflede  les  pèlerins  d'Emmails, 
un  repos  en  Egypte,  avec  un  beau  payfage. 

A  DuiTeldorp  chez  rEle£l:eur  Palatin ,  la  Vierge 
avec  l'enfant  Jefus ,  la  Madeleine ,  &  faint  Jacques 
dans  un  payfage. 

Le  Roi  a  de  ce  maître ,  Jefus-Chrifl:  au  tom- 
beau, une  Vierge,  l'enfant  Jefus,  faint  Jofepb 
avec  un  jeune  homme  à  genoux ,  une  fainte  famille 
avec  huit  figures. 

On  voit  au  palais  Royal  une  Vénus  couchée  , 
peinte  fur  toile,  grande  comme  nature,  fainte  Ca- 
therine demi-nature  :  une  fainte  famille  peinte  fur 
bois  de  demi-nature  ;  Hérodiade  de  grandeur  na- 
turelle ;  un  Doge  de  Venife  alïis  dans  un  fauteuil, 
grand  comme  nature ,  le  portrait  d'une  jeune  fille. 
On  ne  connoît  de  gravé  d'après  Palme  le  vieux , 
que  les  douze  planches  dans  la  galerie  de  l'Archi- 
duc ,  une  fainte  famille  dans  le  cabinet  du  Roi  , 
gravée  par  Picart  le  Romain ,  &  plufieurs  mor- 
ceaux dans  le  cabinet  de  l'Empereur  &  dans  les 
tableaux  du  Grand  Duc. 


"^^ 
>%<. 
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Py^  L  ME    LE    JEUNE. 


^r 


Palme  A^N  a  appelle  ce  peintre  Jacques  Palme  le  jeu- 
LK  Je  u  N  E.  ne»  parce  qu'il  étoic  né  quatre  ans  après  Ton  ou- 
de  j  il  a  cependant  vécu  bien  plus  long-tems.  Jac- 
ques Palme  prit  naiffance  à  Venife  en  1544  , 
d'Antoine  Palma  peintre  médiocre  ,  on  le  dit  dif- 
ciple  du  Tintoret  dont  il  a  alfez  fuivi  le  goût. 
Son  père  le  faifoit  deflîner  &:  peindre  d'après  les 
plus  fameux  tableaux.  Pendant  qu'il  copioit  à  l'âge 
de  quinze  ans ,  dans  l'Eglife  des  Jcfuites  le  faint 
■JLaurent  du  Titien ,  le  Duc  d'Urbin  Guldo  Vhaldo 
prenoit  fouvent  plaifir  à  le  voir  peindre  :  un  jour 
qu'il  entendoit  la  meffe  ,  il  fit  le  portrait  du  Duc 
fans  être  apperçu  que  de  fes  gens ,  qui  ne  man- 
quèrent pas  d'en  informer  leur  maître  à  Ton  retour. 
Le  jeune  peintre  fut  mandé  &  reçut  le  prix  du  por- 
trait Se  de  la  copie  qu'il  avoit  faite  du  tableau  du 
Titien.  Le  Duc  charmé  de  ce  mérite  naiflant ,  mena 
le  Palme  à  Urbin  &  lui  procura  toute  la  facilité  né- 
'CefTaire  pour  continuer  fes  études  :  il  l'envoya  en- 
fuite  à  Rome,  &  le  recommanda  à  fon  frère  le  car- 
dinal ,  qui  le  protégea  toujours.  Ces  nouveaux  fe- 
cours  occafionnerent  de  nouveaux  progrès  ;  il  eut  le 
tems  d'étudier  Raphaël ,  Michel-Ange  Se  Polidore. 
Sa  réputation  s'accrut,&  le  Pape  lui  donna  h.  peindre 
une  galerie  &  une  falle  dans  le  palais  du  Vatican. 
Huit  ans  fe  paljerent  à  Rome  dans  ces  occupa- 
tions ,  &  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans ,  il  retourna  à 
Urbin  ,  enfuite  à  Venife  ,  où  ne  trouvant  pointa 
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s'occuper  à  caufe  du  grand  nombre  de  bons  peintres  ^ 

qui  y  florilToienc  ,  la  ville  de  Rome  le  pofféda  en-  Palme 
core.  Comme  il  ne  vouloir  point  travailler  fous  le  Jeune; 
ladiredion  d'un  chef,  ainfi  que  cela  fe  pratique  en 
ce  pays ,  il  refufa  plufieurs  ouvrages  ,   3c  il  revit 
de  nouveau  la  ville  de  Venife  ,  où  il  demeura  tou- 
jours depuis  ce  tems-là. 

On  eftimoit  fon  goût  de  peinture;  &  il  fut  pré- 
féré à  fon  oncle  pour  le  beau  génie  ,  la  légèreté  de 
la  touche  2c  les  plis  des  draperies  heureufement 
rompus.  Il  devint  ami  du  fculpteur  f^lttorU^  qui 
conduifoit  les  plus  grands  ouvrages  de  Venife,  & 
qui  le  fit  préférer  au  Tinroiet ,  à  Paul  Vtronefe  & 

'à  plufieurs  autres  peintres  ;  fouvent  le  Vittoria  le 
confeilloit ,  &  lui  faifoit  retoucher  fes  tableaux. 
Le  Palme  fe  trouva  en  concurrence  avec  le  Tin- 
toret  dans  le  palais  (aint  Marc,  &  avec  le  Jofe- 
pin  à  VfJofpitaletto  ;  piqué  d'émulation ,  il  fit  des 
morceaux  admirables. 

Après  la  mort  du  Tincorer  &  du  Baffan  ,  Ca.  for- 
tune &  fa  réputation  augmentèrent  confidérable- 

-ment  ;  on  le  regarda  comme  le  premier  peintre  de 
Venife.  Le  Duc  de  la  Mirandole  le  manda,  ôc  il 
peignit  dans  un  plafond  de  fon  palais  l'hiftoire  de 
Pfyché  ,  dans  un  autre  la  création  du  monde  ,  en- 

•  fin  l'âge  de  fer.  Il  envoya  des  tableaux  à  Rome  ,  à 
Padoue ,  à  Vicence  ,  a  Vérone  ,  à  BrefTe  ,  à  Ber- 

-game  Se  autres  villes.  Ce  fut  alors  qu'il  changea 
toute  fa  manière  de  peindre  pour  en  prendre  une 
plus  expéditive;  ilalloit  aulTî  vke  que  le  Tintoret, 
&  l'amour  du  gain  prévalut  fur  celui  de  la  ^loire  : 
û  craignoit  toujours  de  n'avoir  pas  aUez  amaiïé 
pour  pouvoir  fe  foutenir  lorfqu'il  feroit  vieux;  il 
perdoit  fi  peu  de  tems,  que  le  jour  qu'on  enterra 
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^  fa  femme  ,  il  s'occupa  à  peindre  :  les  amis  qu  iî 


Palme  avoic  invités  à  la  cérémonie  ,  le  trouvèrent  à  leur 
fE  ^E UNE.  retour  dans  la  même  occupation,  ôc  il  demanda 
tranquillement  aux  femmes ,  (I  elles  avoient  bien 
orné  fon  époufe  de  rubans  &  de  fleurs.  Cette 
manière  venoit  d'un  tempéramment  fingulier ,  qui 
ne  lui  faifoit  prendre  aucun  chagrin  à  cœur,  même 
dans  les  épreuves  les  plus  rudes. 

Le  Palme  étoit  bien  fait ,  d'une  complexion  pro- 
pre au  travail ,  fort  fpirituel,  &  aimé  des  gens  de 
lettres  ;  fon  humeur  joviale  engageclc  le  Cuar'ml 
ôz  le  cavalier  Marin  à  le  vifiter  fouvent.  Quand  on 
lui  difoit  que  quelques  peintres  critiquoient  fes  ta- 
bleaux :  Bon  ,  rcpondoit-il ,  voilà  une  agréable 
nouvelle  pour  moi  ;  c'eft  une  marque  qu'ils  font 
jaloux  de  mes  ouvrages.  Dans  une  vifite  que  lui 
rendit  le  cavalier  Jofepin  ,  ne  voyant  chez  lui  que 
des  tableaux  ébauchés ,  il  lui  dit  qu'il  vouloit  ve- 
nir demeurer  quelque tems  avec  lui,  pour  appren- 
dre à  faire  de  11  belles  ébauches  :  Je  vous  Venfeigne- 
rai  avec  plaljîr  ,  dit  le  Palme  ,  a  condition  qne  vous 
me  -permettrez^  et  aller  a  Rome  chez,  vous ,  pour  que 
vous  m' appreniez,  a  les  finir. 

La  gloire  du  Palme  demanderoit  qu'il  eût  faîc 
moins  de  tableaux  j  on  en  voit  plulîeurs  de  ftra- 
paffcs,  &  qui  s'éloignant  entièrement  de  la  nature, 
ne  font  dûs  qu'à  la  liberté  de  la  main. 

Ce  grand  peintre  termina  fa  carrière  en  1(^28  , 
dans  fa  quatre-vingt-quatrième  année  ;  fon  corps 
fut  porté  à  faint  Jean  &  faint  Paul ,  où  l'on  voit 
fon  bufte  à  côté  de  ceux  du  Titien  &  de  fon  oncle 
le  vieux  Palme  :  fes  deux  fils  moururent  de  débau- 
che avant  lui. 

Jacques  AlbarelU  eft  le  feul  élève  qu'on  lui  con- 
noi(fe. 
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On  ne  peut  rien  voir  de  plus  fpirituel  que  Tes  ^ 

'iedeins  ;  fà  plume  bien  différente  de  celle  de  fon  P  a  l  m  a 
oncle ,  eft  fine  3c  légère  ;  elle  offre  un  feu  d'imagi-  le  j  e u  n  e^ 
nation ,  une  vivacité  de  génie  qui  a  peu  de  fembla- 
bles.  On  y  trouve  un  petit  lavis  très-léger  au  biftre 
avec  des  hachures  de  tout  fens  :  fa  touche  ,  fcs 
contours  tâtés ,  fes  draperies  volantes ,  fon  peu  de 
correétion  tiennent  plus  d'une  grande  pratique  que 
de  la  nature ,  &  font  affeélés  à  ce  maître  :  ce  font 
les  deffeins  les  plus  faciles  à  diftinguer. 

On  voit  à  Rome  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie 
^ella  Scala  ,  une  fainte  Thercfe  ,  Se  dans  celle  des 
religieux  Crocîferi  près  la  fontaine  de  Treviy  au-def- 
fus  du  maître-autel,  un  chœur  d'anges  adorant  le  S. 
Sacrement,  c'eftunouvragedefa  première  jeunelTe. 
A  St  Jacques  del  Orîo  à  Venife ,  dans  la  facrif- 
tie,  plufieurs  fujets  de  l'Ecriture  Ste ,  &  une  Vierge 
dans  la  même  Eglife  ,  St  Laurent  diftribuant  aux 
pauvres,  en  préfence  du  tyran,  les  biens  de  l'Eglife, 
&  un  autre  tableau,  où  eft  peint  le  martyre  de  ce  St. 
Afan-Nîcolo  deifrari,  une  defcentede  croix  dans  le 
goût  Romain  ,  Notre-Seigneur  qui  tire  des  Limbes 
plufieurs  Saints  qui  repréfencent  les  portraits  de 
quelques-uns  de  fes  amis ,  le  martyre  de  fainte  Ca- 
therine; dans  l'Eglife  de  faint  Antoine,  il  a  peine 
la  chapelle  de /4»-54^^<«,  où  l'on  voit  ce  Saint  porté 
au  ciel  par  plufieurs  anges.  Les  ouvrages  à  frefque 
autour  du  tombeau  de  Jérôme  C^»<^/e,fameux  Ami- 
ral Vénitien ,  placé  dans  l'Eglife  de  faint  Jean  & 
faint  Paul ,  font  de  fa  main  ,  Mars  &  Neptune  y 
paroiflènt  ^  (quoique  dans  une  Eglife  )  avec  des 
trophées  d'armes  &  des  prifonniers  ;  dans  l'Eglife 
de  fainte  Elifabeth,  on  voit  une  vifitation  de  la 
yierge. 
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p  lia  beaucoup  peint  dans  le  palais  Ducal ,  prin- 

cipalement dans  la  falle  du  grand  Confeil ,  où  l'on 

LE  JEUNE,  ^^j^  ^^  plafond, un  grand  ovale  repréfentant  Ve- 
nifè  couronnée  par  la  victoire  ,  la  prifc  de  Cré- 
mone &  celle  de  Padoue  ,  &c  deux  grands  ta- 
bleaux dont  les  fujets  font  tirés  de  l'hiftoire  du 
Pape  Alexandre  III  ;  dans  la  falle  du  Scrutino,  le 
juc^emcnt  univerfel  ;  on  trouve  dans  la  falle  du 
Pregadi  quatre  tableaux,  dont  le  plus  remarqua- 
ble reprcfente  les  deux  Doges  Prinlien  prières. 

On  voit  chez  les  religieufes  de  faint  Jofeph  , 
une  belle  defcente  de  croix  ;  dans  l'Eglife  des  re- 
ligieux de  fainte  Croix  ,  la  décollation  de  faint 
Jean  au  maître-autel ,  &c  dans  le  chœur  un  por- 
tement de  croix ,  un  crucifiement  &  Notre  Sei- 
oneur  aux  Limbes  j  dans  la  facriftie  ,  les  Ifraclites 
dans  le  défert  ,  îc  ferpent  d'airain  ,  l'hiftoire  de 
David  j  &  fur  l'autel  la  Vierge  avec  plufieurs  faims. 
Il  a  peint  dans  fon  dernier  tems,  quatre  tableaux 
de  l'inftirution  de  ces  pères  ;  à  YHofpitaletio  ,  il  a 
repréfenté  au  plafond  l'alTomption  de  la  Vierge  , 
&  dans  les  huit  efpaces  autour  ,  des  anges  qui 
tiennent  des  inftrumens  de  mufique;  l'adoration 
des  Mages  orne  l'autel ,  &  plufieurs  grands  ta- 
bleaux font  peints  fur  les  murs.  Pour  les  confrC' 
res  de  la  compagnie  de  la  Juftice  dans  leur  école 
iiç  fan-Famino  ,  fhiftoire  de  faint  Jérôme  en  huit 
tableaux,  pour  ceux  du  faim:  Sacrement,  Notre 
Seigneur  qui  lave  les  pieds  de  fes  apôtres  ,  quand 
il  va  chez  Caïphe  ;  il  a  feint  que  l'adlion  fe  pafïe 
pendant  la  nuit  pour  en  tirer  de  plus  fortes  lu- 
mières ;  dans  l'Eglife  de  la  Trinité  au  maître-au- 
tel, la  prife  de  Notre  Seigneur  au  jardin  des 
oliviers  &:  une  flagellation  3  pour  les  confrères  de 
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{aintjeaii  à  VAlbergo,  quatre  fujecs  de  l'apocalypfe    ' 

&  plufîeurs  figures  de  clair-obicur  \  à  laiiit  Do-  ^  ^  l  m  e 

minique,  quatre  tableaux  ,  des  anges  pleurant  au-  ^^  jeune, 

tour  d'un  crucifix,le  père  éternel  en  haut ,  le  deuxié- 

îne,laVierge  regardée  par  faint  Hyacinthe  à  genoux, 

le  troifieme  le  mariage  de  fainte  Catherine ,  le 

quatrième  la  Vierge  entourée  de  plufieurs  anges  ; 

à  faint  François  de  Paule  ,  une  annonciation  & 

deux  autres  lujets  j  à  faint  Gervais  &  Protais  , 

la  nailTance   de  la  Vierge  ,   l'annonciation  ,  la 

Vierge  dans  toute  fa  gloire,  une  defcente  de  croix  * 

aux  Capucines ,  on  voit  au  maître-autel  la  Vierge 

ayec  plufieurs  faints  de  l'ordre ,  la  Vierge  à  fou 

retour  d'Egypte ,  &  un  crucifiement. 

Pour  l'Empereur  Rodolphe  II  ,  il  peignit  un 
bain  de  Diane. 

Pour  le  Roi  de  Pologne  Sigifmond  III ,  l'hiftoi- 
rc  de  Pfyché  ;  le  baptême  du  Sauveur  pour  le  Dôme 
de  Warîbvie. 

Pour  le  Duc  de  Savoye ,  plufieurs  fujets  de  mé- 
tamorphofes. 

On  voit  chez  le  Duc  de  Modène,  une  préfenta- 
tlon  au  Temple. 

A  Duffeldorp  ,  une  prédication  de  faint  Jean  & 
i  un  Ecce-Homo. 

Le  Roi  n'a  qu'un  feuî  tableau  de  ce  maître  ,  c'efl 
^n  Chrift  couronné  d'épines. 

Les  graveurs  du  jeune  Palme,  font  les  Sadelers, 
■  Goltzius,  Kilian,  Brebiette ,  Mathan ,  &  l'on  trouve 
dix-huit  pièces  dans  la  galerie  de  l'Archiduc,  trois 
(dans  la  fuite  de  Louifa  ',  il  a  gravé  de  fa  main  ,  la 
décollation  de  faint  Jean  -  Baptifte ,  &.  un  livre  à 
ideffiner. 
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MARIE     TINTORET. 


Marie  ^'^^  enfans  héritent  quelquefois  des  vertus  de 
T.v,-^.^„r.^  leurs  parens  ,  &  l'on  ne  s'ctonnera  point  qu3 
Marie  Tnitoret  loit  devenue  habile  dans  un  art 
où  Ton  père  s'eft  rendu  fi  fameux.  Elle  vint  au 
nionde ,  en  i  5  60  ,  avec  un  efprit  vif,  d'heureufes 
difpofitions  pour  le  dclTein ,  une  mémoire  prompte 
à  recevoir  les  traces  ,  fidèle  à  les  conferver  ,  &: 
exaéle  à  les  repréfenter.  Tintoret  prit  un  foin 
particulier  de  féconder  de  fi  grands  talens.  Dans 
fbn  bas  âge  ,  il  habilloit  fa  fille  en  garçon  ,  &  il 
la  menoit  avec  lui.  On  lui  apprit  à  jouer  des 
inftrumens ,  où  elle  excella  en  peu  de  tems  :  elle 
y  Joignoit  une  voix  des  plus  agréables. 

Marie  s'attacha  au  genre  de  peinture  qui  conve- 
iioit  le  mieux  à  Ton  fexe.  L'hiftoire  demande  trop 
d'application  &  des  études  infinies  j  il  faut  defîi- 
11er  des  modèles  nus  &"  des  figures  antiques.  Le 
portrait  qui  exige  moins  de  parties  ,  eft  plutôt 
exécuté  &  plus  utile  à  l'artide. 

Le  Tintoret  ,  heureux  dans  tous  fes  portraits 
aufîi  beaux  que  ceux  du  Titien  ,  enfciî^na  à  fa 
fille  une  pratique  aifée  ,  de  foutenue  d'un  excellent 
goût  de  couleur.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  mettre  au  grand  jour  l'habileté  de  Marie. 

Son  premier  ouvrage  fut  le  portrait  de  Marc 
dei  f^efcovi ,  dont  la  barbe  fut  admirée  ;  elle  fit 
aufli  celui  de  fon  fils  Pierre.  Chacun  ,  attiré  par 
fes  talens ,  vouloit  fe  faite  peindre  par  Marie  ;  la 

fingularitc 
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fingularité  y  entroic,  peut  -  être  ,  pour   quelque  -^ 

cho/e.  Marie 

La.  joie  du  Tintoret  augmentoit  avec  la  repu-  Tintoret. 
tation  de  fa  fille  ;  Tes  progrès  l'étonnoient ,  de  le 
fucccs  de  Ton  travail  ne  lui  étoit  pas  infructueux. 

Jacob  Strada  ,  antiquaire  de  l'Empereur  Maxî- 
milien  ,  fe  mit  fur  les  rangs  i  il  fe  fit  peindre  , 
&  donna  fon  portrait  à  l'Empereur  fon  maîrfe  , 
comme  une  chofe  rare.  Ce  portrait  acquit  un 
grand  nom  à  Marie  -,  l'Empereur  la  fit  demander 
à  ion  père  ;  Philippe  JI,  Roi  d'E.fpagne  ,  &  l'Ar- 
chiduc Ferdinand  en  firent  autant.  Tintoret  qui 
aimolt  fa  fille  ,  refula  tous  ces  avantages  ;  il  ne 
voulut  point  la  lailTer  partir  ,  &  la  maria  a  Mario 
Augujii,  jouaillier  Allemand  ,  à  condition  de  de- 
meurer avec  lui. 

Marie  avoit  fuccé  le  goût  de  fon  père  ;  une 
touche  légère  &  badine ,  un  coloris  excellent  fou- 
tenoit  le  mérite  de  la  reflemblance  de  fes  por- 
traits. Elle  donna  plufieurs  fujets  de  fon  inven- 
tion ,  d'autres  font  dûs  au  génie  de  fon  père  ;  & 
elle  fit  les  portraits  de  tous  les  amis  de  fon  mari. 

La  mort  l'enleva  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  dans  la 
ville  de  Venife ,  en  l'année  i  s^o  ,  à  l'âge  de 
trente  ans.  Son  père  &  (on  mari  la  pleurèrent 
toute  leur  vie  ;  on  la  porta  dans  l'Ealife  de  fanta 
Jiiarîci  del  orto  ■>  où  elle  fut  inhumée.  On  ne  con" 
noît  aucun  delTein  de  Marie  Tintoret.  Ses  ouvra- 
ges j  qui  font  prefque  tous  des  portrairs ,  font 
répandus  dans  les  maifons  de  Venife  ,  Se  même 
plufieurs  ont  padé  dans  quelques  parties  de  l'Eu- 
rope. 

On  voit  d'elle  ,  au  palais  Royal  ,  un  beau  por- 
trait d'un  homme  afiis,  vêtu  de  noir,  ayant  une 
Tome    I,  T 


19 o  Abrégé    de    la    vie 

main  fur  un  livre  ouvert  pofé  fur  une  table  ,  où  il 
y  a  un  crucifix  ,  une  pendule  ,  une  écritoire  & 
des  papiers. 


*Ee: 


ALEXANDRE    VERONESE, 


Alexandre  j\.l  exandre  {^a  )  Veronefe  s'appelloit  Turchi , 
Veronese.  autrement  l'Orbetto.  La  raifon  qu'on  en  donne 
eft ,  qu'étant  enfant  il  conduifoit  un  aveugle  ,  que 
quelques-uns  difent  avoir  été  fon  père.  En  con- 
duifant  cet  aveugle ,  il  defîînoit  avec  du  char- 
bon ,  fur  les  murs,  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à  lui. 
Felice  Ricci ,  qui  s'en  apperçut ,  l'engagea  à  venir 
chez  lui  pour  broyer  fes  couleurs  :  il  lui  apprit 
les  principes  de  l'art  :  mais  fa  manière  ,  quoiqu'a- 
gréable  ,  étoit  feche  &  léchée  ;  quelquefois  Ale- 
xandre la  fuivoit  j  fouvent ,  mieux  infpiré,  il  s'en 
écartoit.  Il  prenoit  le  Corrcge  pour  modèle  de 
fon  coloris  ,  &c  le  Guide  pour  fes  airs  de  têtes  : 
de  fi  grands  modèles  ne  pouvoient  manquer  de 
former  un  habile  homme. 

Alexandre  naquit  à  Vérone  en  1 600.  Ayant 
perdu  fon  maître  à  ving-trois  ans ,  il  alla  à  Venife, 
6c  travailla  chez  un  peintre  nommé  Carlo  Saraci- 
m  ,  moyennant  un  fequin  par  jour ,  pendant  que 
les  autres  jeunes  gens  qu'il  employoit ,  n'en  ga- 


(  fl  )  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  peintre  avec  Alexandre  Varotarî  , 
né  à  Vcrone  en  1^50,  &  qui  s'appelle  auifi  Alexandre  Vcronèfi  ^ 
fclon  quelques  auteurs  ;  mais  ordinaircmeox  le  l'adoiianino. 
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gnolent  pas  le   quart.    Ce  peintre  retouchoit  les  -^ 

ouvrages  de  ces  jeunes  gens ,  qu'il  vendoic  comme  Alexandre 
étant  de  lui.  Alexandre  revint  enfuite  à  Vérone,  où ,  Verones£. 
à  l'exemple  des  jeunes  peintres ,  il  s'emprelTa  de  fe 
rendre  à  Rome  ;   l'occalion  s'en  préienta  ,  en  fe 
mettant  de  compagnie  avec  deux  peintres  Véronois 
I   nommés  Pafqnde  Oîtini  ,  6c  Antonio   J^afettî.    Son 
!  goût  devint  alors  trcs-épuré  ,  par  la  vue  des  belles 
i  chofes  que  cette  ville  polTcde. 
I      Unir  la  couleur  Vénitienne  au  delTein  Romain  , 
|i  eft  tout  ce  que  peuvent  fe  propofer  les  plus  grands 
[  artiftes.  Il  rapporta  enfuite  à  Vérone  une  rcputa- 
I  tion  toute  faite  ,  qui  s'augmenta  par  les  difiérens 
if  morceaux  qui   parurent  en  public.    La   ville  de 

I  Rome  l'attira  de  nouveau  ,  &  il   s'y  maria  avec 

II  une  fille  noble  &  très  -  bien  faite  ,  qui  lui  fervoit 
quelquefois  de  modèle.  Rome  le  podéda  tout  le 
refte  de  fa  vie  ,  excepté  letems  qu'il  fut  à  Pefaroy 
pour  examiner  les  ouvrages  de  Simone  Canta- 
rini  da   Pefiro  ,   qui  étoient  infiniment   de  fon 

Son  coloris  eft  vigoureux  ,  fon  deftein  peu  cor- 
reéli  mais  les  grâces  qu'il  fçut  répandre  dans  fes 
tableaux,  lui  donnèrent,  dans  fon  art,  un  rang  très- 
diftingué.  Sa  coutume  éroic  de  commencer  un  ou- 
vrage fans  faire  d'efquilïe  ,  ni  de  delTein  :  à  me- 
fure  qu'il  le  finifloit ,  il  placoit  fes  figures  les  unes 
auprès  des  autres  ,  avec  tant  de  fucccs ,  qu'elles 
s'accordoient  ,  &  pour  la  proportion  &'  pour  l'en- 
femble.  Tout  ce  qu'il  deffinoit  étoit  d'après  nature  5 
il  ne  l'a  jamais  abandonnée. 

Quoique  les  tableaux  foient  finis  &  fort  recher- 
chés, il  leroit  à  fouhaiter  qu'il  eût  fait  un  meilleur 
choix  de  fes  attitudes ,  de  fes  draperies  ,  &:  qa'il 

Tij 
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'  eût  fouvcnt  mieux  raifonnc  Tes  compofitions.  On 
Alexandre  diftingue  en  lui  deux  manières;  la  première  ,  qu'il 
Veronese.    s'étoit  taire  à  Vérone  :  la  deuxième  ,  bien  meilleu- 
re ôc  la  plus  eftimce ,  efl:  celle  que  les  beautés  de 
Rome  lui  avoient  infpirée. 

Alexandre  ,  après  la  mort  de  Ton  maître  Ricci , 
fut  choifi  pour  terminer  plufieurs  tableaux  qu'il 
avoit  laifle  imparfaits ,  tels  que  la  manne  ,  dans 
la  grande  chapelle  de  faint  George  de  Venife  , 
ôc  le  faint  Raimond  ,  dans  TEglife  de  fainte  Anaf- 
tafie.  Ce  peintre  vécut  long-tems  à  Rome ,  occupe 
à  faire  des  tableaux  de  chevalet ,  qui  Te  font  ré- 
pandus de  tous  côtés.  Le  marbre  &  Tagathe  lui 
îervoient  fouvent  de  toile  pour  y  repréfenrer  des 
fujets  gracieux  ôc  faits  avec  beaucoup  d'amour. 
Enfin,  Rome  le  perdit  en  (^)  1570,  à  l'âge  de 
foixante-dix  ans ,  laifTant  une  fille  ,  mariée  à  Gia- 
cinto  Geminiam  ,  avec  peu  de  biens  ,  ayant  tout 
diiïipé  à  tenir  table  ,  carofTe  &"  livrées ,  luivant  le 
génie  de  fa  femme.  Ses  penfées  s'élevèrent  da- 
vantage ,  quand  il  n'eut  plus  rien  ,  &  qu'il  ne  tra- 
vailloir  prefque  plus. 

Ses  defleins  font  arrêtés  à  la  plume  ,  lavés  au 
biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine ,  &  relevés  de  blanc 
au  pinceau.  Il  y  règne  un  goût  lourd ,  fans  beau- 
coup de  proportion  \  &  les  extrémités  de  fes  figures 
font  peu  recherchées  ;  ce  qu'il  faut  attribuer  au 
peu  d'ufage  quMl  avoit  de  deffiner.  On  y  trouve 
de  l'exprefTion  dans  les  têtes  ,  de^caradlcres  qui 
approchent  du  Guide,  pour  le  tour  &  les  grâces  ,  fes 


{a  )  Morten  1548  ,  igc  de  6f  uns  ,  félon  d'aurres.  Col  del  Pono, 
page  ^4,  a  écrie  fa  vie  avec  celle  des  aucrci peintres  Véronois, 
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figures  même  font  toutes  en  mouvement.  Les  fujets 

de  dévotion  font  moins  bien  traites  que  les  au-  Alexandre 

très  ;  un  goût  afFedlé  à  Alexandre  Feront fe  ,   eft  VERONibE. 

la  marque  la  plus  sûre  pour  connoître  Tes  def- 

feins. 

Les  principaux  ouvrages  de  ce  peintre,  à  Rome, 
font ,  dans  TEglife  de  faint  Romuald  ,  la  Vierge 
qui  va  en  Egypte,  avec  fon  fils  &  faint  Jofepli  ; 
a  fan-Lorenz,o  in  Lucina  ,  la  Vierge  ,  l'enfant  Jefus 
&  faint  Jofeph  ;  dans  l'Eglife  de  fan  -  Sdvator  in 
LdHYo  ,  faint  Charles  Borromée  eft  reprcfenté 
avec  plufieurs  faints  i  dans  celle  de  faint  Antoine 
de  Padoue ,  dite  la  conception  des  pères  Capu- 
cins ,  on  voit  le  bienheureux  Félix  ,  qui  tient  l'en- 
fant Jefus  dans  fes  bras. 

A  Vérone,  dans  la  facriftie  defanta  Maria  in 
organo  ,  il  a  peint  un  faint  Antoine  &  faint  Fran- 
çois ,  qui  font  fort  eftimés  ;  aux  Capucins  ,  un 
Chrift  mort  ;  l\  fan-Stefano  ,  dans  la  chapelle  des 
Innocens  ,  à  droite  ,  le  martyre  de  quarante  per- 
fonnes  ;  ^.fanta  Aiaria  délia  difciplina  ,  le  tableau 
du  maître -autel  repréfente  la  Vierge  ,  &  diverfes 
figures  en  bas  ,  avec  un  Pontife  ,  qui  montre 
le  lieu  où  l'on  doit  élever  un  temple  -,  &  aux  deux 
côtés,  la  nailfance  du  Sauveur  &  fa  circoncifion  : 
on  voit  à  l'autel ,  à  main  droite  ,  la  décollation  de 
faint  Jean  ,  &  dans  la  deuxième  chapelle  ,  à  maia 
gauche  ,  faint  Jean  debout ,  qui  montre  l'agneau 
Pafchal ,  tableau  très-eftimé  ;  dans  l'Eglife  dey^« 
Ferma  Maggiore  ,  la  nailîance  du  Sauveur  ;  dans 
Ja  chapelle  Marangoni ,  à  fari-Luca  ,  l'alfomption 
de  la  Vierge  •■,  dans  l'Eglife  délia  Miferivordia  ,  une 
descente  de  croix  ,  dont  les  figures  de  la  Vierge 
5c  de  Nicodcme  font  siimiïdbks  ,3.  fan- Luc ia,  à 

Tiij 
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main  droite  en  entrant  ,  une  flagellation  ;  dans 
Alexandre  fan-TomaCo  del padrl  Carmelkani^  une  Madeleine 
Veronese.  dans  fa  grotte  ;  à  fan  Lorenz.0  ,  faint  Auguftin 
écrivant  ;  dans  la  falle  du  confeil  de  la  ville  de 
Vérone  ,  il  a  repréfenté  la  viétoire  des  Véronnois 
fur  les  Vicentins  à  Pont'  alto  \  dans  le  palais  Ghe~ 
rardini  ,  l'adoration  des  Mages  ,  tableau  d'autel , 
d<.  plufîeurs  autres  tableaux  pour  ce  Cavalier  , 
qui  étoit  fon  proteéteur. 

Il  y  a  beaucoup  de  tableaux  de  fa  main  en 
Efpagne. 

Le  Roi  podéde  deux  tableaux  de  ce  maître  ,  l'un 
efl:  le  mariage  de  fainte  Catherine,  l'autre  le  déluge. 

Il  y  en  a  auiïi  deux  au  palais  Royal  ,  l'un  la 
chalteté  de  Jofeph ,  peint  fur  une  pierre  de  tou- 
che ;  l'autre  eft  l'apparition  des  anges  à  Abraham , 
peint  fur  toile  ,  &  les  fijrures  de  grandeur  naturelle. 

On  voit  à  l'hôtel  de  Touloufe ,  Rachel  qui  donne 
à  boire  au  ferviteur  d'Abraham;  &  dans  la  galerie, 
la  mort  de  Marc-Antoine  &  de  Cléopatre ,  grand 
tableau. 

Nous  avons  deux  morceaux  dans  le  cabinet  du 
Roi ,  l'un  le  déluge ,  gravé  par  Edelinck  ;  l'autre 
eft  le  mariage  de  lainte  Catherine  ,  par  J.  Scotin. 
Il  y  a  encore  un  morceau  dans  la  fuite  de  Louifa. 

On  voit  chez  le  Grand  Duc ,  un  tableau  allégori- 
que ,  compofé  de  cinq  figures. 


Jir.  yfuh<fré  <<-c . 


ANDRE    P  O  Z  Z  O. 


'est  dans  la  ville  de  Trente  dans  le Tirol , far  André 
les  confins  des  Etats  de  Veniie,  que  ce  grand  ar-  P  o  z  z  o. 
tifte  prit  naiffance  en  1642.  Cette  raifon  l'a  fait 
placer  à  la  fuite  de  cette  école.  Les  humanités 
l'occupèrent  jufqu'à  dix-fept  ans;  &  s'il  leur  dé- 
roba quelques  momens  ,  ce  fut  pour  les  donner 
au  deuein.  Son  père  qui  vouloir  lui  faire  conti- 
nuer fes  études,  fe  rendit  aux  defirs  de  fon  fils  , 
qui  marquoit  plus  de  goût  pour  la  peinture.  Il 
vint  exprès  à  Milan  ,  pour  le  placer  fous  un  habile 
artifte  ;  mais  le  maître  voyant  les  tableaux  de  fon 
difciple  difputer  de  mérite  avec  les  (iens  ,  en  pré- 
vint la  fupériorité  ,  &  le  congédia. 

Le  jeune  homme  enhardi  par  fes  fuccès ,  s'ef- 
força dans  la  fuite  de  ne  les  point  démentir  :  livré 
à  lui-même ,  il  n'avolt  pour  s'exprimer  que  l'imi- 
tation de  la  nature  ;  &  cette  (a)  grande  maîtrefife 
toujours  préfente  à  fes  yeux ,  lui  en  apprenoit  plus  , 
que  tous  les  maîtres  de  l'art  :  c'eft  elle  qui  aug- 
mente la  force  du  génie. 

P0ZX.0 ,  dans  l'efpace  de  deux  ans  >  fit  un  fi  grand 


(  a)  Scd  plura  docehit  natiira  ante  oculos  prtefens  :  nam  jirmat 
&  augec  vim  genii.  Du  Frefnoy  ,  de  art,  Poet.  v.  f3  9. 

Tiv 
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s*  nombre  de  tableaux  ,  que  Ton  père  en  couvrit  la 
André  façade  de  fa.  maifon,  le  jour  de  la  Fére-Dieu.  Les 
P  G  z  z  o.  réHexions  qui  luivoient  Tes  profondes  crudes ,  écar- 
toient  tous  les  obftacles  qui  fe  crouvoient  dans  Ton 
chemin  :  la  reflexion  ,  comme  on  fçait ,  eft.  l'ame 
de  Tadion;  fans  elle,  nous  marchons  fans  avan- 
cer ,  nous  agiiïbns  fans  principes  ôc  fans  confé- 
quences. 

André  n'avoit  que  vingt-trois  ans ,  lorfque  tou- 
ché d'un  fermon  fur  les  dangers  du  monde ,  il  fe 
détermina  à  la  vie  religieufe  :  les  Jcfuites  le  reçu- 
rent en  I  665  ,  en  qualité  de  frère  coadjuceur.  Ses 
lupérieurs  qui  le  vouloient  nommer  dépenfier,  exa- 
minant le  mérite  de  fes  tableaux, changèrent  d'avis, 
apies  avoir  coafulté  Louis  Se aramucia,  habile  pein- 
tre. André  donna  de  nouvelles  preuves  de  facapacî- 
té,en  faifantdans  l'Egliledey^w-Fe^^f/^Jesornemens 
de  Texpolîtion  du  faint  Sacrement  pendant  les  der- 
niers jours  du  carnaval.  Il  fut  de-là  à  Modéne  pein- 
dre la  coupole  de  faint  François  Xavier  j  Venife  Se 
Gênes  le  po(Téderenten(uite;  &  dans  le  (cjour  qu'il 
y  fit  ,  les  tableaux  du  Titien ,  de  Paul  Veronefe  Se 
du  Cangiage ,  l'engagèrent  à  de  nouvelles  études , 
&  lui  donnèrent  dans  la  fuite  une  manière  forte  Se 
vigoureufe. 

L'architeéture  &  la  perfpeéïive  Ce  joignirent  à 
fes  autres  connoilTances  ,  &  lui  acquirenr  le  titre 
d'excellent  maître.  De  fi  grands  ralens  ne  pou- 
voient  manquer  de  lui  attirer  des  jaloux  ;  fon  fi- 
lence  étouffa  la  fatyre  ,  &  malgré  fes  envieux  , 
les  pcrcs  du  collège  de  Mond  vi  le  demandèrent 
pour  peindre  la  voûte  de  leur  nouvelle  Eglife.  l\ 
eut  l'adrçlTe  de  fauver  la  défedupfitc  du  lieu ,  par 
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des  ornemeiis  ingénieux  ,  qui  en  rachetèrent  les  "^^EESUSS^ 
biais  ;   après  un  an  &  demi  de  travail ,  il  fe  con-  André 
cilia  les  iuffrages  de  tous  ceux  qui  virent  ce  beau  P  o  2  2  o« 
morceau. 

Le  Duc  de  Savoye,  fur  la  réputation  d'André 
Poz,z.o  ,  ordonna  aux  Jéfuites  de  Turin  d'employer 
fon  pinceau.  Il  travailla  pendant  trois  années  à  en- 
richir par  de  nouvelles  beautés  la  voûte  de  leur 
Eglife  ,  &  la  réuflîte  en  fut  fîcomplette ,  qu'elle  fie 
naître  une  conteftation  fur  la  prééminence  des 
voûtes  des  Eglifes  de  Turin  &  de  Mondovi.  Le 
Prince  eut  la  bonté  de  s'intéreffer  à  ce  différend  , 
&  envoya  fon  plus  habile  peintre,  qui  décida  ,  Ef- 
fervi  tanta  differenz,a  ira  ejfe ,  quanta  v'c  nera  tra  le 
dueCitta.  le  Duc  voulut  voir  Poz^z.o  ,  &:  lui  ordonna 
de  peindre  la  galerie  de  fon  palais  :  Cette  galerie  , 
dit-il, yèr^î  la  barrière  ou  vous  aurez^  à  combattre  de 
tomes  vos  forces ,  &  fi  des  deux  voûtes  de  Afondovl 
&  de  Turin  ,  Vune  efi  ftpérieure  à  l'autre  y  vous  au- 
rez, ici  non  -  feulement  à  furpajfer  ces  deux  Eglifes  , 
mais  à  vous  furpajfer  vous-même. 

Avant  de  commencer ,  Pûz.z,o  demanda  la  per- 
mifTion  au  Prince  d'aller  à  Rome,&  le  Prince  y  con- 
fentit.  Il  partit  en  effet,  paiïa  par  Milan  où  il  peignit 
plufieurs  ouvrages.  Afbn  arrivée  à  Rome,  le  père 
Général  le  reçut  avec  diftindlion.  Un  (aint  Chry- 
foftome  &  une  Madeleine  qu'André  lui  préfenta , 
&  qu'on  fit  voir  à  Carlo  Maratti ,  augmentèrent 
encore  la  bonne  opinion  qu'on  avoit  de  lui.  Oa 
le  logea  dans  la  maifon  profeffe,  dont  il  fut  char- 
gé de  peindre  le  corridor  qui  conduit  à  la  cham- 
bre de  faint  Ignace.  La  mort  du  père  Général  eu 
(iifpendic  l'exécution ,  &  on  le  donna  pour  corn- 
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'  pagnon  al  (  a)  Cercatore.  Enfin  ,  la  congrégation 
André  j^g  Nobles  jetra  les  yeux  fur  lui  ,  pour  le  faire 
P  o  z  z  G.  travailler  à  l'expofition  du  faint  Sacrement  pen- 
dant les  derniers  jours  du  Carnaval  ;  un  mois  lui 
fuffic  pour  finir  un  morceau,  qui  par  fa  vérité 
trompoit  tour  le  monde.  Chaque  année  lui  four- 
ni(Toit  de  nouvelles  idées  ;  fon  génie  fécond  ne 
connoifToit  point  les  répétitions  •-,  &  la  difpofitioii 
de  chaque  lieu  décidoit  de  l'ordonnance  ;  l'hiftoi- 
re ,  l'archireélure ,  le  payfage  ,  les  marines ,  les 
fruits ,  les  fleurs ,  tout  concourut  à  l'envl  à  em- 
bellir Tes  ouvrages. 

Parmi  un  nombre  d'amis  qui  le  vifitoienc  , 
Carlo  Maratti  le  trouvant  toujours  mal  vêtu  ,  lui 
dit  :  fi  on  vous  voyoit  aind  habillé  ,  on  vous 
prendroit  pour  un  pauvre  peintre  ruiné.  Poz,z.o 
répondit  que  de  leur  vivant  les  grands  peintres 
croient  ainfi  décliirés  ,  faifant  alludon  à  l'envie 
&  à  la  jaloufie  qu'on  leur  porte.  Ce  n'étoit  point 
au  refte  ,  par  avarice  qu'il  fe  ncgîigeoit  ainn  :  car 
il  donnoit  aux  pauvres ,  avec  la  permiiïion  de  Tes 
fupérieurs  ,  ce  qu'il  retiroit  de  Tes  tableaux  ;  & 
l'argent  que  lui  produifoient  fes  livres  d'architec- 
ture ,  étoir  deftiné  à  faire  bâtir  l'Eç^life  de  Momt- 
Pulciano. 

Il  peignit  enfuite  le  corridor  de  la  chambre  de 
faint  Ignace  ,  dont  le  plafond  eft  comparti  en 
poutres  &  en  folives ,  avec  des  modillons  &  des 
enfans  qui  foutiennent  des  cadres  ,  qui  paroifTent 
tomber  fi  naturellement ,  qu'on  court  pour  les 
foutenir.  0\\  voit ,  fur  les  murs  ,  la  vie  de  faint 
Ignace.    La  chapelle  de   la  vigne  Bdbine ,  pre- 

(  a  )  C'cll  celui  qui  quête. 
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miere  retraite  de  ce  faiiit  ,  parut  exiger  de  lui  5* 

quelques  traits  de  fon  habile    pinceau.   Il  en  fit  André 
route    larchitedure  ,    avec   quelques  morceaux  P  o  z  z  o. 
de  l'iiiftoire  de  faiiit  Ignace  ,  qu'on  voit  à  genoux  , 
devant  la  Vierge  Se  fon  fils.    On  apperçoit  dans 
le  coin   d'un  tableau  ,  le  Frère  chargé  du  foin  de 
cette  maifon  ,  occupé  à  appaifer  un    enfant  qui 
pleure. 

Poz.z,o  n'étoit  pas  moins  habile  à  faire  des  por- 
traits; il  les  peignoit  de  mémoire  ,  tant  fon  ima- 
gination étoit  frappée  de  ce  qu'il  voyoit  :  la  reiïem- 
blance  ne  fe  reflentoit  pas  de  l'abfence  des  per- 
fonnes  ;  c'eft  ainfi  qu'il  peignit  le  père  Général 
Gonzalès  ,  fans  qu'il  s'en  apperçût.  Un  de  fes 
amis ,  qui  le  prelîoit  depuis  long-  tems  de  faire 
le  fien  ,  ne  put  obtenir  que  de  lui  faire  finir  la 
tête  &  les  mains.  Poz,z.o  ,  pour  rendre  le  portrait 
plus  agréable  ,  fema  des  fleurs  fur  l'habillement , 
qui  n'étoit  que  defTiné  ,  &  les  cola  fur  la  toile  : 
l'ami  crut  d'abord  que  le  portrait  étoit  entière- 
ment peint ,  &  fa  furprife  lui  en  fit  admirer  l'in- 
vention. 

Le  père  Redeur  du  collège  Romain  ,  voulant 
faire  ouvrir  l'Eglifede  faint  Ignace,  qui  avoir  été 
fermée  depuis  plufieurs  années ,  fongea  à  en  faire 
bâtir  la  coupole ,  &  prit ,  à  ce  delTèin  ,  l'idée  de 
tous  les  architedes  de  Rome.  Celle  de  Poz,z,o  pré-  . 
valut  j  c'étoit  de  la  fermer  par  en  bas  d'un  plan- 
cher plat ,  Se  d'y  faire  paroître ,  par  le  moyen  de 
la  perfpedive  ,    une  (  a  )   coupole    très  -  élevée. 


(a)  Cette  coupole  ,  qui  eft  peinte  à  riuiile,  eft  Ci  noire  préfente- 
menr ,  qu'elle  fait  peu  d'effet.  Elle  eft  reptéfentée  dans  fon  livre 
d'architedure  ,  tom.  i.  fig.   53. 
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'*^— ^—^  Lorfqu*elle  fut  finie  ,  Mathîas  de  Rojfi  ,  élève  du 
André  Bernin ,  ôc  le  Cavalier  Fontana  en  marquèrent 
p  Q  2  z  ^^"'-  éfoii"^^">^"f-  ^^  dernier,  à  qui  le  f  ^  )  Cam- 
panile paroiflbic  s'élever  en  l'air  ,  quoiqu'il  le 
fçût  peint  à  plat ,  s'éloigna  de  quelques  pas  pour 
le  voir  pencher.  Quel  artifice  ne  faut-il  pas  em- 
ployer pour  tromper  de  tels  hommes  ? 

Sa  réputation  s'étendit  de  tous  les  côtes  ;  on  lui 
propofoit  chaque  jour  de  grands  ouvrages  »  &  on  la 
prefïoit  vivement  de  revenir  à  Turin  ,  ce  qu'il  ne 
put  jamais  obtenir  de  Tes  fupcrieurs.  Il  fur  alors 
queftion  de  peindre  la  voûte  &  la  tribune  de  cette 
même  Eglife  de  faint  Ignace.  Pozz.o  a  fait  pa- 
roître ,  dans  la  tribune ,  ce  faint  foutenu  par  des 
anges  ,  &c  prêt  à  entrer  dans  la  gloire  cclefte.  On 
entrevoit  dans  la  voûte ,  au  travers  des  ouvertu- 
res feintes  du  côté  des  fenêtres ,  le  père  Eternel  , 
le  Saint  Efprit,  &  le  Sauveur  avec  fa  croix  ,  ren- 
voyant fur  le  faint  un  rayon  éclatant  de  lumiè- 
re ,  qui  réfléchie  fur  les  quatre  parties  dw  monde , 
perfonnifiées  en  Amazones ,  montées  fur  des  ani- 
maux féroces ,  Se  qui  terrafTent  l'idolâtrie,  l'héré- 
iîe  &c  d'autres  monftres.  Rien  ne  fait  mieux  con- 
noître  l'étendue  du  zèle  de  faint  Ignace  pour  la 
propagation  de  la  Foi  ;  rien  n'eft  fî  grand  que  la 
penfée  d'avoir  percé  exprès  la  voûte  ,^  pour  em- 
prunter la  lumière  des  cieux.  Les  grands  peintres 
ne  peignent  pas  tout  ;  ils  donnent  de  l'exercice  à 
l'imagination  du  fpeétateur ,  &  en  laifïènt  fouvenc 


(  a  )  Campanile  eft  la    pariie  la  plus  clevcc  du  dôme ,  c'efl  ce  que 
les  Italiens  appellent  il  Lanternone. 
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plus  àpenfer  qu'ils  n'en  découvrent.  Ce  faintyeft  ^ 

accompagne  de  piufieurs  grands  ouvriers  Evangé-  A  n  d  r  r 
liques  ,  tels  que  faine  François  Xavier  ,  fuivis  P  o  z  z  o, 
d'une  grande  quantité  de  figures  ,  qui  ,  hors  du 
point  de  vue  d'où  il  les  faut  regarder,  paroifTent 
tomber ,  &  trcs-difproportionnécs.  Il  y  a  dans  les 
angles ,  David  &  Goliath  ,  Samfon  qui  détruit  les 
Philiftins  ,  Judith  &  Holopherne  ,  &  Jaël  qui 
enfonce  un  clou  dans  la  tête  de  Sifara;  la  cor- 
redtion  &  l'exprefîion  ne  repondent  nullement  à 
ces  belles  idées  ,  au  jugement  qu'en  ont  porté 
Clro  Ferri  ,   Carlo  Aïaratù  2c  le  Bellorl. 

André  fit ,  en  concours ,  le  defTein  de  la  belle 
chapelle  de  faint  (a)  Ignace,  qui  eft  placée  dans 
J'Eglife  du  Jefus ,  6c  remporta  le  prix  ;  celle  de 
Louis  de  Gonzague  ,  dans  TEglife  de  faint  Ignace  , 
prouve  encore  la  rapidité  &  la  fécondité  de  fon 
génie.  Un  de  fes  fuperieurs  lui  avoit  demandé  un 
tableau;  &  il  n'étoit  pas  encore  ébauché,  quand, 
il  le  fut  chercher  dans  fon  attelier  ,  &  l'accabla  de 
paroles  dures.  Notre  artifte  lui  promit  d'y  travail- 
ler promptement;  &  le  père  le  trouvant,  au  bout 
de  quelques  jours  ,  appliqué  à  le  finir  ,  lui  dit  de 
ne  fe  pas  tant  preHer  -,  il  répondit  :  Je  ne  -puis  U 
terminer  ajfez,  tôt ,  ■puipjue  je  fuis  payé  d'avance. 

Quelques  tems  après ,  l'Empereur  Léopold  le 
manda  à  Vienne.  Quand  il  fut  prendre  congé  du 
Pape ,  le  cardinal  Ruffo  ,  maître  de  chambre ,  lui 
témoigna  du  chagrin  de  n'avoir  pas  ,  avant  qu'il 
partît  3  fon  portrait  de  fa  main.  Pûz.z,o  le  lui  pro- 


(  a  )  Ces  deux  chapelles  font  gravées  dans  fon  livre  d'archiceûure , 
/!g.  60  ec   6t.  Tome  II. 
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■  mit ,  s'il  faifoit  quelque  féjour  en  route.  Qi-.oî- 

André    qu'il  fut  obligé  de  partir  le  lendemain  ,  ilpeignic 
P  o  z  z  o.  de  mémoire  le  portrait  du  cardinal ,  en  quatre 
heures  de  tems ,  &  le  lui  envoya. 

Son  voyage  en  Allemagne  fut  heureux  ,  fa  ré- 
ception le  fut  de  même.  Il  décora  aufli-tot  TEglife 
gothique  du  collège  de  Vienne ,  d'une  architec- 
ture feinte,  avec  une  voûte  dans  le  goût  de  celle 
de  faint  Ignace  de  Rome  ;  &  il  repréfcnta  ,  au 
maître-autel ,  une  alTomption  de  la  Vierge.  L'Em- 
pereur ^  toute  fa  cour  en  admirèrent  l'exécution  : 
ce  Prince  lui  demanda  le  portrait  de  l'Archiduc , 
&  l'Impératrice  une  adoration  des  Rois  ,  pour  la 
chapelle  domeftique.  Le  peintre  reçut  de  la  main 
de  cette  PrincelTe  ,  une  médaille  d'or  qui  la  re- 
préfentoit.  Les  pères  de  la  maifon  Profefle  le 
félicitoient  de  ce  qu'il  leur  avoir  procuré  une  vi- 
fïte  de  l'Empereur  :  SI  fétois ,  dit-il ,  aujfibi'en  avec 
Dieu  qu'avec  l'Empereur  ,  je  recevrais  plus  volontiers 
vos  complimens. 

Le  grand  théâtre  de  Vienne  &  la  falle  du  palais  de 
la  favorite  l'occupèrent  enfuite  ,  ce  qui  engagea  le 
Prince  de  Lichtenfttin  à  lui  propofer  d'orner  fa 
grande  falle ,  dont  la  vafte  étendue  avoit  efFrayé 
plufieurs  artiftes.  Il  la  termina  avec  fuccès  en  moins 
de  deux  ans.  Tout  ce  qu'on  entreprenoit  en  Al- 
lemagne concernant  la  peinture  &  l'architecture, 
ctoit  foumis  à  fa  décifion.  Les  maîtres  le  regar- 
doient  comme  leur  fupétieur.  Ce  fut  lui  qui  exécuta 
le  catafalque  de  l'Empereur  Léopold  I.  Poz.z.o 
peignoit  tout  fans  modèle  ,•  il  fe  fervoit  de  grands 
cartons  pour  les  théâtres ,  qu'il  éclairoit  avec  des 
torches  allumées,  pour  les  tracer  &  les.pemdre 
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enfuite.    Il  tomba  malade  à  Vienne,  à  l'âge  de  . 

foixante-fept  ans  ,  ôc  y  mourut  en  1709.  Après  ■'^  ^  d  r  ê 
que  Ton  corps  eut  été  expofé  publiquement ,  il  P  o  z  z  o. 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  la  maifon  Piofefle. 

Ses  élèves  font  inconnus.  Ses  delfeins  font 
terminés  à  l'encre  de  la  Chine  ,  fouvenc  avec  un 
trait  de  plume  -,  &  on  peut  juger  de  leur  belle  or- 
donnance par  fes  deux  livres  d'architeéture.  Il  eft 
rare  de  voir  de  fes  defleins  qui  ne  concernent  cet 
art.  La  légèreté  de  fa  main  ,  ainfi  qu'un  certain 
goût  de  couronner  fes  ouvrages ,  le  peuvent  faire 
connoître. 

Son  caradcre  modefte,  le  portoit  à  répondre  avec 
douceur  aux  critiques  qui  s'élevoient  contre  lui  j 
femblable  au  (  4  )  Taffe ,  //  aimoitfes  ennemis  pour  Vu- 
ttllté  qu'il  en  tiroît.  Il  refufaà  Baldinucci,  des  mémoi- 
res pour  fa  vie  ,  qu'il  n'accorda  qu'aux  ordres  de 
fes  fuperieurs ,  ainii  que  fon  portrait,  que  le  Grand 
Duc  de  Tofcane  plaça  dans  fa  galerie.  Rien  de 
deshonnête  n'a  flétri  Ion  pinceau  ;  Se  fes  répriman- 
des à  cet  égard,  corrigèrent  un  grand  peintre  moins 
fcrupuleux  que  lui.  Un  jour  que  Poz.z.o  faifoit  le 
portrait  d'un  cavalier  ,  il  ne  lui  demanda  pour 
tout  payement ,  qu'un  mauvais  tableau  d'une 
femme  fortant  du  bain  ;  le  cavalier  le  refufa  ,  fur 
ce  qu'il  écoit  de  peu  de  valeur  :  il  mérite  au  moins 
d'être  brûlé ,  dit  Poz,z.o  ;  ce  que  le  maître  exécuta 
fur  le  champ. 

Outre  les  ouvrages  rapportés  ci- defTus,  on  voit 
à  Rome  la  voûte  du  collège  Germanique,  ôc  les 
ornemens  du  maître  -  autel  de  l'Eglife  de  faint 


{a)  Vie  du  Taiïc,  page  95. 
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Il  -^  Pantalcon  ;  une   nativité  au  maître  -  autel  de  la 

André,  maifon  ProfefTe  des  Jéfuites;  les  marbres  d'une 
P  o  z  z  o.  chapelle  ,  aux  Francifcains  ;  trois  décorations 
de  théâtre ,  pour  le  ScminaTe  5  une  autre  pour 
le  cardinal  Ottohonr-,  les  noces  de  Cana,  pour  une 
expofition  du  faint  Sacrement  ,  dont  on  voit  la 
gravure  dans  Ton  (a)  livre  d'architeéture. 

A  Milan  ,  à  l'autel  de  la  facriftie  de  fan-Fidele  , 
une  Vierge  entourée  de  plufieurs  anges  qui  jouent 
des  inftrumens  ;  un  faint  Ignace,  dans  celle  de 
fan^a  Maria  in  Brera. 

Plufieurs  defTeins  de  catafalques  ,  d'Eglifcs  ,  de 

tombeaux  ,  d'autels ,  de  collèges  ,  de  palais  ,  de 

théâtres  ,  &  quantité  de  décorations  pour   toute 

l'Italie,  de  de  là  les  monts. 

Ses  ouvrages  de  littérature  font ,  un  Traité  de 

Ïierfpeétive  ,  deux  volumes  in-folio  ,  Latin  ôc  Ita- 
ien  ,  imprimé  à  Rome  en  1725  &  i  -737  ;  il  y  a 
105  figures  au  tome  premier  ,  &:  m  au  tome 
fécond ,  compris  les  titres  6c  le  portrait  de  l'au- 
teur. 

On  a  exécuté  d'après  lui  ,  outre  fon  livre  de 
Perfpeétive,  la  décoration  de  l'autel  de  faint  Ignace 
dans  l'Eglife  du  Jefus ,  gravée  par  Mariotti\  celle 
de  l'autel  du  collège  Romain ,  gravée  par  Dorigny; 
un  fujec  de  thcfe  ,  par  le  même. 


la  )  Figure  71.  Tom.  I- 

SEBASTIEN 


bis  PLUS  ïAMEOx  Peintres.       505 


SEBASTIEN  RICCI. 

J  'a  I   connu  Sébaftien  Ricci  à  Venife  ,  &  il  y  a    Sebastien 
vingt  -  fepc  ans  que  cette  ville  l'a  perdu.  Belluno  ,    R  1  g  c  i. 
«(ans  les  états  de  cette  République ,  lui  donna  naif- 
fance ,  l'an  1659. 

A  l'âge  de  douze  ans ,  Tes  parens  l'envoyèrent 
à  Venife ,  chez  Frédéric  Cervelli ,  peintre  médio- 
cre ,  où  il  refta  julqu'à  vingt  ans.  L'envie  de  fe 
perfedionner  le  conduifit  à  Bologne  ;  &  la  vue 
des  beaux  tableaux  qui  y  font ,  l'avança  beaucoup 
dans  cet  art.  Le  Duc  Ranuccio ,  de  Parme  ,  ayant 
entendu  parler  de  Ricci,  le  fit  travailler  à  Plaifance, 
&  l'envoya  à  Rome  dans  le  palais  Farnèfe ,  avec 
tous  les  fecours  nécedaires  pour  fes  études. 

La  mort  de  ce  Prince  fit  retirer  Ricci  de  la  ville  » 
de  Rome  ,  &  la  perte  d'un  fi  grand  protedeur 
lui  fut  extrêmement  fenfible.  Tout  ce  qu'avoienc 
de  beau  Florence,  Bologne  ,  Modèn-e  &  Parme» 
l'occupa  tour  à  tour.  Il  vint  demeurer  à  Milan  , 
où  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  fe  faire  connoître. 
Venife  lui  parut  mériter  fon attention,  &  il  y  tra- 
vailla afiidument  pendant  trois  années.  Toutes 
fes  études ,  tous  fes  ouvrages  furent  approuvés ,  & 
lui  méritèrent  l'eftime  des  connoilleurs.  Il  oc-, 
cupoit ,  il  intérelToit  l'efprit,  &  amulcit  l'ima- 
gination ,  en  traitant  les  grandes  chofes  avec 
dignité. 

Le  Roi  des  Romains  le  manda  à  Vienne  pour 
Tome   /.  V 


Sebastien 
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peindre  un  grand  falon  &  plufieurs  appartemens; 
Les  rccompenfès  qu'il  en  reçut,  égalèrent  les  ap* 
Ricci,  plaudidemens  de  la  Cour.  A  peine  fut-il  de  re- 
tour à  Venife  ,  que  le  grand  Duc  de  Tofcane  le 
fit  venir  à  Florence,  pour  exécuter  quelques  pein- 
tures dans  Ton  appartement  ;  il  y  réufîit ,  &  ce  prin- 
ce lui  en  témoigna  beaucoup  de  fatisfaétion.  Ricci  y 
accoutume  à  travailler  pour  les  Princes ,  n'envi- 
fageoit  point  de  bonheur  plus  grand  que  celui  d'ê- 
tre attaché  à  quelque  Monarque.  La  Reine  d'An- 
gleterre ayant  donc  fouhaité  qu'il  vînt  à  Londres  , 
il  mit  ordre  à  fes  affaires ,  prit  congé  de  fes  pro- 
teéteurs  ScpalTa  par  Paris,  où  il  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie de  peinture.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Londres, 
où  la  Reine  lui  donna  beaucoup  d'ouvrages  ,  ain(i 
que  toute  la  Cour.  On  y  voit  entr*autres ,  un  tableau 
pour  l'Hôpital  de  Chelfey ,  &:  une  demi-coupole  au- 
delTus  de  l'autel,où  il  a  peint  l'afcenfion  de  notre  Sei- 
gneur. L'efcalier  du  Duc  de  Montaigu  que  j'ai  vu 
avec  plaifir,  eft  un  témoignage  public  que  le  Ricci 
•  étoit  né  pour  les  grandes  machines  ;  ce  font  des  fu- 
jetsde  métamorphofes  peints  fur  les  murs. 

Après  un  long  féjour  en  Angleterre ,  il  re- 
tourna à  Venife  où  il  fut  chargé  de  faire  quantité 
de  tableaux  pour  la  France  ,  pour  l'Efpagne,  pour 
le  Portugal  Se  pour  le  Roi  de  Sardaigne.  Le  récit 
des  avanturesde  fes  voyages,  amufoit  fes  amis ,  ôc 
auroit  pu  fournir  la  matière  d'un  roman. 

Les  fréquens  voyages  de  Ricci ,  ne  l'ont  point 
empêché  d'enrichir  Venife  d'un  grand  nombre  de 
tableaux  ;  ôc  l'on  peur  dire  de  lui ,  qu'il  a  fbutenu 
l'honneur  de  la  peinture  pendant  tout  le  cours  de 
fa  vie.  On  voyoit  avec  plaifir  dans  fa  perfonne  , 
la  vertu  triomphante,  ôc  le  mérite  arriver  aux 
honneurs. 
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Le  Ricci ,  grand  dans  Tes  penfées  ,  avoit  un 
génie  fertile  ,  une  grande  exécution  ,  une  tou-  Sebastien 
che  légère,  de  belles  ordonnances,  de  l'harmo-  Ricci. 
nie  ,  beaucoup  de  franchife  &  un  grand  coloris  ^ 
quoiqu'un  peu  noir.  Né  pour  le  travail ,  il  enrre- 
prenoit  plufîeurs  ouvrages  à  la  fois  ,  ce  qui  l'avoit 
obligé  de  peindre  tout  de  pratique,  ;?<:  de  fuivre 
fon  caprice.  Pour  faire  fortir  davantage  fes  figu- 
res &  leur  donner  plus  de  relief,  il  mettoit  des 
touches  brunes  à  côté  des  contours ,  &  fouilloit  ex- 
trêmement fes  draperies ,  ce  qui  rendoit  fouvent 
fa  peinture  un  peu  dure.  S'il  avoit  voulu  confulter 
la  nature ,  fes  figures  feroient  plus  corredes.  Quand 
on  critiquoit  fes  ouvrages  ,  il  difoit  (^ue  cefi  réf. 
feEler  un  bon  ouvrage  ,  de  le  contredire  j  let  autres  ne 
méritent  pas  cet  honneur. 

Ce  peintre  étoit  naturellement  porté  à  la  joie, 
Se  d'un  bon  naturel.  Il  fe  trouva  fort  incommodé 
delà  pierre  dans  fes  dernières  années,  &  fé  fit  tail- 
ler \  il  mourut  peu  de  tems  après  à  Venife  en  1 7  5  4 , 
dans  fa  foixante  &  quinzième  année.  Il  ne  lailfa 
point  d'enfans  ,  mais  des  biens  allez  confidéra- 
bles  qui  refterent  à  fa  femme.  Son  neveu  Adarco 
Ricci,  habile  payfagifte  ,  étoit  mort  cinq  ans  avant 
lui. 

Les  deffeins  de  ce  maître  font  fpirituels ,  & 
touchés  avec  beaucoup  de  feu.  Un  trait  de  plume 
très-heurté  en  défigne  la  penfée  ,  avec  un  petit  la- 
vis de  biftre  ou  d'encre  de  la  Chine.  Quoiqu'il  n'y 
ait  aucune  forme  arrêtée  ,  que  tout  foit  efquiffé 
légèrement ,  qu'à  peine  les  têtes  foient  marquées  , 
&  que  les  pieds  &  les  mains  n'ayent  que  la  place  , 
fes  defleins  ne  laiiïentpas  de  faire  leur  effet-  Sou- 
vent il  commencoit  à  jetter  fa  penfée  fur  le  papier 

Vij 
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'*'  au  crayon  rouge,  enfuite  il  revenoic  à  la  plume 
Sebastien  fur  l'ouvrage,  en  y  faifant  des  hachures  négligées 
Ricci.  &  prefque  parallèles  pour  en  foutenir  l'effer.  On 
en  voit  à  la  pierre  noire  ,  maniée  finguliéremcnt 
en  différens  (ëns  avec  un  peu  de  blanc.  Ses  carac- 
tères de  têtes ,  fes  contours  fouillés  &c  rellentis  en 
divers  endroits ,  une  touche  qui  eft  particulière  au 
Ricci ,  ne  peuvent  tromper  l'amateur  fur  fon 
compte. 

Ses  ouvrages  à  Venife ,  font  une  afcenfion  du 
Sauveur  dans  le  plafond  de  l'Eglife  de  ce  nom  ;  à 
fan-BaJfo ,  le  faint  conduit  au  martyre  ;  dans  l'E- 
glife du  Corpus  Domini,  faint  Dominique  qui  brûle 
des  livres ,  &  une  cène  d'une  élégante  composition; 
la  Vierge  avec  faint  Pierre ,  (aint  Paul  &  autres 
faims ,  à  faint  George  majeur;  à  h  fcola  délia  Ca- 
ritk ,  le  malïacre  des  Innocens  ;  dans  l'Eglife  de 
faint  Vital  ,  une  conception  ;  aux  Jéfuites ,  faint 
Pie  V  ,  faint  Thomas  d'Aquin  de  faint  Pierre  mar- 
tyr ,  accompagnés  de  plufieurs  figures  ;  à  fan-An^ 
gelo  ,  Abraham  avec  plufieurs  figures  ;  la  Vierge 
tenant  l'enfant  Jefus ,  avec  des  anges ,  dans  l'école 
deifand  Apojîoliy  une  afcenfion  de  Notre  Seigneur 
avec  les  apôtres  dans  l  Eglife  du  même  endroit  ; 
à  faint  Martial ,  le  plafond  repréfentant  le  Père 
éternel  dans  une  gloire  d'anges  ;  le  martyre  &  la 
gloire  de  faint  Martial  ;  à  faint  Côme  &:  faint  Da- 
mien,  Moyfe  qui  fait  fortir  de  l'eau  de  la  roche 
dans  le  défert ,  ce  tableau  eft  un  peu  maniéré ,  &  le 
payfage  eft  de  fon  neveu  Marco  Ricci;  dans  la 
même  Eglife  ,  on  voit  le  triomphe  de  l'Arche,  Ôc 
Salomon  qui  parle  au  peuple  lors  de  la  dédicace 
du  Temple  ;  à  faint  Roch ,  faint  François  de  Paule 
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&  fainte  Hélène  j    aux  Capucines   di  Cajlello  ,  "" '"^ 

le  baptême  du  Sauveur  ,  une  cène  &  une  annoii-    Sebastien 
dation  ;  à  faint  Euftache  ,  un  faint  Pierre  délivré    Ricci, 
par  un  angej  dans  le  palais  faint  Marc  au-deffiis 
du  collège  des  Vingt,  la  jufticeavec  plufiears  figures. 

A  Rome ,  une  grande  vidtation ,  Romulus  aflis 
fur  fon  trône  célébrant  les  fêtes  de  Neptune  perL- 
danr  lefquelles ,  le  fignal  donrté ,  les  Romains  fe 
jetterent  fur  les  Sabines, 

A  Padoue  à  fainte  Juftine  ,  un  Pape  implorant 
le  fecours  de  la  Vierge  en  tems  de  pefte  ,  &  le  pla- 
fond de  la  chapelle  du  faint  Sacrement. 

A  Bergame  dans  l'Eglife  de  faint  Alejfandro  in. 
Croce  ,  faint  Grégoire  priant  la  Vierge  pour  la  dé- 
livrance des  âmes  du  Purgatoire. 

A  Vienne,  plufieurs plafonds  chez  l'Empereur; 
&  une  alTomption  de  la  Vierge  ,  pour  TEglife  dé 
faint  Charles. 

On  voit  à  Florence ,  quelques  ouvrages  de  fa 
main  dans  le  palais  du  grand  Duc. 

A  DulTeldorp  chez  l'EleAeur  Palatin ,  faint  Je* 
rôme  grand  comme  nature. 

A  Paris  ,  fon  tableau  de  réception  dans  TAca- 
démie  de  peinture ,  c'eft  un  fujet  allégorique  en 
l'honneur  de  la  France. 

A  Londres  ,  le  tableau  de  Ta  chapelle  de  Chel- 
fey,  l'efcalier  du  Duc  d'e  Moiitaigu  ,  &:  ptufieurs 
autres  ouvrages. 

On  ne  connoît  de  graveurs  qui  ayent  travaillé 
d*après  le  Ricci ,  que  le  Faldoni  &  le  fieur  Liotart  j. 
qui  a  gravé  plufieurs  grands  fujets  de  l'Ecritu- 
re fainte  ;  Monaco  &  Wagner  ,  ainfi  qu'un  difcf- 
ple  de  Sébaftien  Ricci ,  nommé  Fontebajfo  ,  ont  auffi 
gravé  quelques-uns  des  tableaux  du  Ricci. 

y  ii] 


ANTOINE    BALESTRA, 


Antoine  JL7  ans  les  (îécles  pafTés ,  comme  au  fiécle  où 
Balestra.  nous  Tommes,  la  nature  a  toujours  été  très-lente 
»  former  de  grands  hommes  ;  la  naifTance  d'An- 
toine Balejîra  à  Vérone  en  1666,  nous  montre 
pourtant  qu'elle  nous  en  donne  quelquefois.  L'ho- 
norable famille  dont  il  fortoit ,  le  fît  étudier  juf- 
qu'à  l'âge  de  quinze  ans  ;  ce  fut  alors  ,  qu'une 
infpiration  naturelle  pour  la  peinture  le  porta  , 
pour  ainfi  dire  ,  dans  l'école  du  peintre  Gio  Zeffi  ; 
&c  il  fie  quelque  étude  de  la  perfpeétive  fous  le 
Prélat  Bianchini.  Ces  fecours  furent  les  premiers 
">  dont  il  fe  fervit  pour  élever  l'édifice  des  arts  :  beau- 
coup de  réflexions ,  de  grandes  études  qu'il  y  joi- 
gnit, l'avancèrent  infiniment. 

Balefra ,  à  vingt-un  ans ,  fc  rendit  à  Venife ,  & 
fe  mit  fous  la  direétion  à^ Antonio  Bducci ,  grand 
colorifte.  Trois  années  fe  pafTerent  dans  cette  éco- 
le -,  il  n'en  fallut  pas  moins  pour  entrer  en  con- 
verfation  avec  des  maîtres  tels  que  le  Titien ,  le 
Gior^ion ,  &  Paul  Feronèfe  ;  il  y  trouva  les  grands 
principes  de  l'art ,  la  magie  des  couleurs ,  &  la 
belle  intelligence  du  clair-obfcur ,  de  ces  copies 
fidèles  de  la  belle  nature ,  dont  le  goût  de  concert 
avec  l'efprit ,  lui  firent  faifir  par-tout  les  nuances 
&  le  caradére  ;  rien  ne  fit  tant  hâter  les  progrès 
de  fa  raifon.  Il  ne  lui  manquoit  plus  pour  deve- 
nir le  vrai  confident  de  la  nature  j  que  d'aller  cher- 
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cher  dans  l'école  de  Rome  ,  la  correftion  &  les  ""^ 


belles  formes.  Des  recommandations  auprès  du  Antoine 
fameux  Carlo  Maratii  ^  l'mtroduifirent  dans  fonBALESTRA, 
école  ;  c*e(t  là  qu'il  puifa  le  grand  goût  de  Ra- 
phaël de  des  Carraches. 

Après  quatre  années  d'une  étude  fuivie,  il  pafTa 
à  Naples  où  les  ouvrages  de  Lanfranc,  de  Jordane 
&  de  Solimene,  ajoutèrent  à  Ton  talent ,  de  nou- 
velles perfedions  ;  de  retour  à  Rome  il  remporta 
le  premier  prix  de  l'Académie  de  faint  Luc ,  fur 
un  deflein  de  la  défaite  des  géans  ;  on  y  voyoîc 
d'avance  l'heureux  fuccès  qu'auroient  Tes  travaux 
pictorefques,  &  fon  nom  commença  à  s'établir  par 
toute  l'Italie. 

Il  quitta  enfin  cette  ville  au  milieu  de  Tannée 
1695  ,  pour  fe  rendre  de  nouveau  à  Venife.  Ses 
travaux  recommencèrent,  &  les  nouvelles  acqui- 
fitions  dans  Ton  art  fe  déclarèrent  ouvertement  ; 
enfin ,  il  vint  s'établir  entièrement  à  Vérone  en 
1 597  :  ce  fut  dans  ce  tems  là ,  que  Baleflra  fe  mon- 
tra un  habile  homme,&  fit  connoître  toute  l'étendue 
de  Tes  talens ,  dans  le  tableau  de  l'annonciation  qu'il 
pofa  au  maître-autel  des  Carmes  déchaufiTés  de  Vé- 
rone :  à  peine  quittoit-il  les  beaux  ouvrages  du 
Titien  &  de  Paul  Feronlfe ,  &  ce  tableau  en  décou- 
vre d'heureux  fouvenirs,  l'élégance  du  deffein,  la 
noblelTe  de  l'invention  ,  y  égalent  la  force  &  l'in- 
telligence de  la  couleur. 

Baleftra  avoir  reçu  de  la  nature  les  plus  heureu- 
fes  difpofîtions  à  devenir  un  grand  peintre.  Dès  que 
l'on  confulte  les  anciens,  &  que  l'on  fe  forme  lut 
d'aulli  grands  modèles  ,  on  ne  peut  que  faire  de 
grands  progrès  ;  cependant  ces  traits  de  lumière 
qu'on  leut  dérobe ,  leur  reftenten  propre,  ce  qui  les 
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tient  toujours  au-deffus  de  leurs  imitateurs  les  pliis 

heureux. 

On  pouvoit  dire  que  quelque  grande  que  fut 
la  peniee  d'un  ouvrage  ,  Baleflra  atteignoit  tou- 
jours à  la  hauteur  de  Ton  fujet ,  &  le  traitoit  avec 
la  même  noblefle  :  il  fçavoit  de  plus  que  tout  doit 
être  d'accord  dans  un  tableau  ,  &  que  la  moindre 
diflbnance  gâte  tout. 

Notre  artifte  fut  mandé  quelque  tems  après  à 
Venife,  où  il  peignit  plufîeurs  bons  tableaux  , 
entr'autres ,  une  nativité  pour  les  religieufes  de  S, 
Zacarife  ;  la  mort  de  faint  Jofeph  à  faint  Martial  ; 
faint  Jean  dans  la  chaudière  ,  à  faint  Euftache  ;  la 
naidance  de  Notre-  Seigneur ,  à  5.  Maria  Mater 
Domini.  Ce  n'étoit  plus  cette  touche  ferme ,  cedef- 
fein  exaâ: ,  ces  coups  de  lumière  éclatans  qui  éma- 
nent de  l'étude  des  grands  maîtres  j  c'étoit  cepen- 
dant des  tableaux  eftimés  pour  l'harmonie  &  l'efFet 
du  tout  enfemble  ,  mais  la  correétion  Romaine 
lui  étoit  échapce. 

Il  s'en  retourna  à  Vérone ,  fur  le  retour  de  l'âge , 
&  il  y  donna  de  nouveaux  témoignages  de  fa  capa- 
cité, tels  que  le  beau  tableau  de  faint  Barthelemi , 
h.  fan-Fita,le  \  celui  de  faint  Benoît ,  aux  religieu- 
fes d'JEV/i  Angeli  ;  celui  de  la  Vierge  avec  le  Re- 
faire ,  a  fanta  Maria  in  Orgam, 

Baleftra  avoir  reçu  de  la  nature  un  avantage 
des  plus  rares  &  qui  lui  éroit  particulier,  c*eft  qu'il 
a  mieux  peint  dans  fa  vieillefle  que  dans  fon  prin- 
tems;  tout  ce  qu'il  faifoit  ne  fe  reflenroit  point  de 
la  foible{îè  de  l'âge  ;  au  contraire,  on  y  trouvoit 
du  feu  &  une  manière  vigoureufe.  Le  tableau  de 
la  cène  qu'il  a  fait  pour  Crémone  &  qui  eft  fon 
dernier  ouvrage  ,  çft  un  témoignage  de  ce  que 
l'on  avancq. 
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Cet  artifte  qui  travailloit  toujours  pour  l'honneur,  ^^S!S!EE^!^ 
fe  plaifoit  à  faire  de  bons  élèves,  ôc  ne  leur  ca-  Antoine 
choit  rien  de  (on  art.  Ses  confeils ,  Tes  defleins  ,Balestra. 
tout  étoit  à  eux  ;  Ton  plus  grand  deCir  étoit  qu'ils 
en  fçufTent  profiter  ,*   Pietro  Rotario  efl:  celui  qui 
s'eft  le  plus  diftingué  i  il  y  a  encore  Jofeph  Nogari 
&  Pietro  Lunghl. 

Ses  mœurs  ont  toujours  été  fort  régulières ,  & 
la  charité  fa  première  vertu  j  il  n'a  point  été  ma- 
rié, &  n'a  jamais  rien  peint  d'obfcène.  Les  figures 
de  la  piété,  de  l'amour  divin,  de  la  chafteté,  onc 
été  fouvent  le  fujet  de  fes  tableaux  ;  &  l'on  peut 
dire  ,  que  dans  fes  figures  il  fe  peignoir  lui-même. 
Bien  éloigné  de  penfer  que  la  fama  è  vivo,  a  i  vîvi , 
c  mono,  a  i  morti  ,  c'eft-à-dire ,  que  la  réputation 
n'eft  fenfible  que  pendant  la  vie ,  &  qu'elle  n'eft 
rien  après  la  mort;  elle  lui  fut  toujours  préfente  ; 
il  ne  travailla  que  pour  l'acquérir  ;  il  fçavoit  que 
l'ordre  &  l'harmonie  des  proportions  attire  l'ap- 
probation de  l'elprit  ;  fon  point  de  vue  a  toujours 
été  d'être  attentif  à  contenter  les  gens  de  lettres. 

On  perdit  cet  habile  homme  à  Vérone  en  1 740 , 
à  l'âge  de  foixante  Se  quatorze  ans. 

Ses  deffeins  font  heurtés  en  grand  maître,  à  la  plu- 
me ombrée  avec  de  l'encre  de  la  chine  ou  à  la  fan- 
guine;  rien  n'eft  Ci  facile,  &  l'on  y  apperçoit  des 
touches  d'cfprit  ;  la  corredion  fouvent  n'eft  pas 
ce  qu'on  y  remarque  de  mieux,  mais  l'on  y  trouve 
un  faire  qui  fent  l'habile  homme. 

On  connoît  trois  ou  quatre  petits  morceaux  gra- 
vés à  l'eau  forte  par  ce  Maître  :  le  Rotario  fon  dif- 
ciple  a  auiîî  gravé  quelques-uns  de  fes  defteins ,  & 
Frey  ,  Wagner  ,  Monaco  &  Orfolini  ,  ont  donné 
àos  eftampes  de  quelques-uns  de  fe$  tableaux ,  mais 
en  petit  nombre. 
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ROSA    ALBA  CARRÎERA. 

_        \         4-ii  A  beauté  qui  eft  le  partage  ordinaire  des  fem- 

ROSA  ALBA  r  •  1      •        J        I         ^.  r^     r  M,l 

ç,  mes  ,  ne  fut  point  celui    de  la  Sigmra  Ro[a  Alh* 

Carriera.  Ce  défaut ,  fi  c'en  cfi;  un  ,  fut  bien  rem- 
placé en  elle  ,  par  les  qualités  de  Tame  ,  &  par  les 
talens  fupcrieurs  dont  la  nature  i'avoit  pourvue. 

Cette  habile  fille  naquit  à  Venile  en  1^72, 
Son  grand- père,  né  à  CA/o/^,  écoit  un  médiocre 
peintre  ;  &  ion  père ,  qui  deflTmoit  auflî  ,  vint  s'é- 
tablir dans  cetre  capitale.  Le  travail  du  point  de 
Venife  fut  la  première  occupation  de  fa  fille  ;  mais 
le  Ciel  I'avoit  deftiné  pour  des  chofes  plus  élevées. 
D'ailleurs,  l'amour  ne  pouvoir  la  détourner  de  (a 
deftinarion  ;  une  femme,  fous  l'égide  de  la  laideur, 
eft  à  l'abri  des  amans.  L'infpiration  perça  donc  à 
travers  les  petits  amufemens  du  premier  âge ,  qui 
commencoient  fort  à  l'ennuyer.  Elle  s'avifa  de 
copier  une  figure  que  fon  père  avoir  defîinée  à  la 
tête  d'un  fonnet  ;  une  amie,  qui  apprenoit  à  deflj- 
ner  d'un  peintre  étranger  ,  fit  voir  à  fon  maître 
le  delFein  qu'avoir  fait  la  Rofa  Alba  ;  fon  éronne- 
ment  fut  extrême  ;  il  y  entrevit  l'excellence  od 
elle  parviendroit  un  jour.  Ce  maître  l*encouragea 
à  continuer ,  &  lui  donna  plufieurs  de  fes  delTeins 
à  copier  :  c'tft  ainfî  que  d'heureux  commencemens 
annoncent  les  grands  artiftes. 

Des  affaires  ayant  obligé  cet  étranger  de  partir 
de  Venife  quelque  tems  après ,  elle  fut  privée  de 
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ce  recours  ;  heureufement,  un  banquier  Vénitien  ,  '^ 

de  Tes  voifins  ,  lui  prêta  de  belles  têtes  au  paftel  Rosa  Alba 
de  la  main  du  Baroche.  Ces  études  l'avancèrent  Carriera, 
beaucoup  ,  &  fon  père  »  connoi(Tant  un  fi  rare  ta- 
lent ,  la  mit  fous  la  diredion  du  cavalier  Dîa^ 
mantino  qui  fe  diftinguoit  à  Venife  par  la  fraî- 
cheur de  fon  pinceau.  L'écoliere ,  en  peu  de  tems, 
fut  en  état  de  copier  à  l'huile  de  grands  morceaux 
de  fa  main,  &c  de  s'en  bien  acquitter.  Une  de 
fes  amies  ,  qui  peignoir  le  portrait  en  miniature 
fur  des  tabatières ,  lui  confeilla  de  quitter  les 
grands  tableaux  à  l'huile  ,  qui  lui  coutoient  beau- 
coup de  peine,  &  de  s'attacher  à  la  miniature, 
comme  plus  convenable  aux  perfonnes  de  fon 
fexe.  Elle  fuivit  ce  confeil  ,  &  fe  mit  à  peindre  de 
cette  manière ,  des  portraits  &  des  demi  figures 
d'invention  au  paftel ,  dont  l'excellence  fut  recon- 
nue par  toute  l'Italie, 

Le  Roi  de  Danemarck  arriva  en  ce  cems-là  à 
Venife  ;  Se  fur  la  réputation  de  la  Rofa  Alba ,  il 
fut  curieux  de  voir  de  fes  ouvrages  ,  fur  lefquels 
elle confulta  toujours  le  fameux  Balejira:  ce  Prince 
vit  chez  elle ,  les  portraits  des  plus  belles  dames 
Vénitiennes  ;  quelques-uns  lui  plurent  infiniment  ; 
ôc  elle  lui  en  fit  préfent  fur  le  champ.  Sa  Majefté 
Danoife  lui  donna  en  revanche  un  riche  diamant. 

Les  talens  ne  manquoient  pointa  la  Rofa  Alba', 
elle  touchoit  bien  du  clavelîin ,  &  avec  fes  deux 
fœurs ,  dont  l'une  chantoit&  l'autre  jouoit  du  vio- 
lon ,  elles  formoient  de  ces  concerts  aimables ,  que 
les  Italiens  nomment  converfàtions. 

Toutes  les  académies  de  peinture  s'emprefferent 
à  la  recevoir  dans  leurs  corps ,  entr'autres ,  celles 
de  Rome,  de  Florence,  l'académie  Clémentine , 
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„        .        ou  l  inftitut  de  Bologne.  Elle  envoya  a  toutes  ces 

KosA  Alba  I  /     •       I  °  I     •    I  1      I     r 

^  académies  des  morceaux  admirables  de  la  main  , 


Carriera. 


tant  en  miniature  qu'au  paftel. 

Le  Grand  Duc  de  Tofcane  lui  fît  l'honneur  de 
mettre  Ton  portrait  dans  fa  galerie  ;  elle  y  étok 
peinte  en  paftel ,  avec  une  de  Tes  fœurs ,  qui  exer- 
çoit  le  même  talent.  Ce  nriorceau  fait  le  défefpoir 
des  gens  de  fa  profeflion  ,  on  y  trouve  un  ftyle 
noble ,  mâle  ,  foutenu  ;  beaucoup  de  juftelTe  dans 
les  expreflions,  des  chairs  d'une  vérité  furprenante^ 
enfin  ,  il  n'y  manque  qu'une  ame. 

Une  perfonne  de  bonne  famille  ,  qui  vouloir 
apprendre  à  deflîner  ,  ne  pouvant  faire  confentir 
la  Rofa  Alha  à  prendre  des  écolieres,  fe  détermi- 
na à  fe  préfenter  chez  elle  en  qualité  de  camériere, 
fçachant  qu'elle  en  avoit  befoin  d'une  -,  notre 
artifte  la  prit  fur  fa  bonne  mine.  L'autre  qui  la 
regardoit  fans  ceffe  peindre,  &  qui  travailloit  en 
fon  particulier ,  apprit  ce  talent  en  peu  de  tems  ; 
ce  que  voyant  la  Rofa  Alba ,  elle  ne  put  refufer  fes 
confeils  à  cette  Mufe  nailfante.  Enfin ,  on  lui  dc>» 
couvrit  le  myftère  ,  &  cette  fille  eft  devenue  fi 
habile  dans  la  miniature  ,  qu'un  Prince  d'Alle- 
magne la  fit  venir  avec  de  gros  appointemens, 

La  Rofa  Alba,  nel  tempo  del  fm  fiorire ,  accompa- 
gna en  France  fon  beau-frere  Pelegrlni  ,  peintre 
Vénirien,qui  étoit  mandé  pour  exécuter  le  plafond 
de  la  banque  Royale  ;  elle  fat  logée  &  défrayée 
un  an  entier  chez  Monfieur  Crozat  ,  où  je  fus  la 
vifiter.  Deux  portraits  de  Sa  Majerté  fortirent  de 
fa  main  ,  l'un  en  paftel ,  &  l'autre  en  miniature  , 
accompagnée  d'une  vidoire  ,  pour  une  tabatière , 
que  le  Roi  a  donnée  depuis  à  feue  Madame  de 
yentadour. 
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On  voit  encore  en  France  de  fa  main  ,  quelques  'TSSESSS^ 
gfouppes  &  demi- figures ,  dont  Pelegrini  lui  don-  Rosa  Alba 
noit  les  delTeins,  &  plufieurs  têtes  au  paftel  qu'elle  Carriera, 
avoir  faites  pour  Monfieur  Crozat. 

L'académie  de  peinture  de  Paris  la  reçut  dans 
fon  corps,  le  r6  Odobre  1720,  &  elle  donna 
pour  fon  tableau  de  réception  ,  une  Mufe  en  paf^ 
tel  de  moyenne  grandeur  &  de  la  dernière  beauté. 
Ses  portraits,  outre  la  parfaite  relTemblance,  ont 
aux  yeux  des  connoifTeurs,  une  finefle  de  touche  , 
une  légèreté  furprenante  ,  une  grâce  particulière 
&  des  pafTages  de  couleur  &  de  fang  fi  admirables, 
qu'ils  expriment  le  fentiment, 

La  Rofa  Alba  partit  de  Paris  comblée  de  biens 
&  d'honneur ,  pour  Vienne  en  Autriche ,  où  fa  ré- 
putation l'avoit  devancée  ;  elle  fit  le  portrait  de 
l'Empereur  Charles  V I ,  de  l'Impératrice  ,  &  des 
ArchiduchelTes  fes  filles  ,  ainfi  que  de  plufieurs 
perfonnes  de  la  cour.  Chacun  s'emprefToit  de  l'ap- 
plaudir &  delà  recompenfer  dignement.  Enfin,  elle 
retourna  à  Venifè ,  où  elle  a  toujours  vécu  avec 
diftindion  :  fon  mérite  étoit  de  tous  les  pays ,  il 
ne  pouvoit  manquer  de  fe  diftinguer  partout. 

Le  Roi  de  Pologne  ,  Eledeur  de  Saxe,  pofTede 
un  cabinet  rempli  de  paftels  de  cette  habile  fille  , 
&  en  acquiert  tous  les  jours  à  gros  prix. 

Dans  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  elle  eft 
devenue  aveugle ,  &  elle  a  foutenu  cette  difgrace 
avec  une  force  d'efprit  qui  a  étonné  tout  le  monde  ; 
enfin  ,  elle  eft  morte  à  Venife  ,  en  1757  ,  âgée  de 
quatre  -  vingt  -  cinq  ans  ,  laifîant  des  biens  aflez 
confidérables. 

On  a  peu  gravé  d'après  elle.  On  ne  connoît  guère 
que  quelques  fujets  en  ovale  pour  des  tabatières , 
qu*à  gravés  Duflos, 
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J  E  A  N.B  A  P  T  I  S  T  E 
PIAZZETTA, 

Jean-  jLh  *a  m  o  u  r  de  la  vérité  chez  un  Hiftorien ,  fçaic 
Baptiste  difpenfer  des  éloges  au  mérite  &  à  la  vertu,  de  la 
PiAZZETTA.  même  main  qu  elle  dévoile  à  la  poftérité  ,  les  dé- 
fauts les  plus  eflenciels  de  ces  mêmes  hommes. 
Heureufement  les  fautes  des  grands  génies  font  ra- 
chetées dans  le  même  ouvrage,par  les  grandes  beau- 
tés qu'ils  ont  fçu  y  répandre  :  &  alors  ces  beautés 
reftenc  feules  dans  l'idée,  &c  fçavent  diflîper  les  nua- 
ges. Oïl  trouvera  des  exemples  de  ce  que  l'on  avan- 
ce ,  dans  la  vie  de  Jean-Baptifte  Piaz,z.etta  dont  la 
naiiïance  eft  marquée  à  Venife  en  i6Si  j  fon 
père  Jacques  Piaz,z,etta  fculpteur  en  bois ,  né  dans 
le  Trévifan  ,  avoir  donné  des  preuves  de  fon 
fçavoir  dans  les  frifes ,  les  colonnes  &  les  figures 
des  armoires  de  la  bibliothèque  des  Domini- 
quins  de  faint  Jean  &  faint  Paul  de  Venife.  Il 
deftinoit  fon  fils  à  la  même  profeflîon ,  mais  la 
peinture  revendiqua  fes  droits  &:  prévalut  ;  on  le 
mit  chez  le  Molînari  peintre  allez  médiocre ,  où  il 
refta  jufqu'à  vingt  ans. 

Les  Vénitiens  fe  vantent  d'avoir  les  grâces  du 
coloris ,  &  d'imiter  la  nature,  fans confulter  l'an- 
tique ;  ils  cherchent  moins  à  inftruire  qu'à  plai- 
re :  les  Romains ,  au  contraire  ,  ont  pour  eux  la 
précifion  du  defléin ,  &  l'élégance  des  formes.  No- 
ue élève,  fur  ces  principes ,  crut  que  l'école  de  Bo- 
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îogne  approchant  de  celle  de  Rome ,  &  plus  exade    

pour  le  dedèin  que  la  Vénitienne,  écoic  un  recours  •'  ^  ^  n- 
capable  de  l'avancer  dans  Ton  art.  II  y  fut ,  il  fe  ^■'^^"'■'sti 
familiarifa  avec  les  ouvrages  des  Carraches  &  du  Pi^zzetta. 
Guerchin ,  &  Ce  forma  en  effet  une  meilleure  ma- 
nière &c  un  clair-obfcur  admirable  :  c'eft  avec  ces 
fecours ,  que  Piaz,z,€na  reparut  dans  Ton  pays ,  où.  il 
fut  admiré  &  employé  tant  en  public  que  dans  les 
maifons  particulières.  Le  premier  tableau  confidé- 
rable  qu'il  fit ,  fut  l'ange  gardien  dont  il  deman- 
doit  loo  fequins;  la  proportion  ne  fut  point  ac- 
ceptée &  le  tableau  lui  refta. 

Dans  une  expohrion  de  tableaux  qui  fe  fait  or- 
dinairement à  Venife  le  jour  de  iaint  Roch,  il  fie 
voir  le  fien  j  &  le  fénateur  Zacharie  Sagredo  le  paya 
I20  fequins,  &  le  fit  porter  dans  fa  galerie  où  il 
eft  aéluellement.  Ce  fut  la  le  commencement  de 
cette  réputation  qui  s*efl  toujours  accrue ,  en  même 
tems  que  fes  beaux  ouvracres  fe  font  multipliés  } 
tout  le  monde  s'emprefToit  d'exercer  fon  pin- 
ceau. 

Parmi  fes  ouvrages ,  on  diftingue  particulière- 
ment le  foflSte  fur  toile  ,  de  la  chapelle  de  faint 
Dominique  chez  les  pères  Dominiquins  di  Prato  , 
le  tableau  de  faint  Philippe  de  Neri ,  à  qui  la 
Vierge  apparoir ,  chez  les  pères  de  l'Oratoire  n'eft  ^ 

pas  moins  remarquable  ,  ainfi  que  ceux  des  faints 
Vincent  Ferrerio  ,  Hiacinte  &:  Louis  Bcrtrando  > 
dans  TEglife  des  pères  Dominiquins  de  la  congré- 
gation du  bienheureux  Jacques  Salomonîo.  Oïï  re- 
marque encore  la  décollation  de  faint  Jcan-Bap- 
tifle  ,  dans  l'Eglife  de  faint  Antoine  de  Padoue  $ 
un  faint  François  ,  à  Vicence  ;  un  faint  Jean  Bap- 
tifte ,  à  BajfanOi  un  faint  Jean  lié  ,  dans  l'Eglife  de 
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faintEuftache;àCapouej  une  décollation  de  faint 
Jean-  Jean  dans  l'Eglife  de  faint  Antoine  ;  à  Vicence,  à 
B  APTisTE  {âintBiagioy  un  faint  François  en  extaze^  onpour- 
PiAZZETTA.  roit  y  joindre  l'ébauche  ,  qui  devoit  fervir  au  maî- 
tre-autel  de  la  nouvelle  Eglife  de  l'hôpital  délia 
Pieta  à  Venife  :  c  eft  un  ouvrage  d'une  belle  or- 
donnance, &  c'eft  pour  ainfî  dire  ,  fon  dernier 
morceau. 

Les  ouvrages  que  PiaiL.z,etta  a  envoyés  en  Bavière, 
à  Prague  ,  à  Cologne  ,  à  Cortone ,  &  qu'il  a  faits 
pour  les  Rois  de  Pologne  &:  de  Sardaigne  ,  pour  le 
Nonce  CaraccioU  ôc  autres  perfonnes  diftinguées , 
l'ont  rendu  célèbre  dans  toute  l'Italie. 

On  ne  doit  pas  oublier  la  défaite  de  Darius 
dans  le  palais  Pifanl,  &  plufieurs  autres  morceaux 
répandus  dans  les  Eglifes  &  les  palais  de  Venife. 

La  quantité  d'écudes,  de  têtes ,  de  demi-figures, 
&  d'académies  qu'il  a  faites  au  crayon  &  au  paftel , 
fur  le  papier  teinté  ,  au  crayon  noir  &  rouge ,  font 
en  grand  nombre;  ce  recueil  fait  connoître  toute 
l'étendue  de  fon  génie  ,  ôc  combien  il  avoit  con- 
fervé  d'efprit  jufqu'à  Page  le  plus  avancé.  Il  a  fou- 
vent  dit  à  fes  amis ,  que  ces  morceaux  lui  avoient 
fait  gagner  plus  de  fept  mille  fequins  :  l'argent  fé- 
lon lui  étoit  peu  de  chofe ,  &  il  le  dépenfoit  fa- 
cilement. 

Dans  la  vigueur  de  fon  âge  ,  il  étoit  d'un  tempé- 
ramment  très-vif  &  fort  jaloux  de  fa  réputation. 
Il  eut  à  combattre  les  ennemis  ordinaires  du  mé- 
rite ,  ce  furent  fes  rivaux  :  Sebajiien  Pied  fut  du 
nombre,  &  il  lui  reprocha  vivement  l'offre  qu'il 
avoit  faite  à  des  Sénateurs ,  de  corriger  &  de  re- 
toucher un  de  fes  tableaux.  Cette  difpute  auroit 
été  très  -  loin  ,  fi  des  amis  communs  ne  fulTent 

venus 


SES    PLUS   FAMEUX    PeIKTRES,"         JîI 

venus  à  tems  pour  en  empêcher  les  fuites.  Son  ef- 
prir,  fur  la  fin  de  Ton  âge,  fut  plus  modéré  j  il  ne    J  e  a  n  - 
cherchoic  que  l'émulation,  &  eftimoit  beaucoup^ aptiste 
les  ouvrages  des  autres.  Piazzetta, 

Il  eut  de  Ton  mariage  beaucoup  d'enfans  qui 
ne  l'aidèrent  en  rien  ,  &  ne  prirent  aucun  goût 
pour  fa  profeiïion.  On  compte  parmi  Tes  difciples 
Gîftfeppe  Angeli ,  France fco  CapelU ,  Domenico  Maf- 
fiotOi  tous  trois  Vénitiens ,  &  un  nommé  Kraufe, 
qui  eft  aduellement  à  Berne. 

Plaz.z.efta  étoit  long  dans  fon  travail ,  ôc  jamais 
content  de  ce  qu'il  faifoit ,  au  point  de  recommen- 
cer quatre  à  cinq  fois  le  même  tableau  ,  ce 
qui  défefpéroit  fes  meilleurs  amis.  On  nepeutpafler 
fous  filence ,  quelque  mérite  qu'on  reconnoiffe 
ici  k  Piaz,z,etta  ,  fon  peu  de  corredlion  ;  il  n'avoic 
pas  affez  confulté  les  figures  antiques  ;  quekjue  fé- 
jour  à  Rome ,  auroit  peut-être  corrigé  ce  défaut. 

Quelque  tems  avant  que  de  mourir,  on  le  choifit 
pour  être  diredeur  de  la  nouvelle  académie  de  def- 
feinàVenife.Enfin,eni75  4,àl'âgedefoixante-dou- 
ze  ans ,  il  paya  dans  cette  ville  le  tribut  que  chacun 
doit  à  la  nature ,  dans  un  état  fi  pauvre ,  que  n'ayant 
pasdequoi  fe  faireenterrer  honorablement,  Jean- 
Baptifte  Albrtz.z,i  libraire ,  &  fon  grand  ami ,  qui 
l'avoit  toujours  fecouru  dans  fes  befoins  ,  le  fie 
enterrer  dans  l'Eglife  des  pères  de  l'oratoire  de 
Venife,  appellée  la  Fava,  ôc  lui  fit  dreffer  un  épi- 
taphe. 

Ses  deffeins  font  faits  facilement  avec  bien  du 
génie  ,  mais  peu  de  correftion.  Il  a  beaucoup  tra- 
vaillé pour  les  o;raveurs  ,  entr'autres,  les  deux  re- 
cueils de  l'Hiftoire  facrée  &  profane ,  gravés  par 
Marco  Pitteri  j  la  Jérufalem  délivrée  ,  du  Ta(ie  , 
Tome  I,  X 
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in-folio  ,  avec  un.  titre  où  font  les  neuf  Mufes ,  ôc  le 

Jean-  portrait  de  la  Reine  de  Honorie,  avec  vincrt  titres 
Baptiste  q^j  fg  mettent  à  chaque  chant  ,  des  vianettes  , 
PiAZZETTA.  lettres  grifes  &  fleurons  très  -  grands  ik  très-hif- 
toriés.  L'auteur  s'eft  repréfenté  dans  le  dernier  fleu- 
ron avec  Ton  ami  Albriz,z.(:,  caufant  enfemble  fut 
une  butte  de  terre ,  &  l'on  voit  au  fond  du  payfaf^e 
quelques  ruines ,  &  une  femme  qui  conduit  des  va- 
ches. Son  dernier  ouvrage  eft  compofé  de  vin^r- 
quatre  morceaux  trcs-eftimés  des  connoifTeurs  ,  &C 
des  meilleures  chofes  qu'il  ait  faites  ,  Pitterl  les 
grave  adluellement. 

Pietro  Monaco  a  gravé  quatre  fujets  en  travers  °, 
fçavoir ,  Judith  prête  à  couper  la  tête  à  Holoferne;, 
Elyefer  qui  rencontre  Rebecca  puifant  de  l'eau  j 
Sufanne  avec  les  deux  Vieillards  ;  Abraham  qui 
va  facrifier  fon  fils.  Les  deux  premiers  tableaux 
fourchez  le  S.  Alnife  Contarîni  i  les  deux  derniers 
chez  le  Comte  Bonomo  Algarottî. 

Oï\  voit  à  Francfort  dans  l'Eglife  Teutonîque  , 
une  alTomption  de  fa  main  dont  la  touche  vicrou« 
reufe  ,  le  beau  contrafte  dans  lesgrouppes  &c  l'ex- 
prefllon  méritent  les  applaudiflemens  des  amateurs: 
ce  tableau  a  été  gravé  à  Venife  par  Wagner. 

Fin  du  Tome  premier». 
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